Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



i 

.1 Koo. écrîvoîti fa Compagnie des Indes en ces termes précisa le 

Pajfage aux Indes Orientales ejl du côté de V Amérique à 62^. 300, Lan- 
cafter aroic acquis cette connoiflance dans les Indes Orientales , 
d'où il Tevenoit (d). Cette Remarque renverfe , indépendamment 
d'autre chofe , le fyftcme de la Carte Angloife fur la Découverte 
de TAmiral de Fonte, publiée par T Ecrivain du vaifieau la Caiifor* 
nie; juiliiîe la conflruâion que fai faite, & donne tm iiouveau 
poids à la Relation de TAmical de Fonte qui jfit fes E^couvèrtes 4.0. 
ans après Lancafter« 

* III. J'a vois pris Tidée d'une continuation de Côte à la partie 
Méridionale du Lac Valafco., c'eft-à^dire depuis la Rivière qui tom- 
jbc de ce Lac au 61 ^. Degré , jufqu'à TArchipel St. Lazare , Se cela 
fondé iur ce que dans une converfacion,M. Deliile m'avoit dit que 
. M. fon frète de la Croyere a voit vu une fuite de Côte au Nord de 
fa Route. Quoique je ne connuflê^poiot alors la latitude de ladite 
Route , je crus cependant devoir profiter de cette Remarque pour 
terminer Tefpace de Pays entre la Rivière de Bernarda,& celle de 
Haro , efpace dont TAmiral de Fpnre ne parle point dans fa Re- 
lation. Ceft pour<juoi' l'on a Is^iffé en cet enckott une ligne de 
, poiiitsfur la Carte de i7Jo, fans y noctt^ de hachures. Maïs de- 
puis ayant raflemblé diverfes Obfervations Géographiques & Phy- 
lîques (e) , je crois avoir des preuves que la Terre vue par le Ca- 
-pitaine Tchirikow & M. de la Croyere , n'efl: qu'une fuite de cel- 
les de TAmîral de Fonte , depuis la Rivière de Bemarda jufqu'à 
TArchipel St. Lazare: ce qui formeroit entre cette' Terre & le 
Kamtchatka un long Détroit, par lequel a pu fe faire la commu- 
nication des Peuples de TAfie en Amérique , entre le Cercle Polaï- 
. re , où eft le paflage le plus étroit , & le Paralelle de Tlfle de Bee- 
xing. J'ai communiqué cette viie , & Ton a cru en devoir faire ufa-^ 
ge dans la nouvelle Géographie de M, TAbbé de la Croix (f). On 
en peut. voir Texécution dans une- des Cartes manufcrites ^jue je 
préfente aujourd'hui à l'Académie, avec la Carte Angloife , qui, à 
rOueft fuppofe icyie grande Mer, & à TEft ea met une autre où font 
certainement les Terres qui font baignées plus à l*Oueft par les 
Bayes d'Hudfon & de Baffin. Je me réferve de faire à part un exa- 



(d) Voyez le Voyage d^Ellis , Tom: i. pag. ji. ji. & pp. Edition. Françoife. 

le) J'indiquerai ces Obfervations dans rArr. II. de ines Ec)airciflemeo$. 

(/) Voyez 11 nouvelle Edition de kOeo^Uphie Mod^ûie, Tome U. page 
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. Aien detaitté de cetceCaitê Angloife donnée par rEcrivïtm duvaî^ 
-feao ta Californie fg). 

IV. Comme J'ai quelque fondement pour croire qne Ta Mer de 
^VQutûf comrnaniqoe avec la Baye d'Hiidfon, Se peut-être avec 
^tine partie des découvertes de TA mirai de Fonte, qui dans fontra- 
.^et a parcouru desfiivieres dont le cours eft oppofé (h) , je donne 
««atrjoêrd'fam une noirreUe configuration de cette Mer de TOueft*^ 

li'opinKniqi» &ifllaiume Delifle mon Beau<^pere avoit à fon fujet, 
(() jointe à la pofition d'un grand Lac de 600. lieues de tour <]Ut 

-fe troiïve dans 4a direâion de cette Mer , me fait penfo que cç9 
grands amas d'eaux qui tendent à la Baye d'Hudfon r eommuni-^ 

' quent par quelques décharges tant à quelques-uns àcs Lacs par- 
courus par TAnnàral de Fonte, qu'à ceux que nos Sauvages ont fait 

• connottre aux Officiers François envoyés par M. le Comte de Mau-^ 

'lepas, depuis environ 12. à i^. ans. Ce nouveau S^ftême peur 
rendre auiSi raifondes Marées obfervées par EUis au Welcome , 
c'eft-à-dire depuis la Baye de Eépulfe Jufqu'à Tomptfon (x)* Je ne 
ferois cependant pas oppofé à rebaiffer un peut le bout le plus 

; avancé ^ Lac deBonqoillo de la Carte de 17^0. (!)• 

V. La Carte Rédokt , ou Marine, Se dreffée pour l'ufage des Nar 



Cg J C'efl le fujec de Mrt, IH. de mes Eckirciflimens , où je pfouyerai que le 
Syllcme de l'Eci ivain du VaifTeau la Californie ne s'accorde ni «vec dtverics Ob- 
tierfacions Hiffofiquesy ni avec la Géométrique de la Relation de rAmiial de 
.FoiTcc,-& c^elt'cequi eft expofé dans mes Cartes IL-^c ill. 

( A > J*cn aimarqué lea direâions par des flèches dans mes neoTeires Garfes.. IF 

Îf a apparence que la Rivière de Parraentier eil affez proche di> LàOr Belle , de que 
^Amual de Fente ell pafTé de I*un dans l'autre , moyenannr quelque portage de 
Chalouppes Indteones dont il fe fera fourni i Coniflbt , où il dit avoir Jaiflë les 
Vaifleaux* 

(i) Guillaume DcFifle préfenta en lyao. un Mémofre i M. Te Contre De 
' Pontchamain ^fur cette Mer de lOuefl. Je le publierai en entier d'après l'Orî- 

£'nal qui dl au Déj^ôt d<es Plaa»& Canes de Marine , 6c que tHi De la Gailif- 
niere m'a communioué» 

(Ir) Comme ces Marées méritent d*êcre confîdérées avec tomes leurs cîr-^ 

-coniances , on les trouvera caraâeiifies ^ians l'Article IV. de mes Ec]àireif?e* 

mens , d*après les Obfervations rapportées par Ellis ,- & je donnerai en même 

tems les raifons de ma conjeâure fur la communication de la Mer du jud avec l» 

Baye d'Hudfon» 

( . > La Relation ne s^exdique pas fsr la direâion de ce Lac. Il peut fe rendre 
4ans4a Baye de Répulfe. C*eft une correâion que f ai faite dans mes nouvelle» 
Cartes , aufli bien que ce qui regarde le Lac Valafco* J'ai cru aufli devoir tranf** 

Softer la prefqii'Ule de Concha(fet ou Connibaflèt , & la mettre près de VUït de 
ernarda^parce que ce Capitaine dit qu'il laifTa fon VaifTeau entre Tlide & la pre(^ 
Îu'Iile, avant que de s'engager à défcendxe la Kiviere ^ui le conduifit da^s la Mes 
ieTartarie» 



li- 



YÎgtteufs, ^iief ai cm^evok pré^otec en n^âme-tems^ 9 tûAtiéùi^ 
tat de diverfcs Remarques Géographiqties-&rPhyfiqtics,iant fortes 
Côtes qui bornent ais Nord 4a Mer du Sud , que fur le^upçon de 
la figure de la Mer de fOuéft» communiquant au grand' Lac de 
600. Ucues 9 âc fur les diverfes chaînes de Mont^nes , dont on a 
des Indices. Noos avons lieu xl'elperer tjue M.^Delifle-'nous fera 
part de toutes les viies que M. fon frère Premier Géographe & de 
cette Académie , a eues fur Ja-Mer de llOueifl^»!:^ 'ooiftbpe^ 
Relations. Ces difFérens morceaux jetteroient certainement du jour 
fur cette partie de la Géographie, 
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EXTRAIT D-E5 REGISTRES 

" ■ ■ 

De rAcadémie Royale des Sciences. 

Du 6. Septembre 1.75 1* - - 

• • • • . _ 

MESSIEURS De laG A 11 ISS owNiïRiJeMoii^ irR,ac de 
M ON T 1 N y , qui avoienr été nommés^our examiner un-MéiiK9i« 
re^e M« Boacbe , inrirulé C^nfidératwns G/offrapItiques & Biyfitpies^ fur 
te que la Carterdes Nouvelles DAounertes.pùtes^su Nord de la^Mtr du Sud , 



quoi j aiiigné le.préfexit Cenôficar. A Paris le 7.^>Sept< 

bre i7S^- 

GjianpyeAn di Vo^icinY i Seatet.perpet.de CAc4d.RojéU€ des Sâenciu 
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S^^ I^E mémoire: JPRM'CÉDBINT, 

t 

c^Vvff kPjréçis Âvvo^t. (trf lu à fAjfemfrUe fiéliqm du ji* Mai 
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ARTICLE PREMIER, t 

Delà pojttîonde f embouchure de RiolosReyes^ & des différences 
qui fi trouvent entre la Relation de l'Amiral de Fonte imprimée 
en François , & le Manufiritjùr lequel la Carte des Nouvelles 
Découvertes a été faite. c 

JE croîs dçyçîr commencer par obfcrvpr ^ue h Relation cfe TA- 
miral de Fonte a été imprimée trois fois en Angloîs y avaqic ^e 
de paroître en François. Elle fut d'abord publiée en Avril âc Juin 
. ijoS. d^Ltis les Mémoires des Curieux. M. Dobbs la donna enfuirc , & 
y fit quelques charfgcmens , fous prétexte des fautes qui s'étoient 
* glifTées dans la première impreffion. Enfin elle fe trouve encore 
^ dans la féconde Relation du dernier Voyage fait à la Baye d'HucJ- 
/on, publiée, par TEcri vain du Vaifiçau appelle la Californie , qiiî 
nous apprend ces particularîrés(TomJ IL à Londres 174p. p. 304.) 
On ne voit point que pendant 40. ans la Relation de l'Amiral de 
Fonte ait été attaquée en Angleterre , ni regardée comme une pièce 
indigne d'attention. Un Ambafladeur de cette Cour en Ruflie en 
parla à M. Delifle , & de retour dans fa Patrie en 1759. il la lui en- 
voya en Manufcrit. Il me femble que cette Relation n'auroît pu 
être fabriquée à plaifir, il y a plus de 40. ans, & en même tems fe 
trouver comme enchaffée , & être parfaitement d'accord avec des 
Obfervations certaines , dont nous ne faifons que d'avoir connoif- 
fance ; c'eft-à-dire avec les Terres découvertes depuis 10. & 20. 
ans par les Rufles. 

Un des Points que je regarde comme le plus effentiel de cette 



Cet Article a été lil à l'Académie le i6. iicptembrc 171». 
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Jtetatîon > oir comme fa tafe de la Carte que Ton peut farre Tur î« 
Découvertes de TÂinirat de Fonte, & de Ton Capitaine Bernafda 
c'eft l'Embouchure de laBîviere de Los Reyes, Pour juftifîer la 
conftruâ:ion de la Carte que f ai faite ibr cette Relation» & fur toqi^ 
k pofitîon de cette embouchure vers le 6 3 ^. Degré de latitude » je 
dots dire qu'il y a dts différences afTez confidérables entre le Ma^ 
nufcrit fur lequel f ai tiavaillé en 174^. après qu'il m'eût été corn-* 
fDuniqué par M^ De Tlde , Se la Relation qut a été imprimée Tan-* 
tïée dernière en François* D^aitttursH eu juile de lever lesdiilicul* 
tés que le Texte de cettie*ci fait naître à ceux qut la comparent avec 
la grande Carte des Nouvelle» Découvertes. 

I. Voici d'abord pour ce qui concerne Temboucfatif e de Ri& h$ 
Heyes , tes deux Textes fat lefquds je ferai: enfuite quelques Bemar-^ 
^es : les d^érences fbnt mandées en caraâères liaUfut», 



Manujcfiu 

L'Amîraî dePonre ( ayant yatfdnt 
ht hauteur du Cap Abtfl fui^ lu Gèi» 
Oudl-Sud-Oueil de lat CalifoPR&e à 
tingZ'Jix degrés der latitude fcp**- , & 
à 160. lieues Ouêff- Nerd - ùieji des 
liles de Chamilli » H s'éleva* lan ^nt 
frais du Sud-Sud-Eil ,. depuis le 
s6. Mai , jufqifau 14. Juin y que ledic 
Amiral arriva àf^. ^^S^f^ ^^ latitude 
fep**- N'ayanc p» btiSfé h voile de 
Perroquet dans le cours de Z66. lieue» 
âù Nord - N-ofd - (>ue1t , f<jâvôîf 4x0. 
lieues dii Pôcv A6d , au Won BtaM^ 
& 4^^. lieues de eât éndroic iRio^lo» 
Reyes , il cùfoîtfcàt fort beau pendant 
toutcetcmi)^, flcfon fit environ «5o* 
Kcues parmi des canaûK qur fti^peiK 
toient entre les liles^ de l'Archipelide 
5. Lazare... Le la. Juin l'Amiral Jer 
Fonte dépjehauii^ de fe^ Ciipitaifie9 à 
Pedro Bernarda , pôuï kii dôniler of^ 
dre de remonter une bcHe Kiviore...- 
( celle de Haro , & il )t fit vbiîe lui- 
s&ime dans ( cttlle de ) Ri^^Iôs^K^e^ 



Cependant PAmînrt de PonteCarant) 

4lttein4; lia hauteur du Cap Abel fur la 

Côte Oue/l«Sud-Oue!l de la Califos-*. 

nie , à vingt dégrés de latitude fep**» ^ 

8tki6o. lieues Nord-^Ouefi ^Quefides 

lîlcs de Chamilli ,• il s'éleva un venc 
frais & c6nilsinc dti Sud*SiKi<*Eô;5c ài 
16. May jufqu'au 14. Juiil-U arriva à^ 
la Rivière de los Rejufous "^ la laxitU'^ 
de de j j. degrés , nfajrant pas eu Toc- 
cafion de baifïèr k voile da Perroquet 
dans le cours de 8^^ lioues auNord^ 
Nord - OiXcK 9 fçavoir 410. lieues rfu 
Port^«^(bel att C«t> Blancf » St AfS. KdiH!^ 
ie cet endroit à Rio le» Keye^« Le 
temps étoitfort beau pendant tout ce 
trajet, & il fit environ t^o* lieue» 
dans le^ CMèxtk forpent^cn» diitre les 
Mes de r Archipel de S. Lazarev.^. L0 
11. Juin 1* Amiral de Fonte dépécha un- 
de- (îis Capitaines k ?edro Bernard© , 
|>oâr hii domtfer oidrede femonter «me 
b«ilc Rivière... (celle de Haro ,,& ilj 
fie voHe lui-même dans (celle de' Rio ) 
K)s Reyes. 



On* ^oîÉ ^ cfaiw te Marwrffafîf commtmiqué par M. CfolKfe & 
àom jfe me fiïis fervi pou* fa Côiftlbn^an de la C^e^ it rfcA pow» 
dit que l'entrée de la Rivière de Los. Reyes tûfm lat lâtittfde dà- j ç*^ 
Degré. Pour la fixer jfai fait ufage de la route clairement exprimée 



8 
cnfuîtc,fçavoîr4J^- î'^«« Nord-Nord-Oueji depuis le Port ou Cap 
Blanc : ce qui place Icmbouchure de Rio Los Reycs vers le 6 j^. De- 
gré » en renfermant dans le total y comme on le doit, les 260. lieues 
faites en ferpentant entre les Ides de rArchipel de S. Lazare , & toâ^ 
jours au Nord-NotdOueft. Il me femble d'ailleurs que le fcns du 
Manufcrit ( qui n'a point l'Addition de l'Imprimé que j'ai mis ci- 
defTus entre deux Etoiles, Se qui doit pafler pour une faute d'impref-« 
fion , ) eft que le vent frais favorifa l'Amiral de Fonte jufqu'au j 3 % 
Degré , ôc qu'il celTa le 14. Juin. On voit par la fuite de la Relation 
que ce ne fut que le 22. que l'Amiral a7ant paffé les canaux de TAr* 
chipel de S. Lazare , arriva près l'embouchure de la Rivière de Los 
Reyes, & qu'avant de la monter il envoya ordre au Capitaine Ber- 
narda d'entrer dans celle de Haro , qui en doit être voifine , Se dans 
laquelle ce Capitaine entra le même jour 22. Juin , que fon Amiral * 
monta auffi celle de Rio Los Reyes. Cette différence de huit jours 
outre leftime de la Route , eft une nouvelle preuve que l'entrée de 
Bio Los Reyes n'eft pas au ^ 3 e. Degré. D ailleurs en examinant la 
Relation avec attention , l'on coocluera que l'Amiral de Fonte n'au« 
roit pas perdu huit jours inutilement à relier à l'embouchure de la 
Rivière de Los Reyes, lui qui paroît très-prcffé de parcourir en entier 
un Pays où les deux Jéfuites& Parmentier qui lui fervoient de Gui- 
des & dlncerprètes , avoient été avant lui & avoient fait des obfer* 
vationscurieufçs. 

Mais ce n'eft pas la feule faute d'Impreflion de la page 14. Une au« 
tre qui eft très-fenûble , c'eft qu'on y met , comme on l'a vu , le Cap 
Abel de la Californie à 20. degrés de latitude feptentrionale , Se tou6 
le monde fçait que le Cap S. Lucas , qui forme la Pointe la plus Sud 
de la Californie , eft certainement à 2 3. Le Manufcrit ne laifTe aucun 
douteûl met le Port ou Cap Abel au 26. Degré. Avant que de pafTei 
à ce qui regarde la Rivière de Haro, j'obferverai qu'à la page 1 2. de 
la même Relation imprimée , il faut entendre que le Porc de Sec. 
Hélène , où l'Amiral de Fonte arriva le 7. Avril , eft à 200. lieues de 
Lima^ 8c au Nord de la Baye de Guayaquil : je fais cette Obferva- ^ 
tion par rapport à quelques perfonnes qui ont cru voir en cet endroit 
une faute d*impre(fion , Se qui fuppofoient qu'on dévoie lire vingt 
lieues de Guayaquil. 

IL La direâion du cours de la Rivière de Haro n'eft point enco- 
re bien marquée dans l'Imprimérvoici la différence d'avec le Manuf^ 
cric fur lequel j'ai dreffé la Carte. 



ManufcTÎu Imprimé, pig. 14^ 

«... Belle Rivière ...(de Haro...) la* •••• Belle Rivière.... il la remonor 

Îueîle coulant d'abord au Nor(f-Nçrrf- d'abord au Nord » ôc enfuite au Nord-^ 

Ifiy entre au Nord^utjl dans un lar^ Nord'Ouefi , puis au Nord-Ouefl , oik 

^e Lac rempli d'Ifles. il entra dans un Lac rempli d*I(les. 

Le cours de cette Rîvîerc de Haro, tel qu'il eft dans llmprî- 
mé , eft une faute d'impreffion d'autant plus importante , qu'elle dé« 
termine la fuite de la Route du Capitaine Bemarda plus à TOueft 
que le Manufcrit. Lorfque je dreflai la Carte particulière de l'A- 
miral de Fonte en 1748. fur ce Manufcrit, & que j'en fis Tappli-» 
cation entre le Cap Blanc de la Californie 3c la Pointe du Nord- 
Eft de la Sibérie , j eus la fatisfaâion de voir qu il reftoit un ef« 
pace tel que la Découverte des RulTes à TEft du Détroit du Nord 
7 étant placée , les Pays énoncés dans la Relation de TAmiral de 
Fonte fe lioient avec les Connoiffances desRufles. Si Ton joint en* 
iemble la Route Oueft de Bernarda depuis l'entrée de la Rivière 
de Haro , avec celle de l'Amiral de Fonte depuis le Cap Blanc 
jufqu'à l'embouchure de Rio los Reyes , ie crois qu on aura la pretH 
ve Géométrique de la Relation de cet Amiral » comme la moocte 
malIL Carte« 



ARTICLE II. 

Objèrvatims Géographiques & Thyftques fur la Freftp^Ifle quifof^ 
me en partie le Détroit du Nord, &fwr l'ejpace le moins large 
de ce Détroit Joui le Cercle Polaire. 

CE qui me fait conjedurer que la Terre vue au Nord par MM. 
Tchiricov & Delifle de la Croyere, en revenant de l'Amé- 
rique en 1741* eft une continuité de celle qui fut découverte pat 
le Capitaine Bemarda,'ou de la Terre au Midi du Lac Valafco ; c'eft 
la Réunion de diverfes Remarques qui nous font venues de Ruflie, 
te la Connoiflance que M. de Guignes vient de nous donner des an- 
ciennes Navigations que les Chinois ont faites au Kamtchatka ^ 
Scdelkk ce qu'ils appellent le Pays de Fou-fang , qui fait partie 
4t l'Amérique Septentrionale. 

Le Capitaine Béeriag obiecva entr'autres çhofes , comme 1< 
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porte M, Ùc t'Iflc , ( Explication pag. j. ) qu^cntr c le$ Latitudes 
dfc 50, éc 60. on avoît tous les indices poffibîe^ d^iuie Côte, ou 
d^iine Terre à TEft du Kamtchatka , peu de profondeur , & des 
vag^e^ bafièsi telles qu'on Ic^ trouve ordinairenoént dans lès Dé- 
troits ou Bras de Mer: il ajoute qu'il vit des pins & autres arbres 
déwdnés, qui étoicnt aménéspif lèvent d'Eff; 3c il ôbfcrVe qu'il 
i^^eri croft pdîiit dt femblable^ en ÈihStit. Oh voit duflî par fe dc- 
#dl du Voyagé dfe Bôrnarda , que ce Capitaine envoyé à FOueft, 
6t au Nord-Eft ptft l'Amiral de Foritfe , trouva de pareils arbrei 
dans le Pays voifift de la grandfe Rivière qu'il defcchdtt au 6i.e. De* 
gré, & à laquelle fai donné le nom de Bernarda; 

Voici encore une clrconftâncè importante de lexpédîtTdrt du Ca^ 
^îtainé Béering , qui a rapport au rtictne fujet , 6c qui fe trouvé 
dans les Relations venues de Ruffié en Angleterre. Les Auteurs de 
la grande Miftoire Univerfelle (Tom. XIIL pag. 12 5.) exami- 
ï!anc cortment l'Amérique a été peuplée , nous apprennent que 
Bëérihg. étônt arrivé à l'embouchure d'une grande Rivière à YEtt , 
cïîl^cl^* à-tetré quelqucs^ homrhes, qui né revinrent pas. D'où ces 
l^avaM Angkfîs eonblrfent , qu'ils furent apparemment tués ou re-«» 
tenus par les Naturels du Pays, que parconféquent les Terres à 
l'Eft i de peu éloignées du Kamtchatka , font habitées , Se qu'ainli 
M; D'dbbs n'a pas été fondé à fuppofer une yaftc Mer de 7. à 800* 
lieues. Il me parott que cette grande Rivière trouvée par le Ca- 
pitaine Béering tOt cflcorè une pi^uVè d^uné grande Terre à l'Eft 
de la Sibérie entre jo. Se 60. de latitude , outre les Obfervatîons 
du dît Capitaine rapportée^ par M; Delifle. Ôh a doilc tout lieu de 
cToh'èquec'efrlacontînuatifm delà Terre qui efl au Midi du Lac 
Valafco , entre les Rivières de Haro , 8c de Bernarda. 
Je donne la Ré- ^^ Carte dç Nuremberg qui a donné fur la même feuille le 
duaion de cette KahittRârl» âvec la figure de la Mer Gafpicnne , d'après lés prc- 
?i' Gl7c« doit ^'^ Mémoires- dès Allemar^i établis à PètersboUrè , repréfén- 
j*ai parlé ci- de- ^^ ^^ Nord vî^à^vis la parrie la plusOriéntale de la Sibérie, une 
"^^^^^ Terré Ibngue Se étroite qui n'eft' terminée qu'au Sud , Se qui ref- 

femblfe fort à la lotigue Pfcfqu'IRe, etitre le Lac Valafco Se la Mbr 
de Tarttirie; De plus cette même Garte repréfente une grande TeN 
ro à PEffdb Kamtchatka, que l'on pOurn>ir croire d'abord êrfe une 
Ifl^î liiâw-je penfe qu'elle ne paroît tellfe en venant de la Sibérie , 
que parce qu'elle eft terminée au Nord' par rembottchurfe de la * 
N^ddTE^" grtndcRivière deBcjnardà, * au Midi par la Mer qui baigne les 
rgpc ac del'Alel Côtes vûes paf les Rafles en 1 741 • Strablcmbcrg ♦ qui la fuppofc 



Il 

UDP Iftc , ( quoique la Cott de TEft n'ak pcnnlt été f CGôoniae pw 
ies BufTes ) 7 met un Peuple nommé PucbockotsKes * qui vient, dit-il, 
rfayvcr par deflus la glace commercer en Sibérie , & qui a une lan- 
gue & dts moeurs diffi^entes de celles des Nations du Nord-Eft 
xle l'Afie. 

Les Montagnes voUines du Port où les Ruâes s'arrêtèrent ee 
174.1. paroiflent être une branche de celles qui forment ]^ catar 
xades de la Rivière de Bernarda , que ce Capitaine n'a pu xemonr 
^erqu'avec la Marée. Enfin fi Ton ajoute quelque foi au détail it 
Ja Carte de Nuremberg , la' Côte Occidentale de cette Prefqu'Iflc 
efl garnie d'arbres, & cela lui donne encore une refiemblaDce avec 
les environs du Lac de Valalco , & de la flivlere de Bernarda* Aiji 
tnoins cftil certain que Tefpace entre cette Biviere & TArchipci 
<Ie St» Lazare , qui a ^é defigné dans la grande Carte par despointg 
jâns hachures , n'a point été parcouru : ainfi Ion n'a aucune raiCoo 
pourft]ppofêr que ce foit une Côte, & que le Pays des Puchocbor 
«tskesToitunelile. 

La Côte méridionale de la Prefqu'lfle dont il s agit « n'^étant pa^ 
fort éloignée de la Pointe du Kamtchatka , & {c trouvant fous la 
même latitude, s'accorde av^c l'idée des anciennes Navigations 
Chinoifes qui fe fûibient fans prefque perdre la terre jde vue , & 
dont M. de Guignes vient de xk>us donner connoîjSànce, d'après let 
'Hiilc^iens autentlques delaChine. ^ejne dirai quexleu^ ^ots de ces 
l*tavigations , parc^ qu'il doit publier la Differutioin qu'il a faite à ce 
iujet , & dont il a bien «voulu 4ne donner communication , avant que 
de l'annoncer au Public. ** ht$ Chinois dans le V . & VI. fiédes de * Voyez fa Let. 
i.C alloicat terre à terre, à4Mi pays éloigné duLeaotong de 44. ^^^,^*"^o* '°"'* 
fiûUes Lis vers i'Eft. Pour cela ils faifoient 11. milles Lis jufqu'au Décembre 1752! 
Jappn, 7* milles Msjufqu'auVeoohin, que M. deGuignes prouve première Pâme 
^e le lefo; ^. miUes Lis jufqu'à I9 pointe du Ta4ian , qui eft celle . 
du Kamtcbatloi ; enfin 20. m. Lis à l'Èft jufqu'au Fou-fang , dont les 
iiifloriens Ci^nois font la defçciption, &qui répond aux Terres 
•Toifines de ceiles <]ui <pnt dté reconnues par les J^ufTesen 1741. de 
«u Midi du Lac Belle. Les Peuples en étoient civilifés , comme ceux 
4le Conafiet dont paile l'Amiral de Fonte , & diâPérens à tous égards 
Jes Btiixures du t^ord-£ft del'Afie , que les Chinois appellent Ta^ 
lian, de les Japonnois l'Oku-Iefo. M. de<juignes obferve que cette 
partie du Monde , qi|e ^nous ne cç(ntK)iflbns que depuis peu de tems » 
dtoit connue au V. fiécle par les Chinois, qui y faifoient dts Voya- 
ges par teoc , & il f aroit par Kaempfer que les Japonnpis Ton figu- 

Bij 
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ma. du Japon téc ^tts leiifs Cartel i avec la partie voîffnedc f Amérîque, i ptû 
Liv. 5. Chap. 14. près de la même manière doDs je Tai fak , fans av&ir eu connoîflani- 

ce de leurs idées. 

Entre la Côte Occidentale de cette Prefqulfle, âc l^Orieniale de 
la Sibérie » fe trouve ain(i la plus grande partie du long Détroit , qui 
fépare TA fie de TAmériquc , & auquel jai donné le nom de Détroit 
du Nord. Sa partie la moins large fe trouve précîfément fous le Cer- 
cle Polaire « & les Rufles mirent en 173 i« une demi- journée à la 
traverfer de TEft à TOueft, ayant rencontré une Iflc au milieu, 
après quoi ils firent route au Sud pendant deux jours , le long Se à 
la vue de la Côte Orientale , où ils ne purent aborder; mais ils ap- 
prirent d'un de fes habitans , qui vint à eux dans un petit bâtiment 
femblable à celui des Groenlandois, que cette Côte faifoit partie 
d'un très grand Continent, où il y avoit beaucoup d'animaux 00 
de.fourures, comme le dit M. De Tlfle (pag. p. de fon Explica- 
tion. ) Nous avons eftimé enfemble la largeur de cet efpace du Dé- 
troit le mieux qu'il nous a été poffible , & au plus fort f d'après fes 
Mémoires r comme on le voit par la Carte des Nouvelles Décou- 
vertes publiée l'année dernière. S'il y a fur cet article quelque chofc 
à défirer , fur-tout pour un détail particulier , c'efl de l'Académie 
Impériale dePetersbourg que nous devons l'attendre. 

Les Peuples de l'Amérique Se les Animaux ont pu d'autant pluff 
aifément y païïer de l'Afie, que ce Détroit efi fouvent glacé , Se 
que comme k rapporte Strahlemberg , les Puchocbotskes viennent 
fur la glace commercer en Sibérie. Isbrand-Ides nous éprend auffi 
dans le dernier Chapitre de fon Voyage, qu'à la Pointe du Nord-» 
Eft de l'Afie , la glace eft en fi grande quantité 1 que quelquefois la 
f urface de la Mer demeure deux ou trois ans fans fondre : Evéne- 
ment dont on a eu, dit-il, un exemple dans la gelée de i5p4. 

Lorfque le Capitaine Béering vint en 1728. à cette Pointe dfi 
Mord-Elt de l'Afie, il y trouva la Mer libre à l'Eft comme au Nord, 
ainfi que le rapporte M. De rifle( pag. ^. ) On ne peut donc pa« 
fuppofer que la grande Terre découverte par les RufTes en 172 j. 
qui eA au Nord de l'embouchure du Kovima, Se à 48. h^es. de la 
Côte de Sibérie , foit unie à celle qui eft à l'Eft du Détroit Se à 
rOucft du Lac Valafco. Mais il parott que cette grande Terre, qui 
eft fort habitée Se garnie de bois , eft la grande Ifle dont a f^arlé lé 
P. Avril , pag. 2 1 1 . de fon Voyage , fur le rapport d'un Intendant 
de la Sibérie. 

Voici le paflTa^e du P. Avril , que j'ai cru devoir mettre ici en eqr 
tier. Ce Père étoit cnRuflic en 1 68^. 



15 > 

^ Le Vaîvodc de Smôlensko (qui a ) été fort lofig-tcttips Inten* 

jdant de la Chancellerie du département de la Sibérie , après nous 
avoir demandé de quelle manière nous croyons que l'Amérique eût 
été peuplée , & après que nous eûmes répondu ce qui fe dit commu* 
cément fur cela , il nous fitconnoître qu'il avoit une conjeftufe plui 
probable que toutes les nôtres. » Il y a , nous dit-il , au de-là de l'O* 
»bi une grofle Rivière nommée Kawoina dans laquelle fe jette une 
» autre qui porte le nom de Lena *. A Tembouchure de cette pre- 
» miére qui fe décharge dans la Mer Glaciale,on trouve une grande 
•» Ifle fort peuplée , & gui eft fort confidérable pour la chaflc du Be- 
» hemot , qui eft un Animal Amphibie , dont les dents font fort efti- 
» mées. Les Habitans vont fouvent fur les bords de cette Mer gja- 
» cée à la chaflc de ce Monftre, & comme elle demande de gran- 
» des afliduités, ils y mènent ordinairement avec eux toute leur fa- 
» mille. Or il arrive aflTez fouvent qu'étant là furpris d'un dégel , 
f ils font emportés je ne fçai où , fur de grandes pièces de glace , 
» qui fe détachent les unes des autres. Pour moi , nous ajoûta-t-il , 
» je ne doute pas que plufieurs de ces Chafleurs n'ayent été conduits 
» fur ces glaces flottantes» vers la Pointe de l'Amérique laplusSep- 
» tentrionale , qui aeft pas fort éloignée de cette partie de l'A fie, 
» qui aboutit à la Mer de Tartarie ; A ce qui me confirme dans cet- 
» te opinion y eft quelcs Américains , qui habitent cette Contrée 1^ 
» plus^avancée dece.câ|té-là:vers la Mer , ont la même phyfionomîç] 
» que ces njalheureux Infulatres, que la trop grande avidité pour le 
s» gain expofe de la forte à être tranfpôrtés dans un Pays étranger. » 



ARTICLE III. 

Examen de la Cane Ângloïfi des Découvertes de P Amiral de Fonte, ^ 
. publiée far l'EcHvain du f^atjfeau la Californie y avec plufteurs 

Remarques /ùr les différentes idées que Pon a eues touchant le Dé^ 

troit dAnian. 

J 'A VOIS fait ma Carte de là Relation de TAnfriral de Fdnte en 
1748. d'après le Manufcrit communiqué par M* De l'Ifle, lorf- 
que r£crivain du VaiflTeau appelle la Californie , donna en 1 74^4 la 

j__ -1 - *■ _ .... ^ .■■.-«.. 1^ • - 

^ La Kowima ne fe jette pas dans la Lena , ipais on peit de l'une ailcr^goer 
l'âttue > Scie F* Avril n'aura pas bien entendu ce que lui aura diti*Oâicicr niwé. 



fccottçîcRclî^iop4u dernier Vojnagp fait à la Bajoe d^Hudfoa cq 
f 746. & 1 74^7. Il y a inféré la ReJacion cie l'Amical de Fonte avec 
des Notes & une Carte , qui eft celle doncje me piopofe l'examen* 
Quoiqu'il y ait de grandes djflférenccs.entcexrctce'Çarcc & la mienne» 
ÇP y lem^quç cepet)dfU9 des rejOTembdances ; & c'eft par*là que je 
commencerai. 

JEU^ met )la même diilance que moi entre le Cap Blanc, & les Em^ 
bopçhures des Rivières de Los Reyes , & de Haro , voifines Tune de 
l'autre , q\iÇ rArairal de Fonte & fon Capitaine Bernarda montè- 
rent en même-teqfxps , le 22. Juin 1640. Depuis Tembouchure de 
la Rivière de Lqs Reyes., la Carte Aogloife a difpofé comme moi 
toute la flpute particulière de rAmiral de Fonte, à l'exception feu- 
lement dp r.ejEjp^ce parcouru depuis 1^ Détroit de Ronquillo , jufqu'à 
la jondîon du VsMffeau Anglois de Schapely , cfpacc qui n'eft pas 
clairement exprimé dans la Relation* On voit auffi par les Notes de 
l'Ecrivaip dju VitiHeau la Californiç , qu'il a cru que Je Capitaine 
Berpar^^t^Qt f<v:ti du Lac Valalco à i'Ooeft , «ft monté au Nord- 
ÈftdeJa^r.djçTartarie, jufqu'à lalaticude 4'environ 7^. ce qui 
s ^ccordjc fvec \% Remarque du CapiuinetBéering, dont j'ai ci-de- 
vant pfirljé ; fçavoir ^ qu'au Cercle Polaire Se au de*là du Détroit du 
Nord , la JE^er eft Itbre au Nord Se à l'Eft. 

A^u jefte,, cfit Auteur de la Carte Aogloife parok avoir coirfbn- 
<][u les Rputçs^u Capitaine 3erxiarda, fepa^én^ent exprimées dans 
rj^di^on mêj(Df dç k Relation qu'il donne ; fçavoir , la Route Eft- 
Nord-eft 4e43l5,li^ics,dabsle Lac Valaico jufqu'au 77. degré , 
& celle du Nord-eft dans la Mer de Tartarie , jufqu'au 7p. degré 5 
& ç'^ une fuiemiére différence ^lu Tyftéme Anglois.Une autre auf- 
fi confidérable, Se qui n'eft ^as moiqs contrai^ au Texte de la Re- 
lation allégué au commencement de l'Article IL de ces Eclairciffe- 
mçns, (oùilp{lg«icftiondc4y6. liçUe^ Nwd-NQrdrOucft depuî* 
le Cap Blaoc jufqu'à Rio Los Reyes, ) c'eft d'avoir fuppo(é que l'A- 
miral de Fonte fit la n^oitié de fa RQ\i(e gn NordrQueft pour dou- 
bler un certain Cap Fortune ^ Se l'autre moitié £ft daps l'Archipel S. 
Lazare : fuppofition toute gratuite , que l'Ecrivain Aqglois n'ap- 
p^4aR^ mac longue Note , que par 1 idée du Détroit cf Anian m^s 
au Nord de la Californie entre5i.& 53. de latitude. Cqtte JK^ée^ * 
4içintj'exfimnerai hientôtle ibndement , eft la bafe duSyfléme de' 
fa Cane fur la Relation de l'Amiral de Fonte, par rapport àlaLati-r 
fude. 

(^uaatàç^quiçppAeroelaXongltude Oçcldeatale, ils'eftcoi^ 



diiît pif un autre préjugjj. Car pour la Longitude Ôrîcntafe/a Cart« 
Angloife n'en fait ^oint nientien : & et len a point exprimé la liai^ 
fon qui dcvoît fe trouver' entre la Baye d'Mudfon , & la Mer fMîétco* 
due de Ronquilïo, quefEorivaiin du Vai(fe*âu fa Californie diftingue 
de cette Fayc,&qpi eft le terme écs Découvertes de f Amiral de 
Foncé en particulier. Le préjugé qui paroît Tavoir conduit par raj)'* 
port à ïà Longitude Occidentale, & aiàquel rfa aifujctti; fos Décou- 
dii Capitaine Bernarda vers TÔueft, c'éft que la Mer de Tar*- 
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tarie a^ plus de 3 o. Degrés de largeur ^ entre l'extrémité Orientale d^ 
la Sibérie & fAmérique. Cet oit l'idée de M. Ùobhs , * dont le- »Trarf-a. phi- 
lentiment na pas été goûté par lesSgavans Atiglois Auteurs der ^^^^P^'î- «iei/^/ 
rHîfîoire Univerfclle ( fom.Xflt.pàg, 121- & 127. ) Énconfé- 
quence de cette fuppdfitîon contraire à diverfes Ôbfervations de* 
Rufles , la Carte Àngloifo, i^, reflcrre conlîderablement la» Route 
Oued dé Bernarda & le tac Valafro, n'^ayant nul égardaux 140. 
lieues<îue la Relation dit qu'il fk dans-ce Lac à KOueftjnon plus qu'à 
celle de 4} 6. lieues à rÉft-Nord-Êft faite dans le même Lac^ Par le» 
1 40* lieues rÉciivain du VaiflTeau la (Californie entend dans fcs No- 
tes les 80. lieues de la Rivière ( dcBernardâr) 3c fuppofe qu'il fit ^o; 
fieues en Mer daïis la même diredion. J'ai déjà obfervé ci - defluï 
que là Route de 45 6j lieues eft confondue par cet Auteur, avec celle 
ue la Relation marque avoir été faite dans la Mer de Tartarie hor*^ 
u LacValafco. 20, Elle termine fans fondement une prétendue 
Côte Occidentale , ni parcourue ni reconnue entre l'Arcnipel d'd Si 
Lazare éc la Êivicre dont l'embouchure eft au ^i. Deg^é,. âc cjtie 
Bernarda defcendit pour fuivre la Mer de Tarrarie au Nord-Eft *fui- 
i?ant les ordres exprès de fon Amiral. Ce qui prouve que les Teïres 
de TAmétique s'étendent beaucoup plus à l'Oueft & au Nord , que 
ne le fuppofe la Carte Anglpife ; c'eft la Réunion que j'ai faite dans 
ma II. Carte dés diverfes Terres découvertes' par les Rufles. Oit y? 
doit fùrtout remarquer au Nord, cellra qu'ils reconnurent à l'Eft de 
r.efpace le moins large du Détroit; & du côté du Sud, il eft néceffai- 
rc de fe rappeller tout oc que j'ai dit fur la Prefqu'Ifle des Pueho- 
chotskes. 

. Je reviens à ce que j'ai obfervé ci^-defFus être la bafede la Gart« 
Angloife par rapport à la Latitude. C'eft l'idée du Détroit d'Anian 
einr5"teyi.&le j3.Dègré de Latitude, & commençant au 239/ 
dé longitude , où oh l'a franfporrë peu à peu d'environ Itt' 1 8Ô. 
près duquel il étoit d'abord le lohg'de* Côtfe^ Orîtrîtâle^ de târtà- 
Il eft clair parles raifonnements des Notes Angloifes fur la Re- 



i6 
latîon de TAmiral de Fonte , que cette id^e.a djétefmîné l'Auteur 
la Carte. Maïs ce qu'il y a de furprenant , c'cft qu'en rapportant un 
Extrait de la Navigation de J^n de Fuca qui entra dans la Mer de 
rOueft par l'Ouverture qui cft au 47. Degré de Latitude * , cec 
Auteur s'appuie fur ce qui y eft dit des Iflcs de cette Mer , pour fai- 
re remarquer que cette Relation a beaucoup de rapport avec celle de 
l'Amiral de Fonte fur l'Archipel de S. Lazare , Se que Ion doit croi- 
re que c'eft le même pajfage : il décide en même temps qu'il n'y a de 
dîflfércnce^ que la feule Latitude , & qu'il faut peu s'en embarrajfer. Il 
fuppofe encore comme je l'ai déjà dit , que l'Amiral de Fonte a fait 
une partie de fa Route depuis le Cap Blanc, ( ou feloif lui le Cap 
Blanquial ) jufqu'à Rio losReyes, & l'autre partie à l'Eft, contre le 
Texte même de fa Relation. C'eft en conféquence de toutes ces 
iuppoGtions arbitraires , que la Carte Angloife a mis Tcmbouchure 
de Rio los Reyes/^tti la Latitude du 53* Degré dans fon prétendu. 
Détroit d'Anian. 

Du côté du Nord elle borne les Découvertes de l'Amiral de Fonte 
au 66. Degré , par la raifon que les deux Jéfuitesqui et oient venus 
auparavant dans ce Pays (Se qui y avoient été deux ans en Miflion) 
l'avoicnt parcouru jufqu'à cette Latitude ; c'eft ce que dit en effet la 
Relation. Mais, (î ces Pères cuflcnt vu la Mer en cet endroit, elle 
n'auroit pas omis de le marquer, & elle ne fe feroit pas contentée 
de dire qu'ils avoient fait des obfervations fort curieufes en ce Pays » 
aufli bien que Parmentier qui fervit enfuîte d'Interprète à TAmiral 
de Fonte. Au refte lexpofîtion Géométrique de fa Relation , qui fait 
le fu jet de ma IIL Carte, achevé de détruire le Syftême de la Carte 
Angloife , déjà ren verfé par la réunion de diverfes Obfervations fai- 
tes fur les Terres qui s'étendent plus au Nord & à rOueft que cette 
Carte ne fuppofe. 

Comme fon Auteur fait à ce fujetuna mention finguliere du Dé- 
troit d'Anian, & que dans fcs Notes il renvoyé à une Carte qui fe 
trouve dans Purchas ( Tom. III. ) j'ai cru devoir faire quelques re- 
marques fur ce Détroit, dont on parle depuis long temps avec incer- 
titude , & j'en ai mis le Réfultat fur ma II. Carte. Il y a plus de 
I So.^ans que les meilleurs Géographes de ce temps ont commencé à 
mettre un Détroit entre l'A fie &i'Amérique , auquel ils donnoient le 
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* On trouver! le récit abrégé de cette Navigatio»,après le Mémoire de feu Guil-* 
laume Delifle fur la Mer de TOueil ( II. Panie de ces EclaixciiTciDent. ) 

noxQ 
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lïom (TAnian^ dont Tcntrée Méridionale étoît à iSo. ou ipo. de- 

,gré de Longitude , & qui s'étendoit depuis le ^6. de Latitude juf- 
^u'au de-là du 62. On marquoîc à fon entrée vers TEft un Cap 
Fortune , jufqu'où Ton déGgnoit une longue Côte qui venoit du 
Cap S. Lucas de la Californie. J'ai exprimé cette Côte dans ma IL 
Cartc^ conformément à celles de 1570, d'Ortélius , &c. d'après 
une ancienne Carte Marine HoUandoifequi paroît faite avec foin, * 
& qui a été imprimée en 8. feuilles vers 1 5oo, L'attention qu'on fie 
-cnfuite furtout à la Navigation de François Drack ( qui aborda en 
l yyp. vers le 40. Degré de Latitude de la Californie , <Sc qui mon-- 
ta au Nord jufques veri le 4 j. d'où les glaces l'obligèrent de def- 
-cendre au Sud , pour gagner les Moluques ) fit retrancher la partie 
Ja plus Sud de la longue Côte en queftion , dont il (embte néant- 
moins qu'on auroit du coniêrver une idée plus au Nord. En 162^. 
Purchas fit connoître un travail Géographique que l'on avoit fait 
quelques années auparavant en Angleterre, où Ton croyoit qde la 
Mer du Japon venoit au Nord de la Californie, alors réputée Iflc, 
Se connnuniquoit par le Nord-Eft avec la Baye d'Hudfon. 

Divers Ecrivains célèbres f cherchèrent enfuitp les fondemcns du ,^ -^ 

Détroit d'Anian ; Ôc leurs efforts n'ayant pu rien produire^ ce Dé- 
troit devint fort incertain. ^ & peu à peu il difparut des meilleures 
Cartes, quoique les Sçavansconvinifent qu'il devoir y avoir un Dé- 
troit au Nord de la Mer du Sud ; ce que Ton conjedurpit des vio- 
lents Courans qu'on éprouve entre le Mexique & la Californie , dfi 
certains poifTons quel on rencontre ordinairement près des Détroits, 
& en paniculierde quelques Baleines que l'on a trouvé au Nord de Dcfc de Ce- 
la Mer du Sud avec des harpons HoUandois & François qu'elles v^*^uNoriL^* 
avoient reçu au 5pitzberg« 

Cependant , avant qu'on en vînt jufqu'à retrancher entièrement 
le Détroit d'Anian , retranchement qui faîfoit perdre toute idée du 
tableau des anciennes Connoifiances, ce Détroit fut tranfporté dans 
la Carte originale de Texeira , ^ du i8o« Degré de Longitude où 



» Voici le tkre de ce«e Carte : Americct Tabula nfiva multis locis tàm ex terref* 
tri veregrinationt f quàm recenûori navigatïone 9 ab exploratijjîmis Nauclerii ^ ù» 
tnultd quàm anteà exa&ioT édita. 

t Laec , dans fa Préface de l'Hiiloîre des Indes Occidentales ; Hormus , ,dans 
les Origin. Amecic.X.ib. IIL Cap. p. Varenius , Lib. i. Cap. ix, Prpp. 7. dcc* 
Diâion. Géographiq.xle la Martiniere , au mot Anian. 

^ Cette Carte que Texeira fit à Lisbonne en 1649. de que l*on donnoit Bianu(cri« 
(C aux Navigateurs Portugais) étoitplus étendue en Longitude d*environ 40. dé^* 

c 
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îl ëtoît auparavant , vers le 200. Dans le même temps Dudiey pro^^ 
longeant à Icxccs la Côte Méridionale de Tlfle de lefo, mit en 
1 547. le Cap Fortune , & par canféquent le Détroit d'Anian près du 
^20. de Longitude ( félon lui le 22p.) Enfin ce Détroit eft tranfr 
porté près du 240. Degré entre les Latitudes de 5 1. & J j.par I^E- 
crivain du Vaiflcau la Californie , d'après quelque Cane Angloife 
qui défigne un Paffage au Nord-efl de la Mer du Sud, ou de la Mer 
du Japon , à la Baye d'Hudfon. Guillaume Sanfon en ï66j. i 66^^ 
&c. ne marqua plus le Détroit d'Anîan , ( que Nicolas fon Pcre avoît 
confervéen 16^0. à l'exemple des premiers Géographes Moder- 
nes ; ) & cependant il défigna le Pa/Tagedont je viens déparier, mais 
fansymettre le nom de Détroit d'Anian, qu'il ne croyoit apparem- 
ment pas qu'on pût tant éloigner des Côtes delà Tartarie. En même 
temps il marquoit entre le Détroit d'Uriez & la Californie repréfen- 
tée comme une Ifle , la Terre de lefo , qu'rl confond avec celles de 
la Compagnie & de Jean de Gama , & qu'il femble avoir regardé 
comme faifant partie de l'Amérique, aufli bien que Nicolas Sanfonr 
fon Pcre. Toutes ces incertitudes engagèrent Guillaume Delifle à 
ne rien mettre, du côté de l'Amérique , au de-là du Cap Blanc ; Se 
Se fe fervant avec difcernement des Relations qu'on avoit fur la Ter* 
rc de lefo, il ne l'étendit pas phis de j. degrés à l'Eft du Japon. 

Aujourd'hui que nous connoiffons un Détroit vers le Nord , prés 
des Côtes de la Tartarie , qui font bien plus avancées au Nord-eft 
qu'on n'avoitlieu de croire ci- devant, ne pouvons - nous pas dire 
que c'eit celui auquel nos Anciens ont donné le nom d'Anian ? Les 
reflemblances me paroi/Tent à remarquer. L'un& l'autre a fon en- 
trée au Sud vers le 180. Degréâls fe trouvent -entre les Côtes Orien- 
tales d'Afie ou de Tartarie , & celles du Nord-Oueft de l'Amérique; 
,as s'étendent Jufqu'au Cercle Polaire, après quoi les Terres rout- 
aient du côté de l'Amérique Septentrionale sxx Nord-Eft , Se du ce- 
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étés . auecellequ'a pubW en ^664. Thewnot ,4an$ foa Recueil de Voyages co- 
neux . & fur laquelle iloaroît qu'on avoit corrigé celle de Texeira , y ajoutant fur- 
tout la Découverte de lefofiitepar'lesHollandoisen i<4î- ^\Y > au Dépôt des 
Cartes Sc^lans de la Marine , tme Carte en Velin n»nufcTite de la piemiére el- 



;; viger à la Chine parle Norcl^.4 , «c par ce Détroit U'Anan que tout le roonac 
), fuppofoit(dit.U ) entre la Chine 5c le Japon. „ Dans U anc originale le Dé* 
irolt (rAnian étoit marqué. 
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té de la Tartatîe otr de TAfie au Nord-Oueft : enfin nos Anciens 

cnarquoicnt dans leur Détroit d'Anian, près du 60. ou 5i. Degré 
de latitude , du coté de TAmérique , une grande Rivière noinméc 
Grandes Corîmtes^ qui répond à la Rivière de Bernarda. Tout cela 
ne peut-it pas faire conjedurer qu'ils ont eu réellement laconnoiÇ- 
fance du Détroit en quefiioo , & Tidée d'une fuit<e de Côte que leurs 
fuccefTeurs ont trop rabaifie, & quils ont rempUxle divcrfcs choies 
prefque à ravencurc. 

Voici deux Obfervatîons qui peuvent engager ks Sçavans à faire 
<îe nouvelles recherches fur ce fujet, furtout en Italie & en Portu- 
gaL 1 ^. Les Cartes les plus anciennes que f ai vu, & qui font toutes 
Latines, marquent cependant ce Détroit en Italien, Streaadi Amam : 
ce qui me fait foupçonner que le premier qui en a fait mention , cft , 
ijuclque Mathématicien d'Italie, où après les premières Découver- 
tes des deux Indes , Ion a fait à ce fujet des Cartes encore aujour-- 
d'hui curieufcs pour ceux qui veulent fuivre le Progrés des Connoif- 
fances Géographiques. 2^. Benedetto Scotto Génois, propofant à 
Louis Xin. en i6ip. un Globe Maritime^ & une Navigation à faire 
par dejfous le Pôle Aràique (ïunermmérc qu'il prétendoic aûffi aifé^: 
que courte , vers ce qu'il appelle la Partie Occidemde du Canada ,.dc 
vers les Indes Orientales, dit page (• d'un Dîfiours itnpximé à Paris 
in-folîo. » Cette partie Occidentale du Canada ( qu'il rpet dans une 
» de fes Cartes près du 1 8o. degré félon notre façon de compter , ) 
» fut réconnue par les Portugais en Tannée 1(20. en la hauteur d^^ 
^60. degrés, pour être habitée de gens raifonnables & humains^ 9^ 
• remplie de quantité (d'animaux,) & de bons pâturages. Ils n'a- 
» bandonnerent cette Terre qu'à caufe de la trop g[rande navigation 
9 qui contient 4 j 90. lieues , ( en y venant par la Mer des Indes. ) 

Cependant, en finiflant cet Article, je crois devoir ajouter , que 
idans quelques-unes des plus anciennes Cartes , on repréfente les^ 
Terres de l'Amérique Septentrionale comme une continuité de cel- 
les du Nord-Eft de l'ACe ; & elles y font jointes pa^ un IRhme a0ez, 
large , qui eft au Nord du Japon. Ce fentiment a eu pendant un af- 
fez long-temps plufieurs Seftateurs, & même de célèbres* Le P. Kirr- 
dher étoit de ce nombre , de il difoit en 1 6 ? 6.(in Prodromo Copto) 
qu'il en étoit prefque convaincu par des raifoos ipathématique^. II 
paroit que ce fentiment eft le plus ancien. Car dans une belle éJitioa 
de Ptolémée faite à Htone en 1 508. & que j'ai vue dans la Biblioté* 
(que de Sorbonne 9 il y a une Carte qui repréfente les premières Dé-« 



5Kf 

couvertes des Efpagnofs Se des Portugais en Aménque , dbn Fa par^ 
tic du Nord-Eft, c'ell-à-dir« le Labrador & TAcadie font fuppofésr 
être la continuité des Terres de la Tartarie j & ce <5u'on venoit de 
reconnoltre du Mexique & de la Floride , eft repréfenté comme 
desiflesv Au refle lorfquc le Détroit du^îord eft gelé , FAmériquc: 
tient à TACc par une efpece d'ifthmc ; & fi on a cû- anciennement* 
quelque indice de pafTage à piied, indépendamment de toutes le^' 
rcflemblances qui fe trouvent entre les Tartares Se les Américains- 
Septentrionaux , le fentiment dont Je viens de parler , a pu dans ce 
cas avoir quelqae fondement ; fans qu'on doive fuppofer avec le^ 
*■ Tcm^Xm. Anglois Auteurs de THiftoire Uni ver felfe , *que i'Afie & l'Améri-- 
p* tzo. que ont été autrefois jointes enfemble par un lâhme > qu'un trem*^ 

blemcnt de terre a pu détruire*. 



AR T I Ç L E IV. 

Çè/ervarionsfir les hautes Marées du Welcome , audu NordjOueJf 
de la Baye d'HudJon y &fur divers indices que la grande Mer 
appdlée vulgairement la Mer du Sud^ y communique par la Mer 
ae rOue/l & autres épancbemens^ 

LE S liantes Marées du Nord-Oueff de fa Baye d'Hudfon,m'ayant: 
paru un point important à expofer au fujet de la communica-^ 
tionque Ton foupçonne depuis hông-temps «ntre cette Baye & la- 
Kf er du Sud , je vais le faire de la manière la plus claire qu'il me 
fera pol&ble , & j'indiquerai enfuite me» conjcôures fur les diverfes^ 
communications que défigne là première des Cartes que je publie 
sfftuellement. Pour repréfenter ces Marées avec toutes leurs cir- 
confiances Se leurs caradéres , j^ai raifemblé fous' un (eul point de 
vue les Obfervations faites depuis plus de loo. ans r Se réitérées- 
plufieursfois par divers Navigateurs, dont Ellis nous feit unehif-^ 
tbire fuiVie St intérefiànte dans fa Relation du dernier Voyage k la* 
Baye d'Hudfon. 

Les Marées de îa Partie Septentrionafe de cette Baye da côté de 
rOueftr, lont beaucoup plus hautes que cclleâJc l'Efl: qui viennent 
înconteftabrement de l'Océan. A l'entrée duUétroit d'Hudfon Se 
y^aux Illes de Rëfblution y elles montent de ^. à p Brafles : mai« 
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ttfcs (ïïmîntïcnt en fuite teHcment en parcîourant le t)etroît d'Hud-^ 
fon , qu'à rentrée de la Baye elle^ ùe font plus que de 6. pieds , en- 
tre rifle Manfels& Cary-Swans-Neft, étant réduites prefque à riert 
& imperceptibles aux petites Ifles dîi Moulin , qui font au Nord de 
celle de Notingam & à la Latitude de 6^. Mais à TOueft de ki 
Baye & le long de la Côte du Wclcomc , depuis environ 6 3 ®. juf- 
<jues vers 67®. de Latitude y les Marées font de 3. 4. à jv Brades de 
hauteur , comme il a été obfervé en 1631. par le Capitaine Fox ^ 
& cônftaté en 172a. par le Capitaine Scroggs , en 1742. parle Ca» 
pitaine Middleton,& enfin dans le dernierVoyage de 1746. & 1747^ 
Cette hauteur eA la même que celle qui fe trouve à l'entrée duDé^ 
troit d'Hudfon du côté de l'Océan. Or Ton ne peut croire qu'une Ma* 
rée, qui pendant phisde 200. lieues rempliroit en ibtr chemin tant dà 
Bayes , & rencontreroit tant d'cHbflacles , monteroit fi haut» furtouG 
après avoir diminué par degrés : il faut donc reconnoître que ces 
Marées qui fe réduifent à p. pieds au Port Nelfon» yicnnenc d'au-' 
tre part que du Détroit d'Hudfbn. 

Quand on voudroit fotitenir la réalité d^uft Détroit au Nord de 
la Baye , Se. par où fe déchargeroient les Eaux de la Baye de Baifin ^ 
{ Détroit que l'on a fuppofé fans en avoir de preuves pofiti ves , ) oi> 
ne pourroic encore expliquer par-là les hautes Marées en queftion^ 
Car il en feroit des eaux de ce Détroit , comme de celles du Détroit 
d'HudfcKn. Le Capitaine BafBtl 2 ohfervé que la Marée ne montoit 
qu'à 8. ou p, pieds au 72. Degré, c'eft-à-dîre vers l'extrémité du Dé^ 
troit de Davis Se à l'entrée dek Baye de Baifin. Ainfi cette Marée fe-^ 
roit imperceptible , après avoir parcouru toute cette Baye , & être 
arrivée du côté de TOueft au Détroit que Ton a fuppofé au Nord de 
la Baye dliudfon. 

Il ne nous refte donc pltis qu'à penfer que les Marées du Nord« 
Oued de cet(«-Baye viennent de la partie Septentrionale de k gran** 
de Mer , appellée vulgairement la Mer du Sud , vifitée autrefois paf 
lesChincMs Se les Japonnois^enfnite^par quelques Portugais feloa 
Scotta, par divers Efpagnok 9^ & enfin par lesBufles. La Commu- 
fiication n'eft pas feulement indiquée par les Marées, mais encore 
comme robferveEllis^^ i<^^ par la violeilice des Courans> qui tien-^ 
nenc le Nord-Oucft de la Baye d'Hudfon , dégagé de glaces^ , pen- 
dant que le relie de cette Baye vers le Sud en eft couvert ; Se c eft ce 
^ui engage les Baleines Se autres poifibns à fe retirer en grand nom- 
bia auNord-Oucitdela6aye:2^par la température de Vau^Sc 
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même la chaleur : 3<>. par la tranfparcncc des Eaux» qui cft telle 
qu'on voit le fond de la Mer au Welcomc , quoiqu'il foit à x i. Braf* 
fes de profondeur : 4*. par la diredion des vents du Nord-Ouelt qui 
y accompagnent les plus hautes Marées » Se qui amcnenc durant l'hi- 
ver <|bantité de neiges ; d'où Ellis a condh qu'il doit y avoir à 
rOueft de grands amas d'eamc, qurs'y trouvent cm effet, moyennant 
la conftrudron que ;'ai faite de la Relation de l'Amiral de Fonte , 
avant d'avoir eu connoiiTance des Obfervations d^Ellis. 

J'ajoute que les Marées en queftion ne peuvent venir par la Rou-* 
te que l'Amiral de Fonte a tenue depuis la Rivière de los Reyes. Car 
outre que le chemin feroit trop embarraflë pour qu'elles fuflent fi 
fortes t il paroît que les Marées de la Mer du Sud , qui entrent par 
cette Rivière, ne paffent guéres la Cataraâedu Lac Belle ; & lesdeux 
rivières de Parmcntier 9c de los Reyes , xlont le cours eft oppofé , 
font d'eau douce. Je penfe que le courant avec lequel TAmiral rc- 
pafla le Détroit de Ronquillo, eft un effet de la réfufîon des Marées 
du Nord-Oueft de la Baye d'Hudfon , quoique je foupçonne avec 
FEcrivain du Vaiflêau la Californie, que le Lac de Fonte peut avoir 
quelque communication avec la Mer du Sud , mais par le moyen de 
la Grandi Eaiil des Sauvages ; & ce foupçon vient de ce que l'Amiral 
de Fonte a dû être aidé d'une Marée affez forte,pour remonter la Ri« 
viere de Farmentier avec fes 8 . Cataraâes. 

Je conjcftore d'ailleurs que la Grande Eau des Sauvages eft la eau* 
iê dès hautes Marées du Welcome, où elle fe décharge par di ver fes 
ouvertures, telles que celle de Cbefterfield , qui félon Ellis , a des 
caraderes dignes d'attention : c'eft ce que de nouvelles tentatives, 
ou Expéditions peuvent feules nous apprendre avec cenitude. En 
attendant, je foupçonne que cette Grande Eau communique avec la 
Mer du Sud, non-feulement par h Mer de l'Oueft, mais encore par 
un épanchemenr immédiat qui peut fe fatreà TEft ^s IQes ou Ter» 
res baffes de l'Archipel St. Lazare» lefqi^lles répondent aux Poin* 
tes de Terres vues par les Ruffes« J'ai deux raifons pour foupçon- 
ner cette Communication, i^. Les Anglois ont pu avoir de bons 
motifs pourfuppofer d'après quelques Relations, une ouverture 
vers le 5 3 . degré de Latitude , & à laquelle on a donné mal a pro- 
pos le nom de Détroit d'Anian ; il eft à délirer qu'ils veulent bien 
' produire fur cela des éclairciffsmens. a^. On doit remarquer que 
l'Amiral de Fonte ne dit point avoir reconnu la Côte du Continenr 
àTEft de cesifles, qu'il n'a traverfé que par leurs canaux, faifàns 
toûjouts route Nord-NoidOueft, &U ne paroit avoir été occupé 
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que dMler promptcmcnt gagner un Paflage quî ëtoît cfans unPayi 
nouvellement reconnu par les deux Pères Jéfuites & Parmentier f 
qui lui fervirent de Guides & d^nterprètes. 

Quanti ce quî regardera Mer del'Oueft & la Grande Eau des 
Sauvages, ainfi que quelques Belations qui nous apprennent qu'on 
a pafTé parla de la Mer du Sud à la Baye d'Hudfon , les fondemens 
de cette partie de ma Carte feron t'expliques dans le Mémoire de feu 
Guillaume Delifle monBeaupere, qui doit fui vre ces Eclaircifle- 
ments, &.à la fin duquel j'ai pris la liberté de faire une Addition* 
Il y montre qu'on eft autorifé à croire l'exiftence d'une Mer qu'il . 
nomme la Mer de TOueft ( au Nord du Nouveau Mexique & à 
rOueft du Canada ) d'après nombre de Relations entieremeot con-^ 
formes les unes aux autres » foit des Efpagnols , foit des Sauva- 
ges du Canada & de la Louifiane qui en ont parlé aux François en 
diflerens temps. Dans mon Addition, j'ai réuni plufieurs Témoigna- 
. ges nouveaux , avec des Remarques femblablcs faites furtout par 
les Sauvages que les Anglois établis à la Baye d'Hudfon appel- 
lent les Indiens Septentrionaux ; je donne enfuite un Abrégé de 
quel(^es anciennes Relations, qui nous difent que plufieui^ Vaif- 
feaux ont pafle de la JMler du Sud ^lans la Baye d'HudfoD , en faifant 
leur Boute parla Mer de l'Oueftr^nfin je parlerai d^une Carte Ja- 
ponnoife de l'Univers , qui confirme plufieurs des choies que j'ai 
dites. J'achèverai ainfi de faire voirque le Syftême Géographique 
.qUe jepropofe fur le Nord-Oueft de l'Amérique^ accorde enfemble, 
au moins d'une manière générale» Its faits de toutes les Relations 
dont j'ai pu avoir connoiflance, en attendant que l'on faffe des Dé- 
•couvertes qui nous procurent plus de précifion* 

Au refte je crois pouvoir dipe encore ^jqtœ mon Plan de la Rela*- 
ttonde l'Amiral de Ponte , dont il eft à defirer que l'original '& les 
détails puifient fe trouver, n'a rien qui répugne, & que ces Décou- 
vertes font pour ainfi dire enchaffées , & s'accordent avec les Ter- 
res dont lesRufies nous ont procuré la connoififance depuis 20. ans, 
& avec les indices de Mers & de Lacs dont parlent diverfes Rela-r 
tions* 
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EXTRAIT DES R«EGISTRES 

De TAcadémie Royale des Sciences, 

Pu y.Juiltft 175 1. 

NOUS avons examiné par ordre de l'Académie » un Mémoire de 
/M. Buacfae Ait les Découvertes faites au Nord 1^ â l'Orient de la 
Mer du Sud. 

L'objet du Mémoire 8c des nouvelles Otites qu'on y joint, eft d'ac- 
corder les Points découverts par les Navigations des Mofcovites» avec 
les Indications données par Sjrrableoiberg , avec les Rapports faits par les 
Officiers François au Depot de la M,arine « avec la Relation de l'Amiral 
lie Fonte 9 ennn avec les Conjeâuresde £eu M* Guillaume PeliUe fur la 
Merdel'Oueft* 

Quoique l'Académie ne puific pas adopter comme autentlques les Dé- 
couvertes de l'Amiral de Fonte qui font placées dans les nouvelles Cartes 
de M. Buactie & qui remplidènt même une ailèz grande étendu^^ nous 
croyons cependant qu'il eft utile de les conferver > & d'en faire voir l'ac- 
cord avec toutes les Connoidànces 8c toutes les Indications qu'on a pu 
ratièmbler jufqu'ici , iur les bornes de l'Amérique Septentrionale du cbit 
de la Mcrdu Sud & du Kamtchatka. D'ingénieufcs 0>njeâures nniflenc 
enfemble les diiférentes parties du Syftèmc Géographique de M. Buache* 
Nous croyons qu'il peut intéreflèr la curiofîté du Public > (Se qu'il mérita 
d'être imprimé. Sign^ Bougubr & De Mointigny^ 

Je certifie l'Extrait ci-de(fiis conforme i fon Original » & an Jug^ 
fuent de l'Académie. A Paris ce 1 5. Juillet 1 "^5 j • 

\ 

CaandtiAn di TotfCKY 9Scaet.feffet.de fj4c4d.Ji0^4le des Scwtçe/0 



De rimpiifflexie de Bauà&p i rueS* Jean^de-Beauvais , i Sainte Cécile. 
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SECONDE PARTIE 

DES ECLAIRCISSEMENS 

Du Mémoire préfenté le p Août 1752. 

Contenant un Mémoire de feu Mr, Guillaume DBLiSL.Bt 

Sur la Mer de l* Ouest, 

Avec une Addition. 

POiTR faire conrioître la Mer de TOueft , & fon efpéce de prcv- 
longationioupçonnée jûfqu'à laBayed'Hudfon , dont f ai parlé 
dans mon Mémoire du p Août I7Ç2, j'ai penfé ne pouvoir mieux 
f^irc que de commencer par donner le Mémoire que Guillaume De- 
lifle préfcnca en 1 700. à M. le Comte de Pontchartrain au fujct de 
cette Mer, qu'il avoit marqué dans fon premier Globe Manufcrift 
donné à M, le Chancelier Boucherat en i(Jp7. L'Original de ce 
Mémoire qui eft de l'écriture de Guillaume Delifle,&qui a pou^ 
^^^t yConjtffurtsJur Vtxïftmce d'unt Mtr dam la partît Occidentale de 
la NouvtUt France [&• du MiJpJltph ] ell au Dépôt des Cartes & Plan^ 
de la Maf ine. On trouve auflî au même Dépôt un autre Exem- 
plaire de ce Mémoire , mais d'une main étrangère ; Guillaume De- 
iiflc le préfcnta à la Cour au mois de Février 17 17. Il y joignit un 
Eflai de Carte gravée « dont M. de Mairan a un Exemplaire qu'il 
tient de M. Crozat. La planche en ayant été perdue, je l'ai fait re- 
graver exadement & de même grandeur , pour que le Public. n'en 
ibit pas privé. 

Comme le Mémoire de 17 17. contient plu fieurs Témoignages 
qui ne font pas dans le précédent , j'ai crû devoir les y inférera leur 
place , en donnant d'ailleurs la préférence au premier , qui eft à 
certains égards , préférable au fécond , quand ce ne feroit que parce 
que Ton y trouve les citations. On diftinguera aifément les Additions 
du Mémoire de 171 7. Car je les ai mifes entre deux crochets. J'ai 
crû encore devoir ajoAer des Nombres, pour indigner la fuite des 
Faits & des Témoignages. Ainû Ton aura eoiemble la réunion des 

D 



fccbcrchcs que Guillanroc Deliflca faîtes pendant une vingtaine 
d'années far la Mer de TOucft , à la réfervc cependant de quelques 
vues que je me fouviens qu'il avok fur une efpéce de prolongation 
de cette Mer jufqu'à la Baye d'Hùdfon , ce qui m'a engagé à faire 
l}ne Addition à fon Mémoire. 
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de guillaume delisle, • 
Sur la Mer de l* Ouest. 

• 

E Roi ayant témoigné par fes Lettres Parentes accordées à Rf •. 
fde la Salle * le i 2 Mail 678 ^u'il avoir à coebt la Découverte de 
la partie Occidentale de fon Pays de la Nouvelle F/ance ; f ai cri^ 
que je ferois une chofe agréable à Sa Majefté *^, fi Je dotinois queF- 
ques lumières pour cette Découverte , & fi je montrois qu'il y a une 
Itfer dans ces endroits-là »& que Ton peut efpérer d'aller par cette 
Boute jufquesdans la grande Her du Sud : €t qui ouvriroit aux Fran*^ 
fois wï nouveau chemin à la Chme & au Japon , qui eft une chofe 
^e Ton cherche depuis Tong-temSi. 

I. Comme la preuve de ma propofitîoii dépend en partie de la^ 

fituation de Qui vira » la première chofe que je crois devoir établir 

eft cette fituation. Pour cela je fuppofe que le Nouveau Mexique 

t DMBflsCMrte eft ici f à Tendroit où il doit être ; ce qu'il (croit bien aifc de prouvçr 

pimtMmMém^ri. ç^ j.^ ^^ doutok. Car tQut le monde le met au Nord de la Nouvelle 

£fpagne,& Santa-Fé qui en eft la Capitale,à 37. degrés de Latitude^ 
comme je Tai obfervé dans cette Carte. 
DcCcrîption des ^^^^ Quîvira , Herrera dit qu'il eft à l'Orient du Nouveau Mexî- 
Ind.Occia. ch. 11. que , & Benavidcs qui a demeuré plufieurs années dans ce £demier J 
ScU'i!?' ^"''''* ^^y^^ ^ la même chofe , [ & que pour y aller du Nouveau Mexi- 
que , tt faut pafier par des Peuples appelles Apachis Plaqueras y ctll'^ 
. à^lire Indiens des Vaches, qui habitent à ce qu'il dit » dans de fore 
grandes plaines»] Cela fuppofé Quivira doit être aufil fui cette 
Carte dans fa véritable fituation , ou af>procl)ant» 

^ * Dans te Litre tntitalé , Premier éttblHTeinent de la l^i dans laNonreOe France ^ 
Xom. ll.Ch. 11. pa^. 16^, 

** Ze Mémoire préfent/ $m Févrie r 17174 eemmmee MÎmfi r » Le feu Roi ayant ton* 
9sjours témoigné qu'il avoir à cceur la Dccouvenc de la panie Occidcnrale de la Ko»-' 
» TcUe France , }*ai ou que je ferois une chofe utile à l'Eut > fi je donnois ^ &c 



' Mars Gomara ne ihet pas Qui vira tout à fiiît à TOrient du N6u- Hift. des iodes 
veau Mexique. Car en décrivant la Rourc que tint Vafq Coronat en ^^^^ L»^* ^- ^^' 
y allant , il le fait aller au Nord-Eft , & met Qui vira , à [ environ ] Lact,Liv, ^.ck« 
40 degrés de latitude ; Se comme cet Auteur a parlé plus pofitivc- y* 
itocnt que les autres, c eft auffi celui-là que j'ai fuivi. 

Après ces témoignages il ne faut pas s'arrêter à la finiation de 
Quivîra que Ton voit fur quelques Cartes à la partie Septentrionale 
& Occidentale de la Californie, Au (fi Purchas , dit-il , ( Tom. IIÏ. 
de fcs Navigations ) que ces Cartes ne vallenc rien , de que Quivim 
y eft fort mal placé j & cela eft confirmé par le Comte de Pigna- 
lofle , ci-devant Viceroy du Nouveau Mexique , de qui a publié [ ici 3 
que Quivira étoit au Nord-Eft du Nouveau Mexique Se que c'étoic 
une erreur de le mettre à TOueft. 

La Mer dont je veux pjouver Tcxiftence , eft à Quivira ; &: je ne 
crois pas que Ion puifle en douter , puifqu'au rapport de Gomara Ut. 6. à. it. 
les Efpagnols la virent quand ils furent à Quivira , Se qu'il virent 
môme des Vaiflcaux fur la Côte. Jean de Lact parlant du Voyage de »; ^ j^ 
Vafq Coronat, dit quî les habitans de Cibola qui font un peu à TOc* * ^^* 
cident du Nouveau Mexique , vont quérir des cuirs de bœufis a 8* 
jourtîées de chez eux du côté du Nord ; Se Ramufius qui rapporte Tobu yf. 55^* 
aufli ce Voyage , dit que les plaines dans lefquelles ils les vont quérir 
font du côté de la Mer , qui fera fans doute ceae même Mer qui bai-» 
gne les Côtçs de Quivira. 

Il eft fi vrai qu'il doit y avoir tme Mer à Tcndroit oè je place Qui- 
vira , que Wytfliet * qui met Quivira bien loin de là ,fçavoîr ati Nor4 . 
de la CaUfornie, ne laifie pas de mettre dans fa Carte une Mer en cet 
endroit-ci , difaot dans fon Difcours que les Côtes du Royaume dt 
Quivîra ne font connues qu'en quelques endroits , parce qu'elles font 
hors de toutes les routes des Navigateurs : ce qui ne fe peut entendre 
écs Côtes de la Californie , parce que c'eft le ckemin ordinaire dcM 
Philippines. 

Nicolofi , dans fon Hérct^ Sicilien , marque auiti une Mer au Nord 
idu Nouveau Mexique , fur laquelle il marque Quivira. Je ne fai s'il 
a eu là-deflus d'autres Mémoires que ceux que j'ai vus J mais M. 
TAbbé Bemou m'a afluré qu'il avoir eu la communication de 
ceux que Ton envoie à la Congrégation de la Propagande. 

tl^am^^ — — ^W^B^M^ ■ i I m I t ammamat^^^i^,^ 

t 

* Dans ÙL De(criptton du Noayuu Moadc, au titre QfthirM fjr Anisn. ( pt^. itj^ 
Edit. Franc de 1 ^07. 
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II y a* de ràpparencc qUe ce qui a retxlu cette Mer fi peu con^ 

nue y eft le foin que les Efpagnols ont pris de la caclier aux autres 

^ , Nations de l'Europe. On voit néantmoîns que les Angtois en ont 

eu quelque connoitTance : car Purchas afTure que les Sauvages du 

Tom. III. de Midy dc de TOccident de la Virginie leur en ont parlé, &qu'ua 

fcs Navigations, nommé Dermèr s'étoit mis en devoir de Taller chercher. Cela eft 

confirmé par ce qui eft dit dans la Relation de la Nouvelle France 

I. Partie , Ch. de Tan 1 6^0s que les François établis en Canada prirent cette an- 

^•P' m;* née-là un Angloisà Kinibeki en Acadie , lequel ayant appris, di- 

foit-il , que l'on pouvoit aller au Nouveau Mexique par une Mer qui 
lui eft au Nord , vifitoit depuis deux ans toute la Côte, pour voir 
s'il ne trouveroit point quelque Rivière ou Lac qui le conduisit à 
des Peuples qui euflfent plus de connoiffance de cette Mer. 

Mai^ s'il eft vrai qu'il y ait tme Mer dans cet endroit , vol fine de 
la Nouvelle France , d'où vient que les François qui font établis, 
dans ce Pays-là, n'en ont point eu de connoiffance f Je répands à 
cela , qu'il y a long-temps qu'ils en ont eu des avis , mais que la né-^ 
gligence ou peut-être la difficulté les a empêché dc s'en éclaircir. 
f^ y n. Dans la Relation de la Nouvelle France de l'an 1 6^32. il eft: 

168. io> ' dit que les Nipiffiriniens alloient une fois l'an à la Traite, chez une 

Nation éloignée d'eux d'environ un mois de Chemin , & que là ve- 

jDoit aufli trafiquer un certain Peuple qui y abordoit par Mer avec. 

de grands batteaux. 

Pan. II. chap. - IW» Dans la Relation de Tan 1641. les anciens de la Nation 

Tl. p^. 58. Neutre qui étoit voifine de celle des Hurons , difent avoir connoif-. 

fance d'un Peuple en Occident vers lequel ils alloient faire la guer- 
re, que ce peuple n'étoît pas fort éloigné de la Mer y & que les habf- 
tans y pêchoient les vignots , qui lont une efpece d'huytres dont 
l'écaillé fert à faire ce qu'ils appellent de la porcelaine(ou des colliers.) 
Chap. m. pag. IV. Dans une autre Relation de Tan 1 6^9. & 1 660. [on lit quej 
45. & 46. lesSauvages qui habitentla Pointe la ptusOccidentale du Lac Supé- 

rieur , affurent qu'ils trouvent la Mer de trois côtés , fçavoir du côté 
du Sud , du côtéxle fOueft , & du Nord. Or cette Mer qu'ils trou- 
vent du côté de l'Oueft ne peut être que celle dont je parle. 
Part. III. Ch. V» La Relation de i66p.ôc i6jo. parle un peu plus poGtive- 
Xh pag. ^o. nient ; car le Perc Marquette qui travailloit alors à la Mifïion des 

Outaouacs , dît avoir appris que dans le Pays des AflcnipoHs qui 
font à i 5 ou 20 journées de la Pointe du St Éfprit tirant à TOueft ^. 
il y ^ une grande Rivière qui mené à la Mer d'Oueft ; & qu'un Sau- 
vage lui avoir dit , qu'étant à l'embouchure » il y avoit vu quatre 
grands CaAots à la voile. ^ 



^9 
Vl. Dans cette même Belation le Peire t)abIoh Superîciîr dfc cïtte part. m. ck 

MiflTion des Outaouacs , parle auffi de cette grande Rivière par la- ^* P* **• 

quelle on defcend à la Mer de VOutll , & du Sauvage qui j a vu les 4 

VailTeaux. Et il ajoute que cette Rivière par^laquelle on defcend 

dans la Mer , fe trouve à 8. journées de fa Miflîon ; que félon les * *' 

Sauvages cette Rivière va Se vicnf bien avant dans les terres , ce qui 

lignifie » di(-il , à leur manière de parler , qu'il 7 a flux & reflux ; que 

la Mer n'ed qu'à 200 lieues de cette MiHion vers le Couchant , & que 

Ton fait toutes ces chofe^^r le rapport de pluGeurs Sauvages donc 

les dcpofitions s'accordoient parfaitement bien, 

Vnji[Pour les Nadoueffis que 'nous appelions préfentemetirles 
Sioux , ils dévoient connoîtrc cette Mer de TOucft ; car iU difenç 
dans la Relation de 1666. qu'ils font prefque au bouc du Monde : 
qu'à la vérité il y a encore d'autres Peuples vers le Soleil couchant , 
appelles Kareji ; mais qu'au delà de ces Peuples la terre eft coupée » 
& qu'il n'y a plusqu'un grand Lac dont les eaux font puant^es ; C cft 
la manière donc les Sauvages s'expriment qua^d i}s g^rletit de la 
Mer. ] 

VIIL Ceux qu! ont travaillé dans des derniers tems à la ^écou-r 
verte [de la' Rivière] du Mifliffipi , ont aiifS eu <ics avis de cette 
Mer,[& en ont entendu parler. M. JoUiet , qui fut envoyé l'an 1 67 5 
par M^. de Frontenac pour faire cette découverte 9 préfença à foa 
retour une Carte dont j-ai la C()pie , fur laquelle il a écrit qmc. pas 
l'une des jgtàndes Rivières qui viennent de VOueft & fe déchargent 
dans le MiflifBpi^on pourroit trouver un pti0age pour aller à la Mer^t 
qu'à âo journées par terre de cette Rivière de MifiUBpi » il y a une 
Nation* qui a commerce avec dos Peuples qui leur donnent des ha<% 
ches , Se que s'il étoit arrivé deux jours plutôt , il auroit parlé à ceujii 
mêmes qui avoient apporté quatre de.c^s ^ches. j ' : , 

ÏX.. Le Père Marquette dont j'ai paj?lé.çi-d^us 9 & qui dçfçendîç 
l'an 1673. fur le Miffiflipi [avec M. Jolliet] parle plu^ préciféme^ 
du chemin;car il dit '[dans fàRelsItiOn] que.tes Sauvages l'aflurercnc 
qu'en remontant 5 à 6 journées la Rivière dçsOfagesoades Mif^ 
iburis,on trouvoir une belle prairie de ao ou 30 lieusdeJong,qua 
l'ayant traverfée en allant au Nord-Oticft , on renconiroiç une pe- 
tite Rivière fur laquelle on pouvoir $'embarquçr ; que cette Rivière 
ayoit fon cours, veçs le Sud-Oueft pendant i a 00 1 5 liepes^ qu'a- 
près cela elle entroit dans un petit Lac d'où fortoit une autre Rivière 
fort prcffonde , qui va au Couchant fe décharger dans la Mer, Cette 
Her ne peut être une autre Mer que celle, dont je parlé» 



5^ 
X. Le Peire Zenobe RccoUet qui accoiftpagna ïc Siejur ^e laSlIIe 

1er. EtaWiflcmcnt ^ la découverte de cette même Rivière Tan 1682. dît auffi que le$ 
NouTcllc France^ SauvâgcK alîUTerent le Sieur de la Salle que cette Rivière des Ofa- 
j ar le P.lc Clcrcq, ges étoit formée par beaucoup d'autres , quelle étoit peuplée dé 
Toœ. II Ch. *3 . ^ijatitité de grands Villages & de plufieur» Nations différentfes ; qu'il 
p g. a^i?- y avoit des terres Se des prairies , 8c une grande chaffe de Bœufs éc 

ëe Caftors ; qu'on la remontoit lo» ou 12. journées de chemin juf* 
qu'à une Montagne d'où toutes ces Rivières qui la forment , tirent 
leurs fources , Se qu'au delà de cette Ate^tagne étoit uue Mer où 
l'on voyoitde grands Navires* 

' XL i^aî appris de M. le Saenr [qui a demeuré long^tctfuphez les 
Sîoux] ^ue ces Peuples étoîént un joufallés à 15 journées vers 
rOueft , pour faire la guerre àdes Nations qui leur étoient enne* 
mies ; qu'ils trouvèrent dans ce Pays des fortercfles fur le bord do 
la Mer, dans lefquelle.s étoient , difoient-ils » des gens habillés 
comme nous » qui avoient des Robes de chambre , Se qui ven« 
éeiéM des ^utealux^tiiais autrement faits que les tiôtres. 

XII. Il m'a ajouté que les Panis habitent fur un Lac d'où fortuné ^ 
Rivière fibmmée Mefchafipi, c'eft^à-dire grande Rivière , qui coule * 
fers iÔueft, fans qu'on fâche où elle va. 11 cft probable que ceac 
Rivière ellla même que celle dont le Père Marquette a parlé ci-^ 
devant , Se qu'elle va fe jecter dans la Mer, qui ne doit pas êcr.e bien 
élùigiféc de ces endroits, puifque ks Sioux y vont faire la guerre* 
XIIL J'ai la Copie d'une Carre Manufcrite de M. deLouvigny 
^tî commande en Canada depuis plufieurs années * faite par lui 
fur fes propres connoiffances Se fur les Relations de plufeurs Fran-« 
çois qui étaient allés avec M. de ta Salle. Sur cette Carte il marque 
afuffi une Rivière à peu près comme je fais, qu'il appelle la Rivière 
de rOueft, qu'il dit aller aux Efpagnols Se tomber dans la Mer; 
ajoutant que c'eft par-là ()ue ksSauvages de ces quartiers vont piller 
les Efpagnols. 

XIV. Enfin le Père Hennepîn Recollet , qui avoît accompagné 
M. de ta Salle pendant pttkGe'urs années , Se qui par chagrin contre 
fes Supérieurs , fe retira ehfuite en Angleterre & en Hollande, dans 
rhiftoire qu'il a faîte de cette Découvene par ordre du Roid'Ângle-» 
éerre Se dès Ettits Généraux , fe promet [& aâure} que li on le veut 
renvoyer dans ce Pays-là , il trouvera un paflage commode pour fâ 






* U Héptc$r$4h lyij» J>^m9^ qui a consiaadé tn Guukk plii£c\us vmbc^ 
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rendre dcl? ï-ouîCane dans la Mer du Sud , par. des Rivîerçç qui por- 
tent de grosVaiflçaux , & qui font fîtuées au-delà de celle de Mif- 
^flSpi i & Il [avoue qu*ilj afpire après cette découverte , copme 
après la plus belle & la plus mémorable qui fe pourroit faire. 

QuB Ton ne dife pas que cette Rivière d'Oueft doit fc décharger 
d^ns la Mer [Vermeille] de Californie , comme le croient la plupart 
de ceux qui en parlent. Il doit; y avoir plus de 4.00 lieues delà juf- 
gu'â la CiiUfornie ; ^ Ton yon bien que ce n^eft pas de cette Met 
que Jçs Sauvages parlent. C'eft faute d'avoir examiné les diftance* 
& les Relations que les autres parlent* de la forte : M. de la Salle 
[lui-même] croyoic bien autrefois que la Rivière de Miflîffipife 
rcndoit dans cette Mer de Californie ; [ & M. Jolliet a cru que c'é- 
toit d^$ Peuples de Californie de qui vepoient les haches dont j'ai 
parlé. 3 • 

On voit que ce n'ert que fur le rapport de ces Sauvages que le3 
François de Canada ont: été informés de cette Mer : mais il n'eft 
pas pofliblc que tant de différentes perfonhes dans des temps Se des 
lieux fj differens fe foient accQrdç$ pour les tromper , n'ayant au- 
cun fruit à jçfpérer de leuripçnfonge. ' 

XV. A qvîoi peur encore ajouter que lesllinoîs , parmi lefquelles ^^^^^- ^^ '«^70. 
les François fe font établis , habitoient autrefois fur cette Mer de pag///.' ^^* ^' 
rOueft , au-delà de la Rivière de Mifliflîpi, félon la tradition qui eft 
parmi eux , maïs qu'ils en ont été chaffés par leurs ennemis. 
Il* ME SÏMRI.E que toutes ces chofes enfemble prouvent affez qu'il y 
a une Mer en ces endroits. 11 faut voir préferitement fî cette Mer peut 
être de quelque utilité aux François. Je rie croîs pas qu'qiï eil puifle 
douter,, fi Ton fuppofe <ju'elle a Cotnmunîcatioh avec la grande 
Mer du Sud, ni queToopuiffe révoquer en doute cette Commu- 
nication , fi l'on fe fouvient de ce que j'ai dit ci-defTgs , toucharit 
les grands Vaifleaux qqe l'on y a vus ; car enfin ces VailTeaux ne 
fçauroicDi; être des CaoQtç d'Amériquains. 

L'Anglois nommé Der mçr dont j'ai parlé ci-rdeflus, n'entrcprenoîc Pmchas , Tom.||. 
la découverte de cette Mer que fur le bruit que quelques Jî^avires 
étrangers y étoîent arrivés garnis de toute forte de marchandifcs , 
vafesxSc uflencilles qui ne font point en ufage chez les Amériquains» 
Il me paroît fort probableque cesVaiflTeaux venoient de la Chine ou 
du Japon ou de quelqu'autrè Fa y? Oriental [& qu'ils ayoient peut- 
être été jetiés dans ces endrçiis par quelque tempête. J 

: Gomara dit, que ceux que les Efpagn#Is virent à Qui vira , a voient Ocdd. Ur.Ixbi 
des verges dorées & des proues argentée*, qu'ils étoient chargés de 17. & is- &Lacf , 

' • ' pag. m» 
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marchandîfes Se que Ton crut qu'ils étoîent venus du Cathay ou de 

* Ch. V. p. io8. 1^ Chine. Et les Nipiffirinicns , dont j'ai parle ci-devaht , difoicnt * 

dei^ML^r mMc S"^ ^^^ marchandifes que ces Etrangers apportoient, éioient des 

P. Gabriel SagArd bacties faites cn queues de perdrix , des bas de chauiTes avec des fou* 

Tbéodat Rccol- licrs attachés cnfemble , fouples néant moins comme un gand, Se 

^ ' ^ autres chofcs qu ils échangeoient avec des pelleteries , & que ces 

Etrangers n'avoient ni barbe ni cheveux : ce qui faiioit qu'on les 
appejloit Têtes pelées. Se qu'ils^avoient témoigné qu'ils feroicnt bien- 
aifes de voir des François fur la peinture que les Sauvages leur fai- 
foient d'eux. 

Le Père Hennepin dit que les grandes efpérances de M. de la 
Salle ne rouloierit que fut celle qu'il avoit de trouver 1a Mer Paci- 
fique. Enfin il femblc que les avantages que le tems Se Texpérience 
pourroient [faire] tirer de cette Mer, font un mofiffuffifant pour 
bazarder cette découverte. 

FfiaT-ESTRE voudra-t-on fçavoir quelle Route il faudroit tenir 
pour faire cette découverte avec plus de certitude. Si Ton venoît 
par le Canada, il femblc que la Rivière des Ofages [ou de Miffouri J 
îeroit la Route la plus sûre , fur-tout en prenant langue des Aiouia 
qui connoiflTcnt, dit M- de Louvigny , des Eiiropéans qui trafiquent 
fur cette Mer, & des Paras chez lefquels M. le Sueur m'a dit qu'il 
s'étoit letiré des François qui vivoient parmi eux. Que fi l'on ve* 
iîoit par l'embonc|iured€ Mifliflipi , il faudroit fe rendre aux CenJs, 
parmi lefquels M.d'Iberville a aprîs qu'il s'étoit rétiré des Efpagnols^ 
les uns blancs les autres mulâtres chafTés de Quivira parles Saiiva- 
ges. Les ChoUmans que l'on trouve encore dans ces quartiers-là , 
pourroient encore donner des inftrudions ; car ils font apparem- 
ment les mêmes que ceux que les Efpagnols appellent Xumanes , Se 
qu'ils difent être du coté de Quivira , quoiqu'il puiflè y en avoir en 
plufieurs endroits; [ou ces Xumanes font une Colonie des Choumans.'Jl 
Reste à fçavoir fi Quivira eu éloigné dtr Nouveau Mexique , i 
ç'il y a des Efpagnols dans ces endroits- là. [Pour] la diflance de Qui- 
vira au Nouvean Mexique, je ne fçaurois la déterminer au jufte, à 
èaufe de quelques diflferences qu'il y a fur cela dans les Auteurs. Je 
tact, Hift. des çrois néantmoins qu'il peut y avoir environ So.ou po.lieues [de l'un 
ina.Occid. Liv.^. à Tautre; Se j'en juge par le tems que Vafq Coronat employa ponr 
' ^' * ^" fe rendre du Nouveau Mexique à Quivira. ] Pour qu'il y ait des 

Efpagnols, il me fcmble que l'on n'en peut pas douter, tant fur ce 
que nous avons dit, que fur ce queBenavides a écrit des Peuples qui 
font à l'Orient du Nouveau Mexique qui demandoieot des Prédis 

cateursi 
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catcurs , & que Toîi alloîr les înftruîrc ; à moins qu*îlsr n'aycnt été 

chaffés par les Sauvages , comme M, dlberville Ta appris de quel- 
ques Sauvages. . ^ 

XVI. [ Je croîs enfin que cette Mer communique a la Mer du Sud, 
par un Détroit fitué environ 31143^ degré delatitude,prèsduCaple 
plus Septentrional de la Californie j & ce qui me porte à le croire , 
èftce que dit Jean de Torquemada en décrivant la découverte que 
les Efpagnols ont fait de ce Cap. Cet Auteur rapporte que le Comte ^ ^^^^' 
de Monterey , Vicc-roy du Mexique ^ envoya une flotte pour reèon- 
noîrre les Côtes de ce ?ays ; que Martin d*Aguilar , Capitaine de Fré- 
gate,fût féparé par les vents du refte de la flotte ; qu'il fut le premier 
qui doubla le Cap Mendocîn ; qu'environ 3 o îieues plus loin il dé- 
couvrit par la hauteur de 43 dégrés, une Pointe à laquelle il donna 
le nom de Cap Blanc ; qu'aq-delà de ce Cap la Côte commence à' 
décliner plus à l'Eft j que ptès de ce Cap eft une Entrée sûre Se na- 
vigable^ que Martin d'Aguîlar prit cette Entrée pour ^embouchure 
d'une grande Rivière , mais que c'eft lin Détroit de Mer qui mène 
à une grande Ville nommée Qui vira ; que ce Capitaine voulut faire 
entrer la Frégate dans ce Détroit, mais que le courant lui étant 
contraire , & ne voulant pa$ d'ailleurs pafTer fes ordres , il retourna 
au Mexique. ] ' ' 



ADDITIONS 

Au Mémoire de Guillaume Delifle» 

SUR LA MER DE L'OUEST 

Et Us Pays voi/ms tirant vers ia Baye d'Hudfin, 

EN pubRant le Mémoire de mon Beau -père, j'ai crû devoir y 
joindre de nouveaux Témoignages , qui perpétuent jufqu'à ce 
jdur les preuves de Tcxiftencc de la Mer de TOueft , 6c je ferai en- 
iiiite diverfes autres Obfervations qui ferviront à appuyer le Syftê* 
me que j^ai expofé dans mes petites Cartes^ ^ par rapport à la partie 
la plus Occidemale du Canada. 
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ARTICLE PREMIER, 

'Nouveaux. Témcngnagei far la Mer de FOvEsrt , avec éjuefques^ 
Remarques Jur la Grande Eau des Sauvages.- 

L Je commence par un fait ancien , qui rapproché de pfuCeurf^ 
autres que Ton trouve ici réunis, me fcmblc mériter d'être confia 
Lact , Dc(c. des deré. Lorfque les Efpagnols conduits par Antoine dTfpejo, fircnr 
ciKt^^r* ^^'^^ '^ première découverte du Nouveau Mexique en i J83. & mon- 
^ *^ terent la Rivière del Norté ; ils y trouvèrent près de Cibola , dcs^ 
Sauvages qui avoîent des cafaques de coton bigarées de bleu 8c 
de blanc à la façon des Chinois ,.& qui^ leur dirent qu'a ly. jours 
de chemin vers TOueft il y avoit un grand Lac, ou peut être la Mer 
(^^dit Laet , pag, 230,.) que fur fes bords étoiem pluGeurs Bourgades- 
de Sauvai^es qui ufoicnt d'habit ,. abondoient en vivres, ^ demeu*- 
rpient. dans de grandes Maifons : d'autres direntqu'il y avoit beau* 
cpup d'er dans ce Pays , & ils le mettoient à 60. journée^ apparem- 
ment à'Caufe àts détours entre Tes Montagnes. On a déjà vu dans, 
le Mémoire de Guillaume Delil}e,des Rapports afièz femblablës faits^ 
par les Saunages à l'Eft de cette Mer, & Fon en verra bien-tôt d'au- 
très pareils de la part des Sauvages an Nord , qui nous aflurent qu'à» 
TOueft do Canada eft mie Mei: pcès de laquelk ùmc des Peuplet^ 
chez qui Ton trouve àts métaux précieux ^ & avec lesquels de» 
Orientaux viennent commercer. 

Par rapport aux Témoignages nouveaux que j'ai à mettre fous? 
les yeux daLeôcur,je crois devoir plutôt fuivre Tordre Géogra- 
phique que celui- des tems» Ainfi j^expoferai^ premièrement les Rap- 
pons qui concernent les environs du Miflfouri ; ensuite ecux qui re- 
gardent les P^s voisins du haut MiiKiTipi, ft enfin ceux qui nous, 
viennent dies Sauvages qui font pfès de la Baye d'Hudfen. 
Voy.*airNor<f, II* te Père Hennepin dit dans fa féconde Relation publiée en» 
Tom.ix.p. ijo. i^pjg^ qini lus IfTatts, qui font une efpécede Sioux^ lui ont apprise 

que, kt Riviez de Miffouri étoit formée de qiiaatîté d'autres , &: 
qu'on en- trouve ks foucces dans une Montagne ausiela de laquelle- 
on voit ta Mec & de giands Vaiifeaiix. 
Voy.aaNotd ^^^" Je iTQuv^ dans une Relation de fa lout/kiie £uce par un^ 
Toai v. p. S. Officier de Marine vers 17 1 8 (imprimée en 1^724^ parmi les Voya- 
ges au Nord, & que l'on a donnée l'année dernière comme une 
Pièce nouvelle 4aÂs le Recueil B ) la Remarque fuivaote. On a 



monté le Miflôurî 300. lieues, de les Sauvages dont les Sords font 
fort peuplés , affurent que cette Rivière prend fa fource d'une Mon- 
tagne , de l'autre côté de laquelle un torrent forme une autre grande 
Kivîere qui a fon cours à TOueft & fe décharge dans un grand Lac» 
<qui ne peut être ,en fuppofant la vérité de ce Rapport ^ que la Mer 
du Japon. L'Auteur auroit dû dire , qu'une Mer rellèrrée entre les 
terres, & par où Ton peut aller au Japon : c'eft ce que Guîllauoie 
Delide a appelle la Mer de TOueft. 

IV. Le P. Charlevoix dans (es Additions au Diâionmnre Géo- 
graphique de la Martiniere, Edidon de .1741. * nous dit que les ^Aa motMifonri. 
Sipux Totit alTuré que le MifTouri prend fa îbuf ce d'une Montagne 
<l'où il fort itne autre Rivière qui va fe décharger à la Mer du coté 
de rOueft : ce qui ne peut être , dit-il , que la Mer du Sud , le Golfe 
^e la Californie ou la Mer Vermeille étant plus au Midi que len* 
droit jufqu'où on a remonté le Miffouri , c'e(l-à-dire plus de ^00 
lieues , fans en trouver la fource. II ajoute qu'un femme de la Na« 
tion des Miflburites, qui paflènt pour ceux des Sauvages qui cou* 
rent le plus vtte 8c qui voyagent le plus loin , lui a confirmé ce que 
les Sioux lui avoient dit de la Source du Mi/Iburi , qui fort » lui dit* 
«elle , de Montagnes pelées , fort hautes , derrière lesquelles il 7 a Un 
^rand Fleuve qui coule à TOueft. Le P. Charlevoix nous apprend 
encore que les Panis (près defquels Guillaume Delifle fuppofe dans 
ion Mémoire une grande Rivière coulant audl à TOueft ) occupent 
tm Pays immenfe qui s'étend le long du Mifiburi âc dans là profoti«- 
éeuT des Teires, Se qu'on ne connoit au delà eue les Padoucas , où 
tes autres Sauvages vont faire des Efclaves qu'ils vendent quelque- 
fois aux François. Il me femble que ces Padoucas qui font voifinc 
du Nouveau Mexique , ne doivent pas être fort éloignés de la Met 
6c rOuefl , Se que l'on pourroit en fçavoir des nouvelles par ceg 
Efdaves que les François de la Louifiane achètent. 

V. Ce que )e viens de rapporter du MifTouri , eft confirmé chns te 
Journal du Père Charlevoix publié en 17^. (à la fin delà Lettre 
XX^ Se dans la XXVIIP.) Il ajoute qu'on Ta affiiné en plufieuiseo» 
droits que les Ilinois Se les Miamis venoient d'une Mer éloignée à 
f Oueft (ce qui confirme ce que feu Guillaxime Delifle pn a rapporté 
ci-devant pag. ^u) Se qu'il paroit que leur première flation lorf* 
qu'ils defcendirent dans If Pays où ils hs^itent maintenant » fut la ^ 

Êivieie de Moingooa : qu'au moins il eft certain qu'une de leur 
Tribu en porte le nom. Le P. Charlevoix nous tppttnd encore 

(Lecnre XXVIU^) qu'une feauneMiaoïiitailuré le P.deSt^Pé» 

Eij 
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Supérieur des Miflîons de la Nouvelle France , qu'elle a été co»^ 

duice par les Sioux dans un Village de fa Nation qui étoic fort près[ 
de la Mer. 

VL Le fieur Dumont , qui eft à Paris depuis près de deux ans ,, 
après en avoir paffé plus de vingt dans la Louîfiane , occupé foit à 
la découverte des Terres , foit dans des partis de guerre , m'écii- 
Tit Tannée dernière une grande Lettre au fûjet de la Carte des 
Nouvelles Découvertes, & de la Route qu'on doit tenir pour décou- 
vrir la Mer de TOueft par la Louifiane. Comme fa Lettre renferme 
d'ailleurs un éclairciffement curieux du malheureux Voyage que 
des Efpagnols du Nouveau Mexique firent vers Tan 1719. fur te 
tas Miflburi , Se dont je P. Charlevoix a parié , j'ai cru que je ferois 
plaiHr au Ledeur de mettre ici un Extrait de la Lettre du (ieur 
Dumont. Il accompagna en 1722. M. de la Harpe, Capitaine Con>- 
mandant d'un parti François qui alloit à la découverte d'une mine 
d'émeraudes qu'on difoit être dans la Rivière des Akanfas ., âc 
qu'on ne trouva pas ; mais on découvrit un très-beauPaysoù il y» 
des Montagnes pleines d'ardoife , &c. Ce fut alors que le fleur Do- 
mont commença à avoir connoiflfance de la Mer de TOueft , mais 
il ne la vit pas , puifque fon détachement , après avoir monté la 
Kiviere des Akanfas , alla feulement par terre jufqu'auprès de Santa*- 
Fé du Nouveau Mexique , en (atfant ufage d'une Carte Efpagnolc 
^ue M. de «Bienville , Commandant de la Nouvelle Orléans & de 
toute ta Louifiane , avoit envoyé à M. de la Harpe. Sur cette Carte 
étoit tracée la Route qu'avoir tenue deux ou trois^ans auparavant 
une Caravane Efpagnole jufques vers le bas Mi(rouri;& il y étoit fait 
mention d'une Mer dont ces Efpagnols avoient eu connoiflfance 
dans (eur Route , mais on y fuppofoit que c'étoit la Mer Pacifique^ 
^ Ils 4toient partis du Nouveau Mexique au nombre de i ; 00 per* 
fonnes , pour venir s'iétablir au Pays des Miflfouris. Arrivez chez ce 
Peuple fans le^ fçavoir , ils crurent être chez les Ofages fes enne- 
mis, & ils invitèrent leur Chef , par le moyen d'un Interprète , à les 
aider dans leur deflfein. Ce Chef des Miflbucis promit le fecours 
qu'on lui demandoit , à condition qu'on lui foumîroit des armes ; Se 
ceux de cette Nation s'en fervirent pour tuer les Efpagnols qui ne 
fé méfîoient de rien. Il n'y eut d'épargné que TAumànier qui étoic 
«m Jacobin , & qui après être rcfté quelque temsen efcltvage, trou- 
va le moyen de fe fauver bien monté du côté ia Nouveau Mexique- 
Lts Midburîs vinrent laprès cet événement apporter le calumet de 
paix à M, de Boisbrillanc, Commandant aux Uiaiofs : ils étoiieot oc-? 
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nés des dépouilles des Efpagnols , & même des vafeS facrés. Ils £- 

îcnc préfent à M. de Boisbrillant, de la Carte Espagnole dont f ai 

parlé, & celui-ci l'envoya à M. de Bienville, 

Au refle le fieur Dûment penfe qu'il faudroic remonter la B^ 

viere des Âkanfas ( qui tombe dans le MiiTiflipi 150 lieues plus bas 

que le Miflburi ) pour aller reconnoître la Mer de TOueft du côté de 

la Louifiane , en s'arrêcant un peu plus haut que le lieu^ appelle Les 

trois Frères ySc en gagnant enfuite les fources du MifTouri. A quoi il 

ajoute qu'on n'a à pafler que fort peu de Nations, qui ne font point 

armées de fufils ; & que lorqu'on a gagné l'amitié de qoelqu'une par 

le moyen du Calumet qu'elle vous donne, on peut avec un tel gage 

marcher par tout , en fe tenant néanmoins fur {ts gardes. Il allègue 

divcrfcs raifons pour ne point monter le Miflburi;mais je ne dois pas 

perdre plus long-tems de vue l'objet de ce Mémoire, Pour pafTet 

maintenant à ce qui regarde le haut Midiflipi \]c commencerai pat 

un ancien Uapport. 

VIL Les Jéfuttes du Canada , dans leur Relation de i £^40. dl-» 
foient que les Ouinipigous qui habitent parmi les Algonquins t 
font appelles par eux les Puants , parce que le mot Ouinipeg figni« 
£e Eau puante , qui eft le nom qu'ils donnent à la Mer : que ce Peu** 
pie eft ainfi défigné parce qu'il vient des bords d'une Mer à l'Oueft , 
dont nous n'avons, dîfoient les Jéfuites, aucune connoîflance. Se 
quêteur langue eft fort' différente de celle des Algonquins aumi-> 
lieu defqucls ils font. Il eft aufti queftion dans la même Relation^ 
d'un François nommé Nicolas , qui avok pénétré fort avant dans 
les Pays à 1 Oueft du Lac Supérieur , & qui ayant viHté divers Sau« 
rages tels que les Nadoueffis (ou les Sioux ) & les Aflinipours ( ou 
Affiniboils) avoitaOuréquc s'il eût vogué trois jours plus avant fuir 
un grand Fleuve qui communique au grand Lac ( ou Supérieur ) il 
auroit trouvé la Mer. Cela reffemblc fort à la Route que nos Offi- 
ciers François ont tenue, il n'y a que quelques années, jufquespai 
delà le Lac Bourbon , comme on le verra bientôt. Le P. Vimont $ 
Auteur de la Relation de 1640. ajoutoit dk^ ce tems-là, qu'il y 
avoir de grandes probabilités qu'on pourroit defccndre par le fe* 



^ Je ne parle point ici de la DécouTertc du Baron de la Hontan, & de fon grand Lad 
^eau falée des Tahuelauks , voifins des Mozccmleks , qui ont ( dit-il ) beaucoup dd 
policeHc , font habiués ^ portent de grandes barbes , &c. La Route qu'il prétend avoir 
tenue , fcroit encre le Moingona & le Miflillipi. Je fçai qu'il y a fur cela un Mémoire 
qui a été comm^niaué a M. de la Condamine , où l'on précendjudifier le Baron de Lt 
Hootao dont k récit eft regardé depuis long-teras comme fuppofé. 



3« ^ , 

cond grand Lac des Htirons , dans cette Mer que TAngloîs Deîiwr 

<iierchoit ♦ ôc que le P- Vimonc crojroit être cdle où le Sieur Nico- 
las feroic entré , qui répond ( dit ùt Pcre ) au Nord du Nouveau 
^IJ^exique & par laquelle on pourroit aller au Japon & à la Chine« 

VIII. Un grand Mémoire dreffé en 1 700. par un Oflkier du Fort 
<le MichilimaKinaK (à 1 entrée du Lac Michtgan) & qui m'a été 
donné par M. Raudot, lequel étoit chargé du détail de nos Colo- 
nies fous M. le Comte de Pontchartrain ; dit , que » chez les Na- 
*> doueflîs ou Sioux, il y a une Rivière connue dans la profondeur 
» des Terres jufqu'à milles lieues, felon les Sauvages; que fon cou- 
» rant vient & defcend du côté du Nord-Oueft , Se qu'elle fc joint 
» à celle du MidiiCpi.» 

Sur cela je dois remarquer que felon les idées des Sauvages une 
Rivière eft regardée comme communiquant à une autre, lorfqu'el- 
le en eft aflTez proche pour pouvoir palier de Tune dans Tautre par 
quelque portage , dont ils ne font pas même fouvent mention fur 
les Cartes qu'ils tracent de leur Pays. Enfin cette Rivière de mil- 
les lieues refTemble bien encore d'une autre façon à la Route de 
nos Officiers François , par laquelle d'un coté on peut joindre le 
Miffiffipî, foit par le Lac TcKamamiouen ou de la Pluye, & celui 
de Miflicaigan ou le Lac Rouge ; Se par l'extrémité de laquelle on 
^eut aller dans la Rivière de Bourbon. 

»Ma penfée (dit l'Auteur du Mémoire de 1700. ) eft que 
» par cette Rivière qui pafle chez les Sioux , on pourroit décou- 
» vrir la Mer de TOueft ; car lexpérience fait voir à ceux qui voya- 
» gent dans le Canada que toutes les Rivières prennent leur four- 
» ce de quelque Lac fitué fur une hauteur de Terres , qui a deux 
iB pentes :ce qui forme^ toujours deux ou plufieurs Rivières. » * 

IX, J'aj une Lettre écrite le i j. Mars 17(6. par M, Bobé Laza- 
rîfte de Verfailles fort lié avec M. Raudot f & qui entretenoit un 
grand commerce de Lettres avec les Officiers de la Nouvelle Fran- 
ce : où il dlt,qu^on lui» mande que chez les Sioux, au haut du Mifli« 
M ffipi, il y a toujours des François qui y font la Traite ; que Ton fçait 
» que vers la fource de ce Fleuve on trouve à la hauteur des Ter - 
s> )^es une Rivière qui conduit à la Mer de TOueft : que les Sauva- 
» ges difent, qu'ils ont vus des hommes barbus qui ont des bon- 
9 nets Se qui amaffent de la poudre d'or fur le bord de la Mer i 
m mais qu'il y a bien loin de leur Pays à celui-là , Se que l^^n pafle 
9 chez quantité de Nations inconnues aux François. J'ai ( ajoute 
9 M« Bobé ) un Mémoire de M. la Moue-Cadillac 1 ci-devant Gou« 
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tatitm de Mîc&ifimaklxiaK , qui die que (i 0û remonte fe MiHiffipî 

» jufqu^à fa fouree y on trouvera klon toutes les apparences , à la 

» hauteur des Terres , une autre Rivière qui conduirai jufqu'à la Mer 

» de fOueii.^ Je tourmente fort depuis deux ans M. le Gouverneur 

» Général » M Raudot & M. Duché aiTocié de NL Crozat f pour les 

» er^ager à faire découvrir cette Mer de TOueft. » 

X. En fj 22. Se en 1724. Guillaume Delifte profibint, pour fa 
Carte d'Amérique & (bn Hemi^here Occidental y^ des plu» nouvel-^ 
îes Refations d^alors , que lui communiqua M. Raudot , fît mention 
dan^ ces Cartes d'un Lac du Brochet ^k TOueft desfources du Miflif-' 
fipi , & d'où fortoit une grande Rivière qui avoit fbn cours plus à 
l'CXieff . Je puis donner quelque détail à ce fiijet , moyennant une 
grande Carte Manuferite du Canada que j'ai dreflee conjoint emenc 
avec M. Raudot & Guillaume Delifle, & dont j'ai fait part à M. le 
Comte de Maurepas avant 17 3 (î. lorfque j'étois chargé de la rédac-^ 
f ion des Cartes dn Dépôt de la Markie. Il e(f marqué fur cette Carte jr 
qu'an delà de la hauteur des Terres où doivent être les Iburccs dur 
Ûiffiflipi , il y a un portage de 20. lieues , qu'on trouve enfuîte k 
rOueft le Lac do Brochet, qui a 40. Ueues de tour, 3c qu'il en fort 
nne grande Rivkre qui coule à l'Oueft. Cette Rivière cfoît s aller 
rendre dans la Mer dont il eft queflion, en ie joignant peut- être as 
celle qoi coule à TOueft des fources dû Mi/Iburf , comme yt Tai 
marqué dans ta premicxe des Cartes que je publie aâuelfememt. 

XI. Les dernîef es Découvertes Jettes depuis une quinzaine d'aâ^ 
nées par des Officiers François , Ibus tes ordres de M. Comte die^ 
Maurepas ^ & nommément par Mrs de la Veranderie, en nous don^ 
naut connorflfance d'une ftîite de Rivières^ Sc^ de Lacs à fOoeflf du 
I^ac Si^rieur & au deffm d» MifiiiSpi , nous» font efpérer qu'o» 
pourra bientôt parvenir de ce c&té-là près de la Mer de rOoefl^Oo 
a bâti fur ces Lacs plufieurs Fort^ & fait fix Etabli (Tements , dont le 
plus éloigné à TOueâ eft diilaut du Lac Supérieur d'enviro» }oa 
fieues. Il fe iK)mme le Fwt BcHX'bon rôc il eflf au Sudde la troiliéme 
partie du Lac Ouifiipigcui, à laquelle nos Officiers- oa^donné le non? 
de Lac Bourbon. Trente lieues au-delà de ce Fort ver» l'Oueft t eflr 
ht déchsa*ge d^une gjïande Rivière appeRée Fo£:o]9ac. Lorfqu'on l'ar 
iBontée environ 40 Fieues, on trouve une Fourche formée par Me^ 
autre Rivière qui vient du Nord r & à la> faîœ de kquelle il y a plu-^ 
i!eii»Lacs féparéspar une hauteur de Terres^,& donc le-cfarnier^auf 
rapport dts Sauvag^a^ irdéeha^e dans la Baye d^Hodfan^ ^ ^e&hk^ 
dîne » au Foa lAclùiOi^^ appelle d-devanc Bourbofb- Ceft à 00a» 



Fourche^ dît un Mémoire relatif à la dernière Garte, qu'eft tous les 
Printcms le rendez- vous des Criftinaux des Montagnes* des Prairies 
Se des Rivières , pour délibérer s'ils iront chez les François ou ctez 
les Anglois. Le Chevalier de la Verandrie s'étant trouve à ce ren- 
dez-vous par Tordre de Mr. fon Père , s'informa rrès-exaftement des 
Sauvages , d'où vcnoit la groiïe Rivière de Pofcoyac , qui fe jette 
dans le Lac Bourbon au Sud-Oueft. Ils lui repondirent tous d une 
voix qu'elle venoit de bien loin , d'une hauteur de Terres où il y 
avoit des Montagnes fort hautes , & qu'ils avoient connoiflance d'un 
grand Lac de l'autre côté des Montagnes j dont on ne pouvoit boire 
leau. 

Cette hauteur des Terres eft fixée dans la dernière Cane de nos 
Officiers, à 60. lieues environ au-deffus de la Fourche ; & ce grand 
Lac qui eft au-delà & dont on ne peut boire l'eau, doit être la Mer 
de rOueft, qui eft féparée du Canada par la grande Chaîne de Mon* 
lignes dont on a des indices depuis le Nord de la Californie 6c 
le Nouveau Mexique, jufqu'à la partie Occidentale de la Baye 
d'Hudfon. 

On appreiKl d une autre Carte tracée en partie fur le rapport des 
Sauvages , que nos Officiers ont trouvé aflez jufte dans ce qu'ils ont 
vifité depuis , qu'en montant environ 1 20 lieues une Rivière qui 
tombe dans le Lac Ouinipigon au Sud-Eft, & que l'on appelle la 
Rivière de St. Charles ou des Afliniboils qui en habitent les envi» 
rons , on trouve en iraverfant les Terres 30 ou 4.0 lieues , une autre 
Rivière fur laquelle demeurent les Ouachipouanes , & qui a fou 
cours à TOueft : (elle va par conféquent fe jetter dans la Mer dont 
il eft queftion.) Mais le Mémoire de nos Officiers dit , que l'on ne 
peut que très-difficilement fuivre cette Route des grandes Prairies 9 
qui font habitées par nombre de Nations ennemies les unes des au- 
tres , âcqui ont différentes langues : que pour cela on a abandonné 
cette Route pour fuivre l'autre qui donne plus d'efpérance , & qui 
eft dautant plus facile que jufqu'à la hauteur des Terres d'où fort la 
Rivière de Pofcoyac , l'on peut tranfporter par canot tout ce dont 
on a befoîn , l'on trouve facilement des Guides , Se l'on n'a affaire 
qu'à une même Nation qui font les Criftinaux (ou Kilifl;inons) avec 
qui nous fommes alliés depuis long-tems. 

Avant que de paffer aux connoiffances qui nous viennent du Nord 
Se des environs de la Baye d'Hudfon , je crois devoir dire qu'il y a 
fur les Découvertes dont je viens de parler , quatre Cartes Se un 
Mémoire 1 au Dépôt des Caites Se Flaas de la Marine. La premiert 

de 
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3c ces Cartes , qui m'ont été communiquées , eft celle qui a été tra- 
cée par le Sauvage Ochagach , depuis le Lac Supérieur jufqu'au- 
dclà du Lac Ouinipigon , avec tous les environs. La Seconde re* 
préfente une partie de cette efpécc de fuite de Rivière vérifiée par 
nos Officiers jufqu^un peu au-delà du Lac des Bois , ôc ce qui ré-* 
fuite d ailleurs du rapport des Sauvages , didingué du relie par un 
fimple trait. On voit dans la troifiéme^es Découvertes jufqu'au Lac 
Bourbon &fes environs i mais avec peu d'exaétitudci comme M. 
de la Verandrie ïz dit à M. le Comte de la Galiflbnniere i qui en 
a fait une note fur cette Carte. Enfin la quatrième paroit mieux faite, 
quoiqu'on ait trop rapproché de la Baye dHudfon les dernières Dé-. 
couvertes,&: qu'on n'y hSé pas mention des connoifiances plus éten- 
dues que les Sauvages avoieift auparavant données au fujet des en- 
virons de ces Découvertes ; ce qui les peut lier avec ce qu'on con- 
çoit d'ailleurs. Je me propofe de donner fur cela une Carte , qui 
ayant rapport à celles du Phyfique , fera jointe à la III^ Se dernière 
Partie de ces EclaircififemenSj que je publierai dans quelque tems» 

XII. M. Jeremie qui a été pluficurs années Gouverneur du Fort 
Bourbon de la Baye d'Hudfon , nous apprend dans la Relation qu'il 
a faite depuis que nous avons cédé les Etablifiemens de cette Baye 
après la Paix d'Utrecht en 171 4. que les Sauvages des ces Cantons y^^^E'?'* ^^ 
difenti qu'après avoir marché plufieurs mois àl'Oueft-Sud-Oueft , cni7i4.p..;oj. 
Uf ont trouvé la Mer fur laquelle ils ont vu de grands Canots ou 
Navires avec des hommes qui ont de la barbe , qui ramaflent de Tor 
fiir le bord de la Mer , c'eft-à-direfP l'embouchure des Rivières. M. 
Jeremie dit encore , que par la Rivière du Cerf qui tombe dans le ^ ^^' ^'^' 
Lac Tecamiouen,on peut aller joindre une autre Rivière qui coule à 
l'Oued ( 8c qui paroit être celle dont ont parlé en dernier lieu nos 
Officiers François : ) qu^il a fait tout fon pofifible pendant qu'il étoit 
au Fort Bourbon pour envoyer des Sauvages de ce côté- là , fçavoit 
s'il n'y auroit point quelque Mer dans laquelle fe déchargeroit cette 
Rivière , mais qu'ils avoîent guerre contre une Nation qui leur bar- 
roît le paifage. « J'ai interrogé , dit-il , des prifonniers de cette Na- 
» tion*, que nos Sauvages a voient amenés exprès pour me les faire 
a» voir. Ils m'ont dit avoir guerre avec une autre Nation plus éloî- 
» gnée qu'eux dans TOueft, 6c ceux-là difent avoir pour voifins 
» des hommes barbus qui fc fortifient avec des pierres & fe logent 
» de même,ufage que les Sauvages n'ont point ; & que ces hommes 
S ne font point habillés comme eux 1 & fe fervent de chaudières ^ 
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B blancfies. 7e leur montrai une tafle d'argent, & iîs me dirent çié 
at c^étoit de cela même dont les autres leur avoient parler 

XIII. M. Henry Ellisnous fournit de nouvelles preuves de fat 

Mer de TOueft dans fa Relation du dernier Voyage dts Anglois à la 

Tom. n. p. 17X. Baye d'Hudfon. Il dit que les Sauvages qui viennent aux Faftorc» 

*°^' ries Angloifcs du côté dû Sud, affûtent tous linanimement qu'il y» 

trne Mer à peu de diftance de leur Pays vers le coucher du Soleilifur 

laquelle ils ont vu des Vàiffeaux avec des hommes qui avoient dm 

grap-^es barbes : que quelques-uns de ces Sauvages 9 fans avoir jà^ 

m s vu le Vaiffeaux Anglois ni d'autresd'Europe» ont deffinédejF 

figures de Vaiffeaux fur des rochers à Churchill : ce qu'ils n'auroient 

pu faire s'ils n'en a voient pas vu fur la Aler en quefiion.. 

lbid.f. &75. Il ajoure, qn'ils ont apporté atix Faâoreriesdu fet blaix:r& OOl 

alTuré qu'il s'éiott formé par la chaleur du Soleil fur les rochers de» 
Côtes de cette Mer. Doù Ellis conclut , après avoir fait diverfesob* 
fervations fur la Chatne des Montagnes qui ellà^p eade diflance deltf 
Côte Occidentale de la Baye d'Hudlbn^que cEans des chofes de c€tte 
nature on ne peut rien avoir de plus évident que la figure Ôc la^fitua^ 
tion d'un Pays expliquées par fes habitans mêmes. 
Tom, II. pp. r4» XIV. L'Ecrivain du Vaiffcau la Californie, pour prouver fc pa^ 
Je fuiv. a Londres f^ge qu'il appelle Détroit d'Anian , allègue auffi le témoignage de§ 

Sauvages de la Baye dTIudfon qui , ayant voyages pendant quelquM 
mois à 1 Oueff-Sud-Ouçft , font venus à la Mer , fur laquelle ils ontf 
TÛ de gros vaiffeaux, avec deslfemimes portants des barbes Se deâ 
bonnets , Se qui amaffent de l'or à l'embouchure des Bi\ feres. Il di0 
encore qàe ceux qu'on appelle les Indiens Septentrionaux Se €fai ont 
leurs habitations au Nord-Oueft de Churchill , parlent auffi d'une 
Mer à l'Oued , & éloignée de Churchill dt2^. journéess où ilson£' 
Vu des Vaiffeaux qui y font commerce. Il ajoute que ces Indien» 
Septentrionaux font mention d'un Détroit au Nord, Se d'uae fwt& 
cTÊfquimaux qui demeurent à TEfî d'eux fur la CôteOccidentahf chr 
la Baye d'Hudfon » mais qu'ils ne parlent d'aucune Nation demeiK 
rant à TOuefl Se au Nord ; Se qu'au lieu que ta plupart de» Indien» 
qui viennent aux Fadoreriesdu Sud, parlent de tous leurs voifim / 
les premiers au contraire ne parlent que d'une Mer ^.l'oa a prit^dîff 
il I mal à propos pour TOcéan même- 

Delà Grande-Eatt, 

Je crofj qu'après une Trentaine de Témoignages de Nations dîf^ 
léicatcs auiujct de laMerde TOueft» on d<^tdéformaislaregard«f 



inmmt réelle ; èc je conjefture que la Gunde^Eau iotà 11 me re^ 

j^pa^ler , efl un épanchèrent de cette Mer , & en fait partie , comme 

il paroît par les derniers Happdlrts des Sauvages de la Baye d'Hud^ 

^n. Ceux qui l'en diflinguent , doivent être portés à ce jugement 

par la confidéracion d'un Détroit qui apparemment lesfépare, Se 

qui donne lieu de conHderer cette Grande-Eau comme un Lac. 

iVoici ce que M. Jeremîe , Gouverneur de l'ancien Fort Bourbon , 

qui étoit très en état de nous inflruire de ce qui concerne les envi- 

roas de la Baye d'Hndfon , nous dit de cette cfpece de Mer. A pluf ^^Y- ^^ ^^^ 

de 300 lieues du Lac des Forts , eft un grand Lac que Ton nomme ^"*' * ^'^ 

fi4iclûnipi ou la Grande - Eau » parce qu'il eft le plus grand 

Se le plus profond de tous les Lacs : il a pluç de ^00 lieues d^ 

tour , Se il reçoit la décharge de pluGeurs Rivières dont les unes ont 

correfpondance avec la Rivière Danoife (qui tombe près de Chur- 

çhill } & les autres dans le Pays des Platsrcôtez-de Chiens (qui fond 

Us mêmes que ces Indiens Septentrionaux dont parlent les AiH 

glois.) Autour de ce Lac Se le long de toutes ces Rivières > il y a 

quantité de Sauvages dont les uns fe nomment Gens de la Grande^ 

Eau , Se les autres font des AJfiniboils (que l'on regarde comme unt 

liranche des Sioux, parce qu'ils ont une même langue.) . 

Le Lac des Affiniboils , dit le grand Mémoire de l'Officier de 
Miehilimakînak que j'ai ciré ci-devant N®. VIII. eft appelle par les 
Sauvages de l'Oueft du Canada , le Grand-Pere de tous les Lacs; as 
par cette expreflion ils font entendre qu'il eft incomparablement 
plus grand que tous les autres. Les Adiniboils (qui viennent à Mi- 
chilimakinak) rapportent qu'après avoir traverfé par les Lacs Se 
Rivières pendant cent jours de marche 9 on trouve Teau falée i après 
j|aoi il n 7 a plus de terre. 

ARTICLE IL 

Abfègè de quelques Relations qui ajfurent que divers Navigateur f 
' mt pajfé de la Mer du Sud dans la Baye d^Hudfon , par ce qu% 
nom appelions la Mer de IVueJl ; avec quelques Obfervationsjur, 
la nature des CStes Occidentales de cette Baye. 

Le Syftême Géographique que f ai établi jufqu'à préfent , concî* 
lie déjà un grand nombre de Relations , & en fait un Corps ; mais ce 
que l^qn vient de voir furies bords Orientaux de la Mer de TOueft 

àfifxm le Nouveau Mexique jufciu à la fiajrç 4'Hudibfi ; m'engage i^ 

Fij 
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renouveller fa mémoire de pluHeurs Navigations 9 dont qaelquës 
Auteurs célèbres ont crû devoir faire mention , & qui achèvent do 
faire connoîtrc que cette Mer eft entre les TcrrcSr 

Bergeron , dans fon Traité des Tartares à la fin duquel fe trouve 

un efpece de Supplément à fon Traité de la Navigation & des Dé- 

Ch^' ^^* ^*"' couvertes Modernes , nous parle d'une Navigation faite en 1$$^^ 

Edic 'in-4^ *^ par Martin Chacke Portugais, qui en écrivît ïa Relation ; où il té- 

moignoit avoir découvert un Paflage des Indesii îa Mer Septentrio-» 
nal , de que ce Paflage étoit au ^^ degré de latitude ( ce qui a rap-- 
port à Tépanchcment que f ai fuppofé de la Mer du Sud à la Grande^ 
Eau.) Il ajoutoit qu'il avoit été féparé par un vent d'Oueft , de trois^ 
autres Vaiflcaux de fa Nation; qu'il avoit paflé auprès de plufi^eurs" 
Iflcs à l'entrée dudit Pafl!age, & qu'enfin parvenu au Sud-Eft de 
rirlande , il avoit fait voile de là vers Lisbonne, où il étoit arrivé 
plutôt que fes Compagnons qui s'étoient féparés de lui , & qui 
étoient revenus par la route ordin^re des Indes. En 1 5^7^» un Pilote* 
Anglois nommé Thomas Covlcs ( que Bergeron appelle Carotes y 
attefta par écrit, qu'il avoit lu cette Relation imprimée à Lisbonne 
en I ^67. mais que depuis ce tems-là il ne l'avoit pu recouvrer , tous 
les Exemplaires ayant été défendus & fupprrmés par ordre du Roi 
de Portugal, pour qu une telle découverte ne portât point préjudice 
à fes Etats & à Ion commerce des Indes. Purchas a publié* en 1 62^ ^^ 
dans le Tome III. de fes Voyages, le Témoignage de ce Thomas^ 
Cowles figné de lui , Se Bergeron en^ a parlé en 163^. d'après ui» 
Recueil de Relations donné en Allemagne- 
Ce même Auteur nous a fait encore connoitre la Navigation de 
cil '^'* ^^ "^^^ ^^^ ^^ Fuc^ qui découvrit en 1 5^92^ une Entrée dans la Mer de 
«ci2iJÊdufîii-4<^! rOueft , au Nord de celle que reconnut enfuite Martin d'Aguîlâc 

Se dont Guillaume Delifle a parlé fur la fin de fon Mémoire (ci-de- 
vant pag. 33. ) Jean deFuca, Grec de naiflance, fervit lesEf- 
pagnols pendant 40 ans en qualité «de Pilote, & le Vice-roi de 
Mexique l'envoya en i J92. pour découvrir le Paflage a là Mer 
Septentrionale que l'on difoit être au Nord de la Californie , Se 
que quelques Anglois commençoient dès- lors à nommer le Détroit 
tfAnian. Il fit voile, dit-il, le long de la Nouvelle Efpagne , de la 
Californie & autres Pays de l'Amérique Septentrionale , ainfi qu'il 
l'avoit repréfenté fur une Carte Marine particulière, jufqu'à ce qu'il 
eut atteint le 47 degré de latitude. Là il trouva un gra«d Détroit de 
30 340 lieues , & à fon Entrée vers le Nord Occidental , un grand 
Promontoire ou une Ifle avec des Rocbers très-hauts Se pointua, 
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Plas ît entra dans ce Paflagc plus il le trouva ïargc , & îl vît pïufîeurs 
Iflcs auprès defquelles il pafla. Il navigea enfuitc vingt jours , & 
aborda en quelques endroits où il vit les habitans couverts de peaux 
Se de fourrures , & la Terre qui s'étendoit vers le Nord Eft & le 
Nord-Oueft , aflcz fertile & fcmblable à la Nouvelle Efpagne pour 
pour ror& TargentiSc autres chofes. Enfin étant entré ( dit-il ) dans 
la Mer Septentrionale , & penfant avoir fufïïfammedt fatisfait à ce 
qui lui avoit été commandé , il jugea à propos de revenir au Me- 
xique , d'autam plus qu^il n'étoit'pas aflez bien pourvu de tout ce 
qui lui étoit néceflaire pour réfifter en cas qu'on l'eût attaqué. Jean 
de Fuca fit cette Relation à Vcnife en 1^96. à Michel Lock An- 
glois, qui l'a écrite ; & l'on trouve plufieurs Pièces à ce fujet dans 
le Tome III. dePurcha^. 

Torqncmada fameux Hiftorîen Efpagnol , fiôus parle d^une Ré- MonarijuU ind. 
lation Hollandoife, où l'on difoitqti^Cin Navire de cette Nation ^^^'ï\^^^:^^'^ 
^tant parti des Côtes de Terre-Neuve ( peu avant la mort de Philip- pp. 7^1, ^c 808.'^' 
pe IL qui mourut en i Jp8.) étoit paflfé de la Mer du Nord dans 
celle du Sud par un Détroit qui aboutit au defius du Cap Méndo* 
cin , & que ces Hollandois rapportoient plufieurs chofes remarqua- 
bles fur le Pays qu'ils avoîent vu au Nord de la Californie, entre 
autres qu'il y a une grande Ville fort riche, dont les habitans étoient 
policés. Philippe IL ayant lu cette Relation, dit Torquemâda, re- 
commanda en mourant à Philippe IILfonfils de faire faire cette 
Découverte ; & ce fut en conféquence que ce Prince donna fes or- 
dres au Comte de Monterey. En 1 602. ce Viceroy du Mexique dé- 
pêcha trois vaiflcaux , dont Torquemada raconte le voyage fort au 
long. Ils reconnurent toute la Côte Occidentale de Californie , mai^ 
ils bornèrent leur Découverte au Cap Blanc Se à l'entrée de Martin 
d'Aguilar, d'où ils revinrent en 1603. au Mexique, parce qu'ib 
avoient beaucoup de malades, &c# 

Bergeron nous apprend encore « que le Partage de la Mer du Sud tmté Jcs Taiti 
à la Mer Septentrionale , a été confirmé par un Portugais qui fut ^*^ '^^' 
pris par les Anglois du tems de la Reine Elifabeth ; qu'un autre Por- 
tugais de Guinée en a parlé à Forbisher, comme y ayant pafl*é ; qu'il 
cft communément avoué parles Pilotes de Lisbonne j & que l'Ami- 
ral Gardas Géofroi Loaria ^ du tems de Charlcs-Quinr, navigeiC 
aux Moluques parles Côtes de Terre-Neuve Se de Labrador. D'au- 
tres que moi pourront trouver l'occafion de détailler ces dernier* 
faits , que Bergeron fe contente d'indiquer d'après un Mémoire pré« 
femé au Roi d'Angleterre par Thomas Buttour 



Le T. Charlcvolx i ^9ns Içs Faftcs Cbrofiotoglqucs du No]iiveai| 
Monde qu'il a publié en 1 744» jayec fpn Hiftoire de la Nouvelle 
France , nous dit encore ( fijr VRtméç 1 6pp. ) qu'on |Jt dans Quelques 
Mémoires qu'en cette année un Navire parti d'Acapulco , rort du, 
Mexique fur la Mer du S\}d > fut furpris d'une violente tempête 1 qui 
lui fit perdre fa route : qu'au bout de deux mois il fe trouva à Pu«> 
blin en Irlande , d'où s'étant rendu à Lisbonne , le Roi d'Efpagne fit 
jetter au feu tous les Journaux des Pilotes » afin d'ôtcr aux £tran« 
gers la connoiHânce de la Route qu^avoit tenue ce Bâtiment 9 qu'oq^ 
fuppofe ( dit le F. Chailcvoix ) être venu par le Nord du Canada. 

Je crois que c'encft afie; pourdonnerlieude conclurre que let 
tracions célèbres par leurs Navigations s^étant formé l'idée de ca 
Paflage , il faut qu'il ait quelque chofe de réel^ d'autant plus que l'oq 
n'a jamais fait voir qve les Relations dont je viens de parler ibiene 
faufies. Le Paflage dont il cfl queftion doit avoir plus d'une entrée 
facile dans la l/içr de TOueft par la Mer Pacifique ; mais il paroît qu'il 
n'en eft pas de même de fa forûe dans ta Baye d'Hudfon » à caufe de 
la nature de la Côte Occidentale » quoique les Marées ( comme je l'ai 
fait voir ) prouvent que cette fortie doit être ; mais au milieu de Terr 
res baflfes & difficiles à reconnottre du côté de la Bajre d'Hudfon ^ 
puifque jufqu à préfen( lç$ An^lois np l'ont pu trouver ^ quelques ef« 
forts qu'ils ayent fait^ 

On a cependant plufieurs Indices de ce que je viens d'obferver fut 

les Terres baflfes & entrecoupées d? la Ci^te Occidentale de la Bayo 

d'Hudfon. Il mefuffit de rapporter pour exemples,les Témoignages 

de deux Anglois qui ont eu des occs^fions particulières d'en fairo 

Voy, <I*£lii8 , l'expérience. Le fieur Lovegrove qui étpit'de la Faâorerje de Chur* 

Tom, !• f, us, ch'dl & qui avoît fouvent été à Wbale-Covç ( à 62. degré j o. minq-* 

tçs de latitude ) a aflfurë qqe toute cette Côte n'étoit que des Pays 
entrecoupés de des Ifles , & qu'étant abordé à une de ces Ifles » il 
ayoic vu la Mer ouverte vers TOuefl, Un nommé Wilfon qui avoit 
; été envoyé par la Compagnie Anglpife de la Baye d'Hudfon , pour 
trafiquer à Whale-Cove, ayant eu ( dit-il) la curiofité d'entrer parr 
mi ces Ifles^a trouvé que l'Ouverture s'élargiflToît vers le Sud-Ouefl| 
de de venoit à la fin A large ^u'op ne voyoit pluf la Terre ni d'un c6- 
t4 ni d'autre, 
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ARTICLE II L 

MnUMf^Uet Jkr une Carte Japùnmife > qui a beaucoup de rapport au 

Sy/téme donné fur le Nord Ouejl de ^jimérique , comme 

Jepati du Nord-Eft de P/iftepar un long Détroit. 

L^objet de mon travail ayant rapport à ce (jfnï environne la paf^ 
tféf Septentrionale dé la Grande Mer, appellée vulgairement la Mec 
Al Sud, Je dois faire ici ulage d'une Carre Japonnoife de rUniverSf 
46nt f aï fait graver on Extrait avec une autre Cane de comparai- 
§&ù f a<i 0TOÎS d*Avril dernier à l'occafion du Précis de la DifTerta-- 
éoù ^tïe M. de Guignes lot le 4. Mai dans rAflemblée publique dtf 
f Académie des BellesLettres âcinfcriptions , fur lés Navigations 
£binoifes en Amérique* 

l^avoî^expoCé h Carte Japonnoife entière le 1. Mai a VAÛkmhlià 
publique dé rAcadémie des Sciences , de fen pourrai donner la Ré- 
duâion , pour ceux qui fouhaiterom avoir cette Pièce curîeufe , avcd 
la dernière Panie de mes Eclairciflcmens. Cette Cane Japonnoife de 
FUnîvérs, qui a été apponée en Europe pas Ksempfer, eft dans le 
ëabinet de feu M. Hans-Sloane , qui peu avant fa mort en a envoyé 
4c Lorîdres une Copie à M.de Guignes qui me Ta communîqoée.El- 
ïe éft de figure ovale, & le Japon eft au centre. Les noms des Pays f 
fotït écrits en partie dans la Langue Chinoife , en partie dans la Ja« 
Jtonnoife; Se Ton y voit d'ailleurs un mélange dés connoiflancc des 
Japénnois atec celles qne les Européens leur ont porté des autres par- 
lés du Monde. En conféquence il me femble qu'on peut conjeâuref 
que cette Carte a été drefféc fur le modèle de celle que ïe Père Mat* 
rfiieu Ricci fit vers i y 8 J. pour les Chinois , qui fe croyoient au mî- 
Ifcu âèt Monde Se qui repréfentoient comme de^ Ifl'es.f ous les Pays qui 
tes erivirctonent, aînfi que le rapporte le P. Trigauh (Expédition 
Chréthiine, Liv. IL Chap. 6.) J'ar continué fur cette Carte, par untf 
%ne de p6mts , la partie du Nord-Eff de TAfie qui nY étoît pointf 
terminée, & que les Jpponnois appellent OkU'Iefb (ou le Haut Je* 
fè)Sc les Chinois Ttf-Airn ; parce que j^ai cru devoir faire ufage de la 
Defcrîption'cjue donne Kaempfcr des Pays que les Japonnoîs mettent 
au Nord du Japon , tels qu'ils les a vus dans une Carte plus complet-» 
îé qui étoît à itdô cfans le Palais de TEmpereur. 

Ce qttcT cet Autetir eftimé , dit à ce fuje^A fur quelques Navfga-^ 
donydes JaporWôisà'l'Eft de IfeUf Empiïe-(comme on en peut voir 
Icir El traits fur ma Carte) fait connokre que ces Peuples Crientaust 
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ant «ne idée du Détroit quîfépdre TA fie de TAmériquc , affcz fcm* 
blable à celle que f ai donnée; & ils fçavent qu'il y a à fon entrée 
Méridionale une petite Ifle , qui cft celle de Bcerîng ; & à fon ex- 
trémité Septentrionale une autre Iflf peu éloignée des deux Con-» 
tinens, qu'elle touche prefque ( félon eux) de fes deux extrémités : 
celle-ci doit'être l'Ifle que les Ruffes ont découverte en lyji, au 
milieu de leur Navigation d'un demi- jour à i'Eft , depuis la Pointo 
<Ju Nord-Eft ( ci -devant pag, j 2.) 

Le grand Golfe quarré que Kempfer dit que les Japonnols met-^ 
cent fur le rivage Oriental deTOIcu-Iefo (ou de la Sibérie) vis-à-vis 
de l'Amérique , e(l celui que j'ai deûgné d'une manière grofllere 
dans le goût de la Carte Japonnoife , d après les dernières Cartes^ 
jque les Rufles ont publié , & où la Côte Orientale de Sibérie quoi-* 
que reftifiée , çonfcrvp toujours Tidéc d'un Golfç quarré. Ileft à 
remarquer que la Carte de Nuremberg qui accompagne la première 
jPartie de ces Eclairciffçmcp? , préfente aufli ce Qolfe quarré , d'au- 
tant plps fenûblemeut qu'elle e(l moins précife, étant une 4^$ pre^ 
fnicres idées que Ion ^ dpnné du Nord-Eft del'Afie. 

La Côte de l'Amérique , depuis le Détroit jufqu'à la Pointe de U 
Californie, eft bien plus reffembfante dans cette Carte Japonnoife 
à ce qyç ]^ï établi , que dans nps anciennes Cartes , fur - toul 
par rapport à la Prefqu'Iflç avanpée des Puchochotskes , qui eft k 
la latitude indiquée par la Navigation de Mrs Tchiriko^r & Delifle 
de la Çroyerc. On dira peut-être que la connoîflance de toute cette 
Côte appartient plutôt aux Européens Portugais du XVP. Siècle 
qui l'ont portéf ap Japon , qu aux Japonnois mêmes. J'en convien- 
Iprai aifément pourvu qu'on avoue en même-^tems , qu'on a bien dei 
raifons de croire que le$ Japonnois , qui font à portée d'être inforf 
més par eux-mêmes au moins d'une partie de cette Côte » ont fait 
divers Voyages jcn Amérique , auftî-bien que les Chinois , comme 
çn le peut voir dans la Diflertation de l'Hiftoire Univerfelle des An* 
glois fur la manierjs dont l'Amérique a été peuplée » & dans le Mé- 
moire de Quillaume Delifle fur la Af er de l'Oueft » où il eft parlé des 
Vaifleaux Orientaux qui y viennent commercer. Mais de quelque 
part que foit venue aux Japonnois cette connoiflance , on ne peut 
difconveoir qu'on avoit autrefois une idée affez jufte de cette parr 
tie des Côtes de la Mer du Sud* 

Ainfi je regarde cette Carte comme s'accordant à cet égard avec 
tout ce que nous connoiflbns d'ailleurs fur le Nord-Oucft & les bor- 
laes de r Amérique ^ dont f ai mis va Extrait fous les yeux du Lee-* 

teux-. 
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teur , auflî bîcn qu'avec plufieurs vues Phyfîques , dont quelques-ï 
unes font relatives aux Climats de produftions. Je compte iraiccr 
ce dernier Point dans la Troifiémc & dernière Partie de ces Eclair- 
ciflemens que je donnerai dans quelque tem^, avec la Cane Rédui- 
te ou Marine dont j'ai parle à la fin du Mémoire du p. Août, & où 
l'ai réuni plufieurs chofes concernant le Syftême de la Géographie 
rhyfiquc que j'ai cxpofé à TAflemblée publique du 1 5 Novembre 
dernier. 

Comme Texamén que J'ai fait des Terres qui font baignées au 
Nord de la Grande Mer vulgairement appellée la Mer du Sud , m'a 
engagé dans des Recherches concernant les deux lefo Se la Califor- 
nie, je publierai en même tems quelques Remarques fur les différents 
fentimens qu'on a eus par rapport à ces Pays & fur ce que les Rela- 
cions les plus récentes nous en apprennent , le tout pour les concilier 
enfemble. Cela fera rendu fenfible par deux Cartes de Comparai- 
fon , dans le goût de la 11^. de celles que je viens de publier avec 
mon Mémoire du p. Août 17 J2. 

J'ai penfé que par ce travail , je pourroîs engager ceui qui ont 
quelque Relation de toutes ou quelqu'une de ces Contrées , à les 
communiquer au Public, pour confirmer ou pour reâifier le Syftê- 
me Géographique que j*ai expofé , avec les preuves & les indices 
qui lui fervent de fondement. 

Fin it la Seconde Partie des Eclaircijfemens ou Conjîdératwns < &c. 
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NOUVELLES OBSERVATIONS 

Concernant les dernier.iiCs>nnoijfances venues deR 
ment les Vues iniïquies dans les Confidérati 
ques * &c.ftâ ievoifiria^ de tArftér'ime&û 
uniquement far un long U étroit , & fur la g 
fuppofee; 

Prépntées à f Académie des Sciences , par Th. "B V ACHY, le 
2^ Novembre 17Î3. 

IL y a 200 ans qu'on recherche la lîaîfon de l'Amérique avec l'A- 
ije ; & c'eft en effet uoe des plus itnponantes queflions Géogra- 
phiques qui ait été agitée depuis q 
Science. Après en avoir été longtei 
de nouveau à f'aide de diâférens Mén 
ques Itinéraires , comme c'a toûjoui 
d'en agirainQ, lorfqu ils n'ont poini 
fervacionsAftronomiques ; & j'ai 1 
mon travail n'avoit pas été mal reçu 
rifle nous a donnée des Navigations 
fie , rapprochée de quantité d'autres 
certaines notions de la Fhyfique', m' 
fur une matière qui e{i auHi intérefTa 
Je reviens à ce fujec, en profitant 
grande Carte des nouvelles DéG<^v 
un Imprimé de Ëalin , traduit en Fr 
qvii a pour titre ; Lettre tt un Officiera 
neur de la Cour de ïluflîe. Une bonne 
&fansperfonalités. On trouve lapre 
dont il eft queftion^ , & )'aurois déliré 
Mais nous ne devons nouS' occupei 
c'eft-à-dire du rapport de l'Afie avec 
l'une de l'autreAiéparées par un long 
large eft fous le Cercle ï'olaire , & qui 
gtàadc FieT^u'ifle que ) ai fup ^oTée a 



nîe , dès le 9. Aouti7^2. en préfeatant à l'Académie la grande Car* 
te gravée des Nouvelles Découvertes avec M. De Tlfle. Voyoïw 
ce que la Lettre ^Ruilienne avoue fur cela, ce qu'elle nous ap' 
prend denouveaU} & ce qu'elle corrîgeou eontefte. 

Premièrement > le prochain voifinage de l'Amérique e(F avoué ^ 
rextrêmité du Détroit fous le Cercle Polaire. Voici les termes de 
rOfHcicf Rufle. > Lorfqu'on voulut réduite les Tschukschi , peu- 
«• pie féroce âEopiruâtrement rebelle à nos ordins^ le Géodeûflc' 
;« Gwosdew vint ( en i73i.)avec un Vaîfleau d'Ochozk jufqu'àt 
>Serze - Kamen ( qui eft hi Pointe la plus Orientale ) fans^ 

> deflèin de faire de nouvelles Découvertes. II fiit jette par les' 
. s vents fur la Côte d'Amérique qui ell vis^à-v-is & fort voifine des- 

» Tschukschi. Ce voyage a confirmé ce qu'on ne fçavoit aupar^ 
» vant que fiir le récit de ce Peuple , que le grand Continent de l'A- 

> mérîque s'étend jufques dans leur voifinage. Ainû Cajoute l'Of- 
» fîcicr Rufle ) la conjeflurc que M. De l'ifïe attribue à M. Buacb& 
» ( pag. 1 1 . de fon Mémoire ) fçavoîr qu'au Nord , YAGe doit être* 
«•liéeàl'Améric^eparune fuite de Montagnes & dtiMers de pem 
• de profondeur, cette conjeflure fc trouve fondée. » 

Mais cisci n'ert pas la feule con&matîon de mes Vues L'Offi- 
cier de la Marine Rufîienne , qui aHure avoir été diargé de compa- 

i__ T ^ — j — livcrs Vaifleaux & avoir eu part lui-même aux 

:es , avance encore fans héfircr , que » les Ter- 
Amérique ne font féparées au Nord que pat' 
li s'élargit à mcfure que l'on s'avance du côté: 
aufli,qu'il n'y a rien de phis vrai ( c'eft fort ex- 
idices d'une Terre voifine à l'Orient du Kamr- 
. De rifle dit les avoir appris du Capitaine 

> Beertng ; C& il ajoute)qu*on y a fait peu d'attention. „L'Eait dr 
mes Confidéraii«ns prouve qne j'ai fait fur cela l'attention conven»* 
l)Ie,puifque j-'ai appuyé le récit du Capitaine Beering, autantqu'It 
çi'étoit pofliblc , & que je m'en fuis fervi pour établir l'idée que 
l'avais d'un long Détroit &d'i]nc Prcfqu'iflle à TEft. 

La partie Mérrdionafe de ceae même Prefqu'ifle du Contfnent 
de l'Amérique , eft aufli confirmée par ce qne la Lettre Rufllennc 
nousapprend de nouveau au fiijettte l'Expédition des dbux Vaif- 
feaux qui éioleot conunandésen 1741. par MM. Beerîng & Tscfaî- 
ricoT* Cdmtne je joins à ce Mémoire la Relation circonflanciée 
decetteExpédition, donnée par l'Auteur de la Lettit qury étoic 
junplo;éi je me comcateiaiici de uanfciire l'application qu'il eat 



fait à la grande Carte des Nouvelles Découvertes , &Ia correc-^ 
tlon qu'il juge à propos d'y faire & que j'ai prévenue par mes Con- 
jeâuresfurla Prefqu ifle en queftion. Ce n'eft pas allez de,, n»ar- 
^, quer , dît-il, entre le 2 3 J, & 2^o# de Longitude un bout de Côtes 
«^ dû à nos Découvertes. Il faut continuer de tracer les Côtes vers 
^, le Nord-Oueft & TOueft bien au de-Ià, pour les faire approcher 
^f de la Terre vue fous le 5 1. degré ; & il s'en faut peu que téute 
9, cette étendue n'ait été reconnue par l'un ou l'autre de nos deux 
,, Vaifleaux. „ 

Ces exprefDons achèvent de confirmer mes Vues fur la grande 
Prefqu'ifle Occidentale de l'Amérique Septentrionale , & font voie 
ce qu'on a lieu d'efperer de la méthode que j'ai employée , en réu- 
niflant nombre de Témoignages & d'Indices pour découvrir ce qui 
^toit eh queftion. 

Le récit détaillé que nous donne la Lettre Ruffienne , nous ap- 
prend , que les Capitaines Beering Se Tschiriko v ont atteint cha- 
cun l'Amérique 9 mais en différens lieux , & fans avoir connolflan- 
ce l'un de l'autre: que le premier s'eft avancé jufqu'à ^oo. lieues 
de Hollande loin d'Avatscha^ que pour y retourner de l'Améri- 
que , il n'a voit qu'à fuivre les Côtes à l'Oueft : que partout on a 
eu des Indices d'Habitans , qu'il en eft venu même vers les Vaif- 
feauxavec des Canots de cuir & des Calumets ; & que M. de la 
Croyerc qui étoit fur le VaiiFeau de M. Tschiriko v , reconnut les 
Américains qui fe montrèrent , pour aflez femblables aux Habitans 
4u Canada où il a été plufieurs années.^ 

L'Officier Ruffe nous aflure que la Côte vue au ji. degré eft 
4juatrtfois trop longue dans la grande Carte 9 ce qui n'a fon applica« 
tîon qu'entant qu'on la confîdere comme vue ; & il nous apprend' 
de plus qu'elle Ta été non-feulement par M. Tschîriko v, mais en- 
core par M. Beering lors de fort retour au Kamtchatka. Il corrige 
cnfuite la pofition de l'Ifle où ce fameux Capitaine échoua de 
mourut , aflurant qu'elle eft à j(î. de longitude &.non à J4. ce 
qull conclut d'une Obfervation qui fut faite le 4. Novembre 1 74 1 * 
vieux ftile, la veille du naufrage. C'eft une correSion qvTû donne , ' 
en a joutant que la diftançe de cette Ifle eft de 60. rtiîlles de Hol- 
lande du Port d'Avatcha &dc 40. milles de l'embouchure de la Ri- 
vière de Kamtchatka » où il nous apprend de plus qu'il n'y a point 

dePort. V . . 

Une chofe qu il contefte Se fur laquelle je croîs devoir f?iîre 
quelles obfervationSiq[uoiquè ceci n^iatécefle point la liailbn de" 
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rAfie avec l'Am^rîque , c'eft l'exifteoce Je cette grande Tcttt(BoU 
yèftfltaZfinîa comme rappellendesRufles) au Nord de l'embou- 
chure de la Kolima ou Kowima , & que j'ai foupçonné être la 
grandelfle dont aparlé IcP. Avril. On fc pîaint de ce que nous 
n'avons point indiqué par qui , ni comment elle a été découverte ». 
& l'on dit que nous n'en avons fait apparemment mention que d'a- 
près les Remarques fur tes Gazettes de Petersbourg , enân que l'o» 
n'étoit point autorifé à lui afligner une latitude. Ce qu'il me con- 
vient de répondre à moi en particulier, ç'elt que cette Latitude at 
été eflimée fur Iadi{tancede4S.heuresqne J'ai dit dans' mes Con- 
Jîdératîons ( p. 12. ) qu'ilyavbit delaCôtcde Sibérïeà cette gran- 
de Terre; & je l'aiditd'aprèsunenoie de M. Kirilow Secrétaire dtj! 
Sénat de EufRe , dont M. De l'Ide m'a fait part , lorfque je dreffai 
en i7yo, la grande Carte publiéeen 17 J2. Cette note nous ap- 
prend encore que le Prince de la petite Ifle des Chelagi ou ChelahL 
ijui efl au milieu du chemin , a.été fait prifonnier par les Rufles , &: 
que fon nom étoit Kopoi. Enfin j'ai vu fur la Copie d'une Carte- 
delaSibérie Orientale drefleepar Cteftakow de Yakoutsk, que; 
cette grande Terre a été découverte en 1733. par le Prince Cher 
lashi. 

iLa Lettre Eutïïenne înGnue encore que la Terre de Gam» 
& rifle d'Iefo n'exiftent point , par la raifon que dans l'Expé"- 
ditionde 1741. on n'a point trouvé la première, & que par rap- 
port à la féconde , elle contredit , dit - on , les Connoiflances qhv 
bile Navigateur que M. Spangenberg, quî- 
faite exprès en 1758. & I7îjï. découvrit 
les qui font marquées dans la dernière feuille: 
»uis la Pointe du Kamtchatka jufqu au Ja- 
eûx endroits , fans qu'il allât jamais, nous 
i. Mais je traiterai de l'exiflcnce de ces deux 
ire particulier qui: doit faire, comme jel'aî 
la Suite de mes ConJidérMÙoTu. J'efpere y 
ç la Marine RulHenne , que comme il délire: 
que nous ayons les égards cpnvenables pouç. M. Spangenberg, il 
cti doit égalemcAt avoîf pour les HoLlandois du VailTeau le Cailri- 
com qui étbienc certainement auilj d'habiles Navigateurs ;& je n& 
rfirai pas avec lui qu'il faille préférer l'un à l'autre, mais j'cflâierar 
dç les concilier ^ de/eire voit que ce n'eft pas encore fans raifon- 
qpç li^ C^r^s Japonnoi(es, Ch^OfCi^s & Poroigaifu ont marquifes' 
lesTecresde^i^a'&d'ieiix " ' - 



Taî ttûp d'obligadoii à cet Officier de ce qu'il a confirmé mes 
iVues fur ce qui cA comme le fouftement du Syflême Géographique 
que j'ai propofé au fujec des Terres qui font au Nord de la Grand» 
Mer , pour relever article par article les difficultés qu'il a jugé à 
propos de faire fur la Relation de rAmiral de Fonte. Il n'infirme 
en rien la manière dont je l'ai préfentée ; & après £» aveux je me 
crois encore plus fort que je nétoiSflorfque j'ai fait voir l'accord 
que cette Relation tvoit en général avec tout ce qu'on CDanoifToïC 
d'ailleurs » furtout avec lels ]>écou vertes des Rufles ; ft c'eft ce qu'il 
fie pou voit ni prévoir ni contredire. Je finis en obfcrvantquecom* 
me cet Auteur défireroit qu'on donnât à ces vaftes Régï&ns à VESl 
de la Sibérie , fui ne font , dit*il , affujttties à aucune Puiffance ,. le nom 
<le Nouvelle Ruffie , il fe pourroit bien faire que le parti qu'il prend 
de s'infcrire en faux contre la Relation de l'Amiral Efpagnol^ (br 
coic un effet de la Politique Ruffienne. 



Rclatim tirée de la Lettre de POfficier de la Alarme Rujjierme. 

MOmsieueIc Capitaine Commandeur Beering , & Mrs. les 
Capitaines Spangenberg & TschirlKOV, avec plufîeurs aur 
très Officiers de Marine » partirent de S. Peterbourg au PrÎJtems 
de 173 3. Ils attendirent à YaKouzK & Ochozx ( ou ÛKhota ) juf-« 
<]u'à ce qu'on eut achevé les Vaifleaux qu'on bâtifibit en ce demioc 
lieu pour leur Expédition ; <Sc lorfque tout fut prêt pour le déparc 
de M. Spangenberg I il fut dépêché le premier, comme le portoienc 
les Ordres du Sénat. U partit donc d'Ocho2K au mois de Juia 
avec trois Vaifleaux fousfon commandements auxquels il joignit 
une grande Chaloupe couverte Se de 24. rames , qu'il fit conftruire 
à BolscherezKoi Ollrog en KamtfchatKa , où il hiverna. Cette 
Chaloupe devoit fervir à entrer dans les petits Détroits encre les 
Ifles qu'on trouveroit ^ Ac où les Vaifleaux ne pourroient pafler : en 
Eté 1739. il alla au Japon. Cettp longue fuite d'ïfles, fiuiées en- 
tre le Japon de Kamtschatxa » lui fervit de guide. Il prit terre en 
deux endroits du Japon , & fut reçu fort civilement des gens dn 
Pays :maîijamaisiln'allaàMatsmai. U crut fans cela avoir fatis** 
£Eiic à fonlnflruâion., s'en retourna à OcbozK^ ic pafla Thyver i 
YaKouzit. Dès qu on eut vu à S. Petersbourg une Relation plus 
détaillée de ce voyage^ on ibupsonna p« la route que M* Spaa** 
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gcnberg avoît tenue , qu'il pouvoit avoir été près des Côtes ïde fal 
Corçe : on Uii ordonna de faire un fécond Voyage , en confirma»^ 
tion. Il l'entreprit en 1741. & 1742; mais fon Vaifleau bâti à la 
hâte , avec du bois qui n'étoit pas fcc , fit eau , & l'obligea au rer 
tour, 

Mcffieurs Becring & Tschîriko v partirent d'OthozK le quatre 
Septembre 1 740. ( Vieux Stile. ) Ils avoient tous deux le 
même but ; le fécond devoit fuivre la banderole du premier ; Se 
ils ne montoient chacun fon Vaifïeau , qu'afin de pouvoir plus sur- 
rement fe fccourir Tun l'autre en cas d'accident. Sans entrer dan^^ 
la Rivière de Bolscbaia-Reka , comme on a coutume de feire tnr 
venant d'Ochozk, tout de fuite ils doublèrent la Pointe Méridio- 
nale du Kamtfchatka , Se relâchèrent au Port d'Avatscha, ou Port* 
S. Pierre Se S. Paul : c'eft ainfi qu'ils le.nommeiJent, Pendant qu'ila 
hivernoicnten ces quartiers» ils préparoient tout pour commen- 
cer dans la belle Saifon le Voyage principal ^ qui avoir l'Amérique 
pour objet. Dans l'incertitude néanmoins de fa route qu'on devoit 
tenir, M. Beeringfit aflemblerunConfeil de Marine ; c'étoit le 4*. 
Mai 1741. Il y fut réfolu de tâcher d'abord de découvrir Fa Terre 
de Don Juan de Gama c-funefle réfolution » la caufe de tous nos>' 
défaflres. 

Ce fut le 4. Jliîn de là même année , que nous nifmes en Men 
M. Beerîng portoît fur fon Vaiffeau de la part de l'Académie , un- 
Adjoint , M. Steller , Médecin de Profeffion , verfé furtout dans 1er 
diflÉérentes parties de Thiftoire naturelle ; M. de la Croyérc étoir 
avec M. Tschirikow. Quoique M. Beering & M. Tschirikov ne 
duflent pas fe quitter fui vant leurs Inftruâions , ils ne purent ce- 
pendant l'éviter. Huit jours après l'embarquement , dts tempêtes* 
Se des brouillards les féparèrent. La recherche de la prétendue 
Terre de Gama leur avoit d'abord fait porter au Sud-Eft ; ils con* 
tînuerent dans cette direftionjufiju au 4(î. degré, fans en trouver 
aucun veftige. Us fe dirigèrent enfuîte au Nord-Eft ; Se chacun at-^ 
leignit les Côtes d'Amérique , mais en différents lieux & fans avoir 
eonnoiflance Tun de l'autre. 

M. Beering Se nous qui l'accompagnions, nous déceuvrimer 
pour la première fois la terre après fîx femaînes de Navigation ;. 
Se alors nous comptâmes être éloignés d'Avatscha de joo*. lieues 
de Hollande. On fe pourvût d'eau fraîche. On eut des indices dUa- 
bitans, mais on ne pût voirperfonne. Après trois jours de mouil- 
lage ^ M<.Beeciog confulça avec fes Officiers > Se l'on conclut au rc^ 
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tôtlfr Des té iivJuîKct, avant le lever (ïuSoIcîf, oii îeva Paiicrci 
On n'a voit qu'à fui vrc la Cote , qui s'étendoit vers TOuefl, mais 
de fréquentes Ifles embarafibient la Navigation y Se quand on vour 
loit tenir la Mer , on efTuyoît des tempêtes & des ventscontraires , 
^ caufoient tot3s les Joursde nouveaux retardemeiiis^ 

Cependant, pour prendre encore de Keau fraîche ^ nous rega-- 
gnâmes lesCôtesydefquelles nous nous tenions écartés tant que nous^ 
pouvions : bientôt elles parurent^ en étant à la diAanèe de i o. miU 
les. On jetta Tancre entre des Illes ; Ôc celle où nous fîmes aiguad^ 
lut appellée Schoumagin - Oftrov,. L'eau en paroifToit bonne ^ 
quoique prife d'un Lac ; il y a voit néantmoins parmi de Feau de 
mer » que le flux qui kiçndoit quelquefois cette Ifle, y avèit appor-^ 
tée. Dans la fuite on en a fenti de foneftes effets , des maladies, Se 
la pertcdeplufieursdenosgens qui en moururent. Pendant troi^ 
ou quatre jours on tâcha envain de découvrir quelques-uns des Na-^ 
turels du Pays , dont on voyoit durant la nuit les feux alluxaés fuir 
laCôfe. « 

Le 4. Septembre » ces Sauvages vinrent eux-mêmes dans de pe^ 
tîts Canots » de nous ayant annoncé leur arrivée par un grand cri y 
ils nous préfentereht en figne de paix leurs Calumets , c'eft-à^-dirC' 
des bâtons an bout defquels il yavoit attachées des ailes de £àucon^ 
Mous eomprimes par leurs geftes , qu'ils, nous invitoieat i terre ^ 
pour nous fournir de vivres & d'eau fraîche^ On voulut en profiter 
Se quelques-uns de nous fe bazardèrent à les fiiivre ; mais hientôlt^ 
la mefintelligence s'en mêla y. Se l'on rompit tout cotottiêrce. 

Le 6. Septembre r ayant d'abord pourfuivi le voyage avec nup 
a(rez bon vent , nous fentimes qu^à mefure que nous fâifîonsche'^ 
min 9 les-obftacles augmentaient : paitout il n'y avoit que des Cô*^ 
tes â:^ des tfles. M. Beering voulut leur échapper en tirant plusau^ 
Sud ; Se effeftivement pendant* quelques- jeur$ la Mer nous- parut: 
Ubre, maislajoye que nous en conçûmes fut courte. Le 24. Sep-- 
fembre , fous la hauteur de 5 1 . degrés , fe pr éfenterent encore dcsi 
Gôtes bordées de quantité d'Ifles ; Se en même^ems s'éleva une 
fiirieufe tempête qui dura 17. jours, & nous repoufla 8o. milles; 
en arrière. Un vieux Pilote avouoit ,, que depuis 5,0. ans qu'il fer-- 
voit fur Mer, il n'en avoit jamais vû^depareiUe.- Qu^on cdTe donc- 
d*appeller cette Mer Ptfcï/?fue> peut-être ce nom luiconvient-ilenr 
frè les Tropiques ; mais on a^tort deTécendl-e jufqu'ici.^ 
' Le tems s'appaifa , mais les provifionsde bouche fe trouverenff: 
fonfidéiai^lemeat diminuéeis ^ & il na xefla ]^lu$ que la troifîémep 



ptrde de Téquipâge qui fut fbrtie faine êç fauVe de tous les maux 
^'on venoit d^endurec II j avoit encore à faire la moitié du che- 
min , à compter depuis Textrémité de notre Vojage en Orient ju&> 
qu^au Port d'Avatscha. Tout cela faifoit , quepIuiSeurs d'entre nout 
Croient d'avis d'hiverner quelqite part en Amérique > plutôt que de 
s'expofer à der x}0uveaux malheurs pires que les premiers. Cet avis 
faillit remporter fur celui de ceux qui penferent qu'on devok faire 
tin dernier effort pour regagner le Pwt d'Avatscha« & qu'il (eroîc 
temsde fonger à £e retirer ailleurs » lorfqu'oo auroit enâéremenfi 
perdu Tefperance de oe côté*là. 

' Cependant le mois d'Oâobre s'écouloit auifi infhiâueufeménfi 
que les précédents. Le 30. de ce mois nous rencomrimes deux 
Ûles 9 qui nous parurent reffembler aux deux premières de cellea 
4)ui depuis ia Pointe méridionale du Kamtschatka s'étendent juf-. 
quesau Japon. Là deffus nous tirâmes vers le Nord ; & le 4. No^ 
membre ayant pris hauteur^nous trouvâmes que nous étions fous le 

5 5. degré. Enfin le ^. finit notre Navipition. Voulant aller à 
rOueft, nous donnâmes fur ime Ifle déferre, oà nous eûmes la 
peripeâi ve de finir nos joars. * Notre Vaiffeau & brifa fur tm des 
bancs 9 dont cette I/le cft entourée* Nous ne laifsâmes pas de noui 
iàuver à terre afiTez beureufement > avec tout ce dont nous crûmet 
avok belbin; tfc par un bienfait marqué de la Providence , les venta 

6 les vagues jecment encore après nous fur le rivage , les débris * 
de notre Vfi^can , que nous raflemblâmes pour nous mettre ea 
état avec Taide ât Dieu de quitter cette trifte demeure. 

L^Ifie ce nous étions eft fans arbres. Nous étions obligés de 
BOUS bâtir des Cabanes , Se de nous cbai^fer 9 avec le bois que la 
Mer apportoit d'ailleurs. C'eft à cedefett que d'après le Chef de 
notre Expédition) nous donnâmes le nom d'Ifle deBeerkig. Ce 
fiit làauffiqu'ilmouratle8» Décembre » confumé par la trifteffc 
3c la douleur de ne plus efpeter de retour ou Kamtsdhatka. II re- ^ 
fy&i de mang^ft de boire^ & dédaigna de fe faire transporter dam 
une de nos Cabanes : fa vieillefle ne put foutenk une patcille catafe 
tzopfae. 

Pour nous autres jeunes gens , nous primes courage : nous re^ 
fiftâmes avec fermeté , Ôc nous mimes en devoir de jouir encore 
de la vie, de de tirer tout le parti pdfiUe de notre prifon. Avant» 
nous rifle de Beering n'avoit été que la retraite des fietes marines 
i^ y vtennefnt refpîrer l'air, sVcoupier Se faire leurs petits. Nous 
pouyiofis ^ins ks commencemens confîdéret ces animaux de {q0 
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prfe, fans qulbprîflcnt répouvante. Cehefut qu'après en avoir 
TÛ tomber plafieuvs d'entre eux à nos coups de fufil î qu'ils s'ehfui-- 
rent à notre approche. Nous en tuâmes un grand nombre » tant 
pour notre nourriture, que pour leurs peaux ; & ce fut par cette 
précicufe dépouille , que de magnifiques Caftors nous dédomma- 
gèrent en quelque manière de nos fouBFrances. 

A rapproche du Printems de Tannée fui vante ( 174 1. ) des dé- 
bris de notre Vaifleau nous bâtîmes, comme nous nous Tétions 
piropofé, une grande Chaloupe couverte, fournie d'ancres & de 
voiles , en état de foutenir la Mer , s'il ne furvenoit point d'orages.^ 
Dans cette Chaloupe nous nous confiâmes à la Mer & à la Provi- 
dence , le 17. Août 1742. Apres ^. jours de Navigation fort beaux 
& fort calmes,nous arrivâmes heureufement le 26. au Port d'Avatf^ 
cha j rendant grâces au Tout-puiflant , qui nous avoit fecouru en 
de fi prefl^an^ périls , 3c pénétrés d'une reconnoiflance que k tems 
n^effacera pas. 

La Navigation de M. Tschîrîkow , quoique fatiguée de moin^ 
de travaux de mer & de dangers , n'a pas été moins ^ dure 
pour lui. Son cœurcompâtifTant, que la profeflionde Marinier 
B^avoit pu rendre infenfible , Ta bien fait foufFrir. Après s'être fé- 
paré de M. Beering, tirant au Nord-E(î, il vint le 1 j. Juillet à la 
vue d'une Terre , dont le rivage étoit défendu par des rochers ef- 
carpes , au pied defquels fe rompoit une Mer profonde. Par pru- 
dence il fe tint un peu éloigné , 4: au bout de trois jours il envoya 
fe Pilote Abraham Dcmcntîew avec dix hommes d*éqaipage 
pour reconnoître le Pays. Dementiew ne revint pas , ni pcrfonne 
de ceux qu'on lur avoit joint. Cet homme mérita nos larmes j il 
étoit d'ime famille recommandablé y jeune, bienfait, vertueux ^ 
expert , s'il en fut dans fon art , & zélé pour fà patrîcr Six- joirrj 
après,M. Tschirikow envoya encore* le Botfman-Sîdor-Saweiew: 
avec trois hommes , qui ne revinrent pas plus que les premiers.- ^ 

Tout lé tems que nous attendîmes nos gens,nous vlmesconftam* 
ment une fumée fur le rivage. Le lendemain , après que le Botf-* 
man fat parti , deux hommes , dans deux différents Canots , vin** 
rent deTendroit où Dementiew & Sawelew étoient abordés ; St 
quand ils fe furent afiez approchés pour fe faire entendre , ils fe 
mirent à crier é^ai , agai ; puis ils s'en retournèrent. M. Tschiriko^ 
oe fçut qu'en penfer. Defefperant de revoir les fiens , & n'ayantr 
plus de Batteaux de rcile pour envoyer à terre ; il iè refolut le aj^- 
Juillet à quitter ce lieu ,Sck ranger la terre autant ^u'ilfcioit pof« 
fible ^ puis s'en retourner à Kamtschatk% 



Curant IWpace^Ie loo. milles, il ne perdit pas la terre xlevàe;. 
U lutta fouvent contre les vents contraires , & fut inquiecté paf 
les bxouillarck. Il perdit Tancr^ qu'il a voit jettce dans un preflanc 
^nger à peudedÛlance des Côtes. Il eut Tapparicion de :2i. Ca- 
nots dfi cuir , chacun avec un homme , mais ce fut tout ; il ne pûc 
lier aucune converfation. Le manque dcau fraîche & le Scorbul 
lui t*uerent beaucoup de monde. Entre les Officiers il perdit deux 
Lieutenans, Lichatschew Se Plautin, bravjes gens& fort bons ipa- 
dniecs , qui , s'ils avoient vécu , auroient pu rendre de grands ier- 
v/ces. M. Tschirikow lui«méme $ dès le ao« Septembre , commita- 
ça à avoir dts fymptômes de maladie , mais la diette Se Tair de tes- 
jTC le rétabliiient. M« de la Crojere eut pas le même bonbeuc 






Nêta. L'Officier llufleqm ndus donne cette Relation, avoue 
ce que M. De Tlfle a dit du terme de la Navigation de M. Tschi* 
fikowy Se de 1 eflime qui a été faite par rapport à la longitude 
de 2 35* à 040. II ne contredit point non plus ce que M. De Tlflc 
femacque fur la Côte vue par M. Tschirikow à la latitude de ^i. 
fe contentant d'ajouter qu'elle à 4té aufli vue par M. Beering» 
AinG en confiéquence de cette Relation & de la concluGon que 
l'Auteur en a tir4e^ comme on le vient de voir dans mes nouvelles 
Obfervations , il parok qu'il faut réformer une partie de la Rou« 
ce cki retour du Capitaine TschiriKow , qui n'a été marquée 
qu'en points fur la grande Carte des Nouvelles Découvertes j)Ur 
Ûiée en 1752. parce qu'on n'en avôit pas une connoilTance af- 
fûtée. Âurefte,fi M. KrafilniKOw qui étoit Lieutenant de M. Bee- 
rîngt eft tel qu'on nous le repré&nte dans la Lettre Rufliennct 
c*^ft-à-dire habile Aftronome » on a lieu d efperer beaucoup de 
lui en cas qu'il ioit employé dans les travaux Géographiques 
91e la Ruifîe nous promet^ 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

De rAcadémie RojraTe des Sciences.* 
Du prmîer Décembre X7^3r 

NOirs Cbmmîflâires noffifliés par VAcziéaàe «vons eiamuié un Mémoire' 
de M. Buache qui contient des détails très-intéreflkns fup les Termes nou*»- 
vellement découvertes par les Rufles au Nord-Oueft de l'Amérique , avec des- 
réflexions fur ce qui concerne d'autres Terres au Nord du Japon : Terres donc 
M. Buache afllire l'exiftence jc la pofition. Elles avoient été coimues julqu'ici 
fous le nom de Terres de Gama de d*Y(fiO , quoique les Rudes n'en aient pomt 
apperçues en 17)8. le 17^1. M. Buache promet un nouvel Ecrit fur ce der<^ 
mer article ^ qui fervira de iupplément Se de fuite à l'Ouvrage qu'il vient de pu-^ 
blier en dernier lieu fous lo titre de Conjidératioas Giogn^ldques ,- 8cc. C'eit 
pourquoi nous n'y infiflerons pas d'avantage. 

Mais pour revenir à la première ôc principale partie de fon Mémoire , nous 
avons remarqué que les nouveaux EclaircifTemens qu'on a reçus de la Ruffie , 
confirment le Plan que M. Buache avoir fuivi jufqu'ici dansfes Recherches Géo«^ 

Îraphiques , comme cela fe voit par la compara^n des deux Cartes générales p 
: lurtout dans la dernière qu*il a oréfentée à l'Académie le 9. Août iTf i* Voi-' 
ci en peu de mots y en quoi confinent les nouvelles Terres au Kord-Oueft de 
P Amérique , que l'on trouve dans cette Carte y comme Autentiqi^es.^ 

On y trouve i*. vis-à--vis la Pointe la plus avancée de l'Afie ^ une Mer étroite 
•u Détroit 4ont la Côte oppoféea été prolongée par M^ Buache au Nord-Efl ^ 
en iuppofant qu'elle appartient au Continent de l'Amérique. Cela vient d'être 
confirmé par une Lettre que vient de publier un Officier de la Marine de Ruffie^ 
fc oui ayant eu pan aux nouvelles Découvertes , paroît inflruit de tout ce qui- 
s'en fait par ceux qui furent chargés en 1728. & 1731* de qudques Expédition» 
]Rkritimes& militaires qui leur ont donné lieu de reconnoicre le giflèment de 
cette Côte*- 

2^. Ëa Prefqu'Ifle fituée vls-i'^is le Kamtichatka qui fe trouve uniquemenr 
dans la Cane de M. Buache , eil conforme i la Relation , 0c s'y trouve encore 
confirmée. X^èfl cette Prefqu*Ifle dont la C6te Méridionale s'étend jufqu'àujc- 
Terres ('ou peut-^tre à des Ifles ) fituées au Nord-Oueft de l'Amérique , là où 
tes deux Vaifleaux Rufles qui s'étoient féparés , abordèrent en I74i« de celaè 
ttès-peu.de diftance l'un de l'autre ; fçavoir après avoir navigué près de 4ù. de* 
Çés en longitude à VEA du Kamtschatka. L'Officier Ruflc nous apprend eâec* 
tivement qu^iu retour de l'Amérique il fe trouvoit chaque jour à la vue de Cô* 
tes efcarpées qui l'obligeoient continuellement de poner au Sud pour les évî-» 
ter.- Au rede tout ce qu^ Y ^^^ curieux dans la Relation de l'Officier Ruile , 
9c que l'on avoir ignoré juiqu'ici fur Ja Navigation laite en dernier lieu par le 
&pitaine Bcering fous lequel il fervoit , fe trouve npporté par M. Buache. 
Ce Capitaine après plus de Sx mois de longs travaux y oc une des plus rudes 
Kàvigations , traveriée (fur tout à fon retour y par une longue tempête , vint 
échouer à la fin fur une Ifle défcnei fS. degrés de latitude Boiéale , & à 9» 
jours feulement de Navigation du Port- d^Ayacscha y. où foa Equipage arrita le f r 
Novembre 174^1* 



A cetttf occafion M. Buache réforme la Route du Retour de Vautre Vaiflèav 




c|u*ïpplaudir au travail de M* Buache , ({ni a adopté îd ceux que ibamit dans-it 
nehnon l'Officier Ruffieri. U en doit être de même de la Route de Beering. 

En général l'Extrait de cette Relation que donne M* Buache à la fuite- de (on 
Mémoire > contient quantité de &it8 intére(!àn^; de nous ne doutons pas qu'il 
n'en fàfle ufàge dans une autre Edition de la première Cane générale de 17^1* 
Il y a d'ailleurs bien des chofes à y changer d'après les Recherches Géographi- 
ques de M. Buache , t^, d'après <<tte Relation. Nous jugeons l'Ouvrage fori 
utile au progrès de la Géographie 3c digne de Timprelfiocu Signi BougUER » 

ÎLE MONNIER» 

Je certifie le préfent Extrait conforme à POrîgînal , 8c au Jugement de' U 
Compagnie. A Faris, ce;. Décembre 1752. Grani^JEAN PE roycflT, 

jSf rrer. jttjtu de PAcai. Roy^e des ZcUnctu 
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TROISIE'ME ET DERNIERE PARTIÇ 

DES 

CONSIDERATIONS 

GÉOGRAPHIQUES ET PHISYQUES 

Sur Us Nouvtiks Découvertes au Nord de la Grande Mtr^ vulgairementi 

appelUe la Mer du Sud. 

APKis les Obfcrvatîons fur les nouvelles Connoîflances Pag. jx. & fuit; 
venues de Ruflîe que j'ai publiées au mois de Décembre 
dernier, je crois pouvoir dire qu'il ne doit plus refter de difficulté 
fur la queftion , jî V Amérique, eftyoifinM dt^VAJiei & nous pouvons 
cfpérer d'avoir par le moyen des Rufles , & peut-être des Anglois 
les détails que Ton defire à ce fujet *. Nos Anciens ou les pre- 
miers Géographes Modernes n'avoient donc pas imaginé ce voift- 
nage fans fondement» comme on les en a accufés , puifque les 
Nouvelles Découvertes confirment ce que Ton croyoit il y a près 
de 200 ans en Europe , ainG qu^au Japon, Il fiaut qu'il y ait eu 
alors quelques Navigateur, qui ayent reconnu à une certaine 
diftance les Terrés qui font depuis la Californie jufqu'ctu Détroit ^ 
auquel on donna le nom d'Anian. 

Aufli lifons-nous, entr^autres dans Wytflîet, qui écrivoît efï 
25518 »quc l'Amérique feptentrionale touche prefque TAfie par Aa commença». 
*»fon extrén^ité occidentale ,( & que) du cap d'Enganno ou de ^^^^^ ^^ *V^' 
» Déception (qui éft à 36 degrés de Làt. Scpteûtrionalé'fèr lé ^4* '^" 

'9 côté Occidentale de Californie) quelqùes-ùns ont cru quop 
9 pouvoit aller par terre aux régions dé Sina ^ Tartatie $ mais 
? Yexpérience , ajoute-t*il , a montré le contraire. " > 



* Depuis ce qnc j'ai obfenré d-devant (pp. xi& ji^ furla largeur du Dé- 
troit vers le Nord , il a paru un Ouvrage Anglois , ou Ton remarque que ftlon 
de iiDuy^lles Oblervations ce Détroit a x^ liçucs de large. Rgmsrqna * M^ 
Çum fur fts Csrfa di tAmiriqui pag. *;. ... > 
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Fmr MMpCr ts-Ran eoe \t me fuU form^ t il me reff e à faîrer 
^elques ObfcfVàtîotii Gôographîques fur h Galifbrnîc & le» 
dpux Icfo \ en conciliant ce que les plus nouvelles Relations 
tiGits en apprennent, avec iss <ilnerèns îent^^ q^Ton a eu 
par rapport à ces Pays. On continuera ainfi à voir le progrès 
ic les variétés de la Géographie ûit une portion auffi confidé* 
rable du Gjobe Terreftre , que celle qui fe trouve entre la Tar- 
tarie Orientak. ôi Ja Cilïf(6inw,j^e(l*^^dkfe èûtfej^ 156 degré 
de Longitude & le 265. Nos Anciens feront encore juflifîésfur 
plnHèiKs Artil^les itaportans ^ & jt tocfaeray <]c dfffiper les pré* 
jugés & les incertitudes , qui ont fait également fuppofcr des 
Terres ou 4es Mers entre les p^rtie$ connues, de TAiie & de 
rAmériqiie. ; / . 

Enfin je terminerai cet Ecrit par quelques Obfervatîons Phy- 
fiqucs fut tQuces les Nouvelles Découveres dont j'ai fait mention^ 
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L €& étcmnant qu'on art encore fi peu de^connoiilknce de ce 

Pays, iQuoique dès le tonis des premières Découvertes de l'A* 

màtiqnç Fernançl Cortés y Conquér^^t 'du * Mexique , y kS Yajt 

ÎOi-mêpie -^in Vqy2\gç en jjf 35 j ^ que depuis les Efpagnôtç j^ 

en ont fait plufieurs autres, qui h'ont aVpmi qu à en reconnôl- 

fre les Côtes: (auxquelles ils ont donné des Noms avec beaùdibup 

^e divetfitéj) & à faire feulement au Sud quelques Etabliiïemens. 

Voyage de Guâl* Hsfçmblent iavoir négligé l'entière découverte de ce Pays , qu'ifs 

de L^dîoro^ ingèrent dès ; x 5 84 être tnisfionSc fort liabité. Et ils fe font, unf- 

54. ' quement occupés \ traverfcr la Mer du Siid ^our Icut commerce 

àcs Indes. Cependant il paroît que quelques Vaiffeaux , au moins 
dans les commencemens, ontpouflfé au Nord, ftont reconnu la 
fuite des Côtes du Nord-Oueft de l'Amérique jufqu'au Détroit : 
c^efl de quoi je vais donner une nouvelle preuve* 



* Ceft4-dire riâe de IcTô , ic l'Oku-Icro des Japon&ois a<û «ft le N«i4- 
IftdclAfie. 
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Wé Iptôn ftjl étahùfà formée de U Californie y wnmt étuH . 
Pays trii^e^fiiéfëUé qui AvoifiMU VAjiu 

Lacé, avant qbe et ^rt ^non nomme propremznt Calîfomte Hifi. dc$ia<I. 
îa Prefqu'Iflc connue adjourcThui inGontêftablcment fous ce nom, ^^^'^r^' ^^' 
& que Ton à cm long-tems être une Me, fait une Remarque *^' 
qui me lemble propre à dëcou\^ir les pfemkrç$ connoUIîmces 
qu'on a eu du Nord-Oufcft de l'Amérique Septentrionale. « On 
m appelle , dit-»il , eonYmùnéfiient CalifetfiHe , tout ce qu'ail y à de 
M Terre au devant de là i^ouvellé Efpftgne & Galice reti TOiieft ', 
a» qui eft certes de fort grande étendue , & attouche les dernières 
» fins de rAméfique Septentrionale de le Détroit d'Ânian. ... Ce 
» font des régions fort amples Se connues légèrement en leiu^pluè 
» petite partie & feulement auprès du rivage* » 

Laet parloir ainfi en 1(^33 dans fon Hifloire des Indes Oo^ 
cidentàles, qu'il fit avec tant de foin fur quantité de Relations 
Originales ; & l'on vient de voir ce que Wjtflict remarquoit for 
!e même fujet en 1 jpS, 

Cent ans après les Efpagnols eux-mêmes dîfoîent dans leur Re* 
lation de i(î83 (qui fe trouve dans leTonie III des Voyages au 
Nord *,, 6ù il eft queftion d'un Etabliflement qu'ils firent alors 
au Sud de la Californie , ) que félon tel àncienneî Relations elle eft 
longue de ijoo lieues. La même remarque fe trcuVè pofîcivemcnc 
fur plufieurs Cartes depuis 1620 j entr'autres fur l'Amérique de 
JanflToniuSjdont je parlerai dans la fuite. Lef^avant P. Rîcciolî 
eni66ij citoit d'autres Relations , <juî tf ayant point apparem- 
ment égard à la fînuofité dés Côtes & aux différentes Bayes, 
» faîfoient la Californie lortgue de iioo lieues oti d'environ éù 
» degrés de longitude , depuis feCap S. Lucas jufqu'à Celui des 
» Courants ou de Mendocin «. Ce dernier Cap étoit différent de 
celui que nous coùnoiffons aujourd'hui fous ce même norti, Se 
qui n'eft qu'à 14 degrés environ du Cap S. Lucas; maisl'atitrè 
devoir êtte peu éloigné du Port où les Bfuftes Commandés pat 
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* Elle fut d'abord publiée à Paris en l6îs ayec deux Voyages de TEmpcreur de 
la Chine dans la Tanarie. 
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M.TfcIiîrîko V ont atdrdé en 174 1. pnîfqu'on mcttoît ce Cap vers 

rentrée du Détroit que Ton ctoyoit féparer TAmérique de TAfic. 

Ci-dcyaatp. 47* J'ai déjà obfervé , à la fin de ma II Partie , la refTemblance 

qui fè trouve entre le Nord-Oueft dé rAmériqifc Septentrionale, 
tel qu^il eft repréfenté dans la Carte Japonnoife, âc ce que nous 
en connoifTons aujourd'hui , furtout depuis les Obfervatians des 
Bufles ail fujet du voifinage des deux Continens. Mais ce que je 
yîens de rapporter de Tidée que les anciennes Relations nous 
donnoient de la Californie comme s^étendant juiques près de 
TAiie , m^engage à faire encore remarquer que la longueur que 
Ion donnoit alors à ces Terres jufqu^au Détroit d'Anian, eftfem- 
blable à celle des Côtes du Nord-Oueft de l'Amérique , qui fe 
yoyent fur le Plan que j'ai formé d'après les ConnoifTances les 
plus récentes ; & il réfulte de là clairement , que nos Anciens, ou 
les premiers Géographes Modernes ont dû être déterminés dans 
les Cartes qu'ils ont dreffées , par le récit de quelques Navigar 
teurs Efpagnols ou Portugais qui ont réellement vu cette fuite 
de Côtes. 

La plus ancienne Carte que j'aye trouvé jufqu'à préfent, qui 
marque cette continuation de Terres jufqu'au Détroit d'Anian 9 
eft une Carte Italienne de l'Amérique Septentrionale faite en 

Mais les Côtes du Nord-Oueft de l'Amérique y font tracées 
avec moins de précifion que dans la Japonnoife« Je croirois que 
pour celle- ci Ton a fait ufage de quelques Routiers de Naviga- 
teurs , qui commerçoîent au Japon , d'autant plus que l'efpece 
de Prefqu'Iflc de l'Amérique voifine du Détroit y eft marquée à 
la latitude de ^i. obfervée par les RufTes en 1741. Car ce ne 
peut être pat hazafd que cette Carte Japonnoife s'accorde fur 
ce point , comme fur la longueur des Côtes depuis la Califor- 
nie 9 avec ce que nous connoifTons d'ailleurs> & y eft fi conforme. 
Tom. I. in fol. Au refte Kaempfer nous parle d'une Navigation que les Japon- 
P*g' S9' ijqJj firent vers Tan i58o. à l'Eft de leur Empire; & comme ce 

n'a pas été apparemment la feule , la partie en queftion de leur 
Carte, a pu aufti être dreffée fur leurs propres connoiflances. 
» L'Empereur envoya , dit-il , une Jonque , qui partit des Côtes 
» Orientales du Japon. Après avoir beaucoup fouiîcrt entre le 
^40. & yo. degré de latitude Septentrionale ^ on découvrit un 
» très-grand Continent, qu'on fuppofa être l'Amérique, où ayant 
» trouvé un bon Porc on y pafla l'hyver & l'on revint l'année 
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^ fuivame fans pouvoir dernier la Dcfcrîptloû ilu Pays b: àti^ 
«Habîtans» fi ce n'ell qts'il s'écendoic beaucoup plus loin vers 
» le .Nord-Oueft. » Cette unique connoilTance rapportée alors par 
les Japonnois, cA conforme à Tidée que nous avons aujourd'hui » 
&.à celle de nos premiers Géographes. 

J^ai déjà remarqué ( ci-devant p. 1 7, ) que la prolongation de 
la .Californie au Nprd-Oueft jufqu'au véritable Détroit d'Anian^ 
a été dans la fuite baifTée de 8. ou lo. degrés^ & qu'après cela 
diverfes Navigations ayant fait abandonner cette prétendue poîi- 
lion , Ton a perdu (entièrement l'idée de la Côte réelle j que les 
Ruflcs ont retrouvée au Nord de la Grande Mer vulgairement 
^ppellée Mer du Sud. Je ferai voir en parlant du lefo , que de 
Cçavans Géographes , pour faire la liaifon de TAfîe avec TAmé- 
ôque & concevoir comment les Hommes avoient peuplé cette 
xlernicte Partie du Monde , ont enfuite aflez légèrement fuppofé. 
au défaut des Terres avancées de l'Amérique , qui étoient tom- 
bées dans Toubli , que les Terres Afiatiques de lefo & de Gama 
prolongées à lexcès , contribuoient à faire cette liaifon ^ ou au 
moins le Viorfinage. 

Je finirai ce Paragraphe par une Obfervatîon Jun autre genre; 
On a vu ci-devane un trait de la Politique Ruflienne pour former p. j^. 
des prétentions fur les Terres du Nord-Oueft de l'Amérique : 
on en trouve un autre de la Politique Angloife dans les Remar- 
ques que M. Gréen a publiées Tannée dernière (br fes Cartes 
Marines de l'Amérique. Il prétend qu'aucun Efpagnol n'a été au 
Nord de la Côte Occidentale de la Californie avant François 
Drake, qui ayant pris pofTeffion au nom de la Cour d'Angleterre 
du Pays où il aborda à 38 degrés de latitude 8c qu^il nomma 
Nouvelle Albion^ monta en 1578. par delà le 43 • degré ; & en 
conféqucnce M. Gréen accufe de faufleté, mais fans preuve, la 
Relation duVoyage que Cabrillo Portugais au fervîce de TEfpagnc 
fit en 1542. jufqu'au 44. degré j & dont Laet a donné TAbregé 
(Liv. Vl.Ch. ip.)* C'eft avec la même prévention qu*il révoque 
en doute le Voyage de Fuca en 1592 & celui de TA mirai de 
Fonte *• Par rapport à ce dernier , il veut que , fi Ton fuppofe 

I 

'^ On a beaucoup difputé depuis i. ou ) . ans fur le nom de cet Officier Efpagnol, 
éc quelques-uns de ceux qui ne veulent pas que fa Relation foit véritable, Ce font ^ 
obrttnés néantmoins à appeller de U Tuentê & enfuite de Fuente^ en le fuppofant 
gratuitcjncnjc Efpagnol de Nation. Mais ils n'auioicnt pas parlé fi a&mativcmexu 

, H iij 
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ÎA\ y a <ïtrc!qtTe ettofe dfe Vfat dam fe Rrfatîôn, fctittéiecfe la 
ivicre de Los Reyts foîtati J3 dé^ré dfelàtkdde, & non au 5 3. 
Mais on me permettra de ditt^ cjn'il eft étonnant qoe {rfufîeurs de 
ttux'qui écrivent à ce fajet , ne feffent mrfle attention à la route 
de 456. lieues Nord-Nord-Oaeft deptrfs le Cap Blanc jufqu'à Fen- 
ttée de Los Reyts ^ dont M. Ete rifle a feît uniquement ufager dans 
ifan Mémoire, Jt fur quoi Ton peut voir mes Confîdérations p. 7^ 
& 8, Au reftc les prétentions Ruflîennes & Angloifes cfcTroicnt t 
ce me femble , révcifler tes Efjpagnols , & les engager à produite 
et qu'ils ont de Relitions concernant leot^ Voyages au Nord de 
la Californie Se jufqu'au fameux Détroit du Nord ou d'Aman ^ 
qui reprend aujourd'hui fes droits rfexiftence : cela ne manque* 
roît pas de jetter un plus grand jour fur la Géographie du Nord- 
Oueft de l'Amérique , * fur llriftoire des Voyages & des Décour 
ycrtesw 

§. Il- 

Xtf Californie réduite dfes juftes homes i peut être conjîiérie eft même 
tems comme une Prefquifle 6* amime une IJlc. 

A parler exaâement la Californie ne ^''étttid au Nord qu'utt 

peu au delà dû 45 degré; & les Pilotes les plus entendus qui vont 

continuellement du Mexique aux Philippines^, ou de ces Ifles au 

Latt & Dudlcy. Mexique, le long de la Côte de Californie, ont trouvé^ qu'elle 

n*étoît que de 5 ou 600 lieues depuis le Cap S. Lucas jufqu'au 
Cap Mendocin (d'aujourd'hui.). 

Quand on eût ainfî réduit la Californie à fes juflcs bornes ; 
& qu*od eût reconnu, furtout en 160^ (par la Navigation de 
Sébaftien Bifcayen & Martin d'Aguilar) que la Mer retouriioit 
en Orient un peu au delà du 45 degré , plufieurs Efpagnols fe 
«perfuaderent que les Eaux de la Mer du Sud communiquoient 
par là avec celles de la Mer-Vermeille, qui eft entre la Californie 
Se le Nouveau Mexique : en conféquence ils firent de la Californie 
une Ifle. 



à ce fujet s*ils eufTent pen(c à deax chofes. La première eft que fouvent les Erpagnols 
ont à leur fcrvicc des Ponugats , ks i^g*râ:tot avec raîf«fi comme d'habiles Ma- 
lins. On Tient èc voir CabriUo en 1^41* 9c en 1743. le Capitarae da Galion deâ 
Philippines pris par l'Amiral Anfon , écoir encore Fomagais* La féconde chofe à 
laquelle on anroh dû penfer ^ c'eft q»'au tems de Teipédicioa de l'Amical de 
le Portugal étoic clicotc uni à rEfpagne. 



Cftpendanr 3 y wàk lang^ixxva <}ue Ici premiers Géogtzpbt$ 
Jâodetn&f (ïtpth les Navigations de François d'Ulk>a de Hctùand 
de Âlarçon dam la Mer-Vermeille enz535^& 1540 (rapportées 
dans Herrera & Laet ) repréfentoient la Californie telle que nous 
la caaaoiSotÊS atiTourd'hui ; c'eft-à*dire > comme une Prefqu'Ifle '^. 
Il eft ▼rai qm Laet obferTe que dès 1535) il 7 avoît eu des 
Eipagfiols ^ s'étoient imaginé que c^étoit une lile ; & il dit 
(en i<$95 ) avofr vu de vidtles Carti^ qui la rq^réfentent de 
cette façon , A: lit féparem de l'Amérique par un Détroii aSèz 
large au Sud ^ mais qui s'étrécit en avançant vers le Nord. 
Néanmoins il fe détermine fur Tautorité d'autres Cartes & fur 
ks Navigations dont je viens de parler » à la foire regarder comme 
une Pr^u'Ifle baignée à TEft par la Mer-VermeiUe ou Rouge, 
» nom qui fut donné à ce Golfe à caofe de fa refleniblance avec 
» la Mer qiri fépare l'Arabie de l'Egypte^ dit Wytfiict « . Ce (ferniet 
Autetu: ne paroît pas avoir eu le moindre doute au fujet de la 
Californie , qu'il* repréfcn te comme une Prefqu'Kte ainO que noa 
autres Anciens Géographes. 

Les Hollandois ayant pris en i ^20 far un VaifTeau Efpagnot 
ime Carte de l'Amérique où la Californie étoit figurée comme 
une Ifle & la Mer- Vermeille comme un Détroit ; on fuivk cette 
idée comme certaine dans les Cartes que l'on fie enfîiite eo 
Hollande Se en Angleterre. La Mappemonde de Dankerts Se de 
Tavemîer, dédiée à Louis XIII en 16128 copia cette prétendue 
Nowéilt Découverte en France, Sur la Carte de l'Amérique Septen- 
trionale que JanHonius donna à Amfterdam dans fon Atlas en 1 6^0* Tom. m. & V. 
la Californie eft auflî représentée comme une Ifle , finiiïant un 
peu au deflus du Cap Mendocin d'aujourd'hui ; mais ce qu'il y a 
de fingulier , c eft que pour en rendre raifon, l'on y a mis une Note, 
où , après être convenu qite les premiers Géographes ont toujours 
fait la Californie partie du Continent , on aflûre avoir découvert 
par la Carte Efpagnole qui étoit entre les mains des Hollandois, 
que la Californie étoit une Ifle longue de 1 700 lieues depuis le 
Cap Saint Lucas jufqu au Cap Mendocin, Se large de yoo **• (La , 



* Ortclius , Mercator , HonJias &c. qui furent (uivis par Cluvicr , Bcrtius , Laet , 
Blaea , &c« en un mot tous les meilleurs des premiers Géographes Modernes^ 

^* Califcrnia À frioribtés Gêografhis femper habita fuit quâdam fars Continentis; 
m cMftÀfer Hollandes ab Hiffanis Tabula quadam Geûgraphica cçmfertum eft Infu- 
iam ejfe, é» contineu ubi latiffima eft 500 leucas : à Cafite Mendôcino veto ad Caput 
S. Letca refenum eft , teftibms TsMdfrédiâA & trémcifi^ Gémk , extendi *» hnptH- 
dinem 1700 Uncarum* 



largeur de cette Iflc prétendue fc prenait depuis le Port de 
jufqu'au Cap Mendocin, dit la Relation Efpagnole de 1 683 , en 
citant à ce fujet les anciennes Relations » comme fur fa Ion- 
' gueur). 

Or il eft impoiiible de concilier ces diftances arec la Californie 
que Jaqffonius repréfentoit^en même tems comme terminée au Cap 
Mendocin d'aujourd'hui ; c'eft* à-dire, réduite à fes )uftes bornes; 
cependant c'étoitla preuve qu'on apportoit du changement , ea 
Hollande même où étoit la Carte Efpagnole fur laquelle on ap- 
puyoic une corredion û importante. Perfonne ne fit attention à 
la caducité & Tinconféquence de, cette preuve ; & depuis ce xems, 
Mrs. Sanfon père 3c fils , Duval Se quantité d'autres Géographes 
repréfencerent toujours la Californie comme une Ifle, quoique 
cela ne fût pas confiant parmi les Efpagnols, qui la repréfentoiedt 
diverfement , comme on l'a vu par le témoignage de Laet. 
^^^*c^' ^^ Enfin, M. Dclifle (le pepc) fut aflezJiardi (ce fondes termes 
mot formi. ^ ^ j^ j^ Martiniere) pour chercher la vérité ^foufiee fous tant 

de préjugés, & il ofa rappeller à l'examen les preuves que Ton, 
avoir eu pour changer de fentiment. Par une Lettre tcès-curieufe 
( publiée dans le Journal des S^vans de 1700, & infecée depuis 
dans le Tome III des Voyages au Nord) il fit l'Abrégé de ce 
qu'on fçatt des Navigations faites le lorig des Côtes dt la Califor^ 
nie, Se montra que les preuves n'étoient point affez décifives^uf 
abandonner entièrement les premiers Géographes Modernes* 
( Que n*auroic-il pas dit, s'il eût eu devant les yeux la Note de' la 
Carte de Jan0bnius?) Enfin il conclut fa DifTertation en difant, 
qu'il ne croit devoir faire de la, Californie ni une Ifle Jii une 
partie du Continent, & qu'il demeurera dans ce fentiment jufqu'à 
ce qu'il voye quelque chofe de plus pofiûf que ce qu'il avoir vu 
jufqu'alors. 

Ce fentiment eft exprimé dans les premières Cartes de Guillau- 
me Deliflefon fils, publiées en 1700. On voit fur fon Amérique 
Septentrionale la ,Côce Orientale de la Californie interrompue 
au 54 degré, la Mer- Vermeille n'étant point terminée, & la Côte 
Occidentale eft coupée par un Golfe dont il y eft dit que le fond 
eft inconnu. J'ai cru devoir faire regraver ce morceau de. la 
Californie, & je Tai joint à deux autres, dont je parlerai dans un ' 
moment. 

M. Delifle le père difoit dans fa Lettre de 1700, que les Jéfuîtes 
qui étoientenf i6po chez les Herifes & les Pimafes, Peuples du 
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Nouveau Mexique entre le 24 dck 3 ^ degré de latitude Septen- 
trionale, avoient écrit en Europe qu ils voyoient la Mer-Vermeille 
û étroite que l'on appercevoit la Californie , Se qu'ils efperoient 
être bientôt en état d'apprendre ce que Ton devoir penfer fur ce 
Pays. Ces Pères ont tenu leur parole , &; le P. Kino ( qui étant de 
l'Expédition de 1 68 3 , regardoit alors la Californie comme une 
^grande Ifle * ) nous a tracé en 1 702 le chemin qu'il avoit tenu 
pour 7 entrer par terre en venant du Nouveau Mexique , & il a 
marqué année par année depuis i6$S jufqu'en 170J , les lieux 
|)ar ou il avoit palTé. Sa Carte ayant été publiée en 170; dans 
le cinquième Recueil des Lettres édifiantes ^^^^ iln'y a plus de doute 
fur la Prefqulfle de Californie, & Ton a enfin reconnu que les 
premiers Géographes Modernes avoient eu raifon de la repréfentec 
comme telle. 

Mais Taurolt-on penfé qu'en même tems elle pouvoir être 
confiderée comme une Ifle, au moins en certain tems, & qu'ainfi 
on n'avoir pas eà entièrement tort d'en parler fur ce pied là ? 
Si M. Delifle le père eût fçu ce que nous fçavons maintenant » il 
aurolt fans doute confîderé avec plus d'attention qu'il n'a fait , le 
fécit d'un Pilote dont il parle, & qui avoit afTuré M. Froger 
(Editeur de la curieufe Relation du Voyage de M. de Gènes au 
Détroit de Magellan ) qu'il avoit navigé autour de la Californie. 

Voici un fait important à ce fujet dont M. Eiiis nous a donné 
la connoiflance en 1 748 . » Va homme , dit-il , de beaucoup d ef«- Voyage de la B» 
» prit & très-véridique , étant arrivé il n'y a que quelques mois ^'Hudfon Edit. 
»de Portugal (en Angleterre) nous a afluré, que peu de tems Pa^^ji/J^^iy. 
• avant fon départ , il y étoit abordé (en Portugal) ua Voyageur 
:» qui en venant d'une certaine Colonie des Hollandois dans les 



* Feu Gaillaame Deliile dans fon A£/ir»i0Îr# éU Défermindtiùn ^ Sec* (oà ii read 
compte da Plan Géocraphique de (à Mappemonde ) lui attribue encore -une Carte 
de 1^9 (, ou la Calitornie étoit repréfentée comme une Ifle , & qui fut envoyée à 
T Académie par le Duc d*£fcalone. ( Mém. de fAend, de 1710. p. n^O" 

*♦ Voici ce que nous apprend le Père le Gobicn dans fa Lettre Préliminaire fur la 
DécouTene du P. Kino* » Il pafla (dit-il) le Rio^Azul , fe trouva en 1700 proche 
»> du Colorado , & Payant traverfé il (ut bien furpris, en 1701 , de fc voir dans la 
m Californie , le d'apprendre qu'environ àjo ou 40 lieues du lieu où il éioit alors , 
M le Colorado après avoir fait une Baye d'une aflez longue étendue , alloit fe jetter 
» dans la Mer à la Côce Orientale de la Californie » qui ne fe trouve ainfi fq>arée 
9 du Nouveau Mexique que par les eaux de ce Fleuve <c , C^eft tout ce que l'on 
fçait de la Découycrte du P. Kino 5 & il e(l étonnant que depuis 1705 on n'ait point 
publié ùl Kclation ^ dont les détails ne pouiioicm <juc faire plaiur. 
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SÎndcsOncntalw, foît pour alter à la découverte ou poûf hirm 

» la contrebande , avoir fait naufrage fur la Côte Septentrionale 

• de la Californie , où il avoir eu occalîon d*obretvef que ce Pays 

» étoit en même tems une Ifle & une Pf efqu'Ifle , le petit Iflhme 

m qui la joint au Continent , étant toujours fubmergé du tems des 

» hautes Marées « . 

Mais à quel endroit de la Californie placer c^ pttît ïfthmt t 
Une grande & magnifique Carte Efpagnole manufcrîtc dé toute 
l'Amérique qui a été faite en 1 6ù^ , 8c qui eft à la Bibliothèque 
du Roi (où Ton croit qu'elle a été tranfporté du Château de 
Fontainebleau * ) nous repréfente la Californie avec un petit 
ïftbme au 50 degré de Latitude, & précifément à ce Golfe<voîfih 
du Cap d'Enganno ) dont Guillaume Dclifle difbit fur fa Carte 
de 1700, qu'il n'avoit pas encore été bien découvert j Se que Us 
Modernes le croyoient très-profond. C'eft donc en cet endroit que la 
partie méridionale de la Californie eft une Ide dans le tems de*s 
hautes Marées , & tient au Continent en tout autre tems, commte 
il en eft du Mont S. Michel de Normandie dont les hautes Marées 
font une Me. 

Pour rcijidretout ceci plus fenfible, je donne fut une même 
feuille la réduftîon d'une partie de la Carte de l'Amérique Ef- 
pagnole de 1 604, où Ton voit k petit ïfthmc dont il eft qucltion, 
avec la première idée de Guillaume Delifle, êc la Carte de lyoz 
du P. Kmo , où fe trouvent auffi les MiflSons que les Jéfuîtes ve- 
noîentde former d'un autre côte dans la Californie, vers le 26 
degré de latitude Se d'une Mfcr à l'autre. 

Mais je crois devoir obferver , que depuis cette Carte du P. 
Kino, on a eu de nouvelles connoiflances du fond de la Mer- Ver- 
meille, qui en étendetit la latitude plus qu il n'avoit marqué , Se 
d'une manière plus reffemblante aux Cartes des premiers Géogra- 
phes Modernes. C'eft poun cela que feu M. Delifle dans fe$ der« 
nieres Cartes, auffi bien que M. d'Anville, n'ont pas fuivi la la- 
titude fuppofée par le P. Kino, & ont mis à l'embouchure du Co- 
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^ Elle a 7 pieds !• pouces environ de hiuteor , & autant de largeur. EUc a été 
faite avec tout le foin poffibk , & la couleur d'Or bruni, ainfi que TOr verdpotir 
les Montagnes n*v font pas épargnés. II y eft marqué qu'elle a été drcffée à Florence 
en 1 6o^Jfr Mjtthi$tm NeroninM BeccioUn Comogré^h, qui à en juger par les Ecfaellts 
des degrés & Ton travail , devoir être un habile Mathématicien. Je ferois porté à 
croire que cette Carto a M envoyée au Roi Henri IV par la Cour de Tofcane, . 



foratfo , i Ifle ée i'Âtcûnfiovi^ qui tS indiqua dans la Carte Ef^ 
pagfK>lô de t6o^ Jt doi^ encore obfervcr^ qoe cette dernière 
€arte a €r6^ <éteDdto la CÔCtt Occhlemale de la Californie , entre 
le CapMendocin & le Cap Blanc. Le premier efl: au 41. degré 
30. minutes de latitude , Se le fécond au 43. ce qui a été corrigé 
par la Navigation de Sebaffién Bifcayen ÔC de Martin d'Aguilar, 
doQt^Torquemada nous a donné le détail> comme Ta pbferré feu 
<7Uf Haufne Deiifle ( AÊém. ii VAcaàémt de 1 720. p. 3 7^0 

Je finirai cet Article par une Obfervation fur les fortes Marées Rout. dctinfchoc 
& les vîolens Courans que Von éprouve entre la Fointe de la Ca- ^^f ' ^^:^^^iu 
Iifornie &le Mexique, comme venant de la Mer- Vermeille. La des Voyages au K^ 
remarque que Ton en avoit faite , donna lieu fans doute de penfer P*g« 4î^ ^^^^ 
autrefois que la Californie étoit une Ifle , 8c que les Eaux de la 
Mer du Sud communiquoient à la Mer- Vermeille par les environs 
dn Cap Mendocin. L'Obfervation donnée par M, Ellis arec le 
petit Mbme marqué dans la Carte Efpi^eàe , rend maintenant 
raifon de ces Marées, que Ton ne peut abfolument faire venir dur 
Nord deja Mer< Vermeille /li do Cap Menctooini depuis la decou^^ 
verte du P. Kino. 

Cela peut fervir 4ufli â ^ijtefvfff <^quî efi dans la Relation de 
TAmiral de Fonte , fçavoir » qu'un Maître de Navire qu'il enga-- 
»gea à Salagua (Port du Mexique près Compoftella) l'informa 
3» qu'à 200 lieues au Nord du Cap S. Luc , un flux venant du Nord 
m rencontroît le flux venant du Sudjj & qu'il étoit s(^r que la Ca- 
» lîfomîc étoit une Ifle :,c|ut fiir c^l| .fÀi;^iralde Fonte cônifeûtit 
»à ce que D. Diego Pcnelôfla, t^s de la foeur de D, Ha^oPre- 
» mlerMîniftred^Efpagne y 5c qui étoit un jeuhe Seigneur qui avoit 
» beaucoup de connoiflances & d'adrefTe en fait de Cofmogra- 
» phie & de Navigation, fe détachât dé fonEfcadre (au mois dtf 
'^ ^ai X <^o. ) avec uii Vaifleau & quatre Chaloupes , pour décou^ 
» vrîr fi la Californie étoit une Ifle Ou non, » Voilà au refte un fait 
è concernant une perfonne qui doit être connue en 
Efpagng *, fai; dont il eft bien difficile d'ailleurs qu'on ne trouve 



* Je ne fçai fi ce jiunê Seiçmtt yx'on nomme ici de Venelopt , ne fcroic pas 
le m jme qne celai (]ui Ait enluice Viceroy du Mexiaue , & aue Gmllanme Delific 
appelle le Comte de Pignalofiè ( Mim.fitr U Mtr Jg tOuefi^ ci-devant pag. 27. ) 
CTeft le mime nom en Ëfpagnol , écrit diverfement. J'ai lu dans quelques Extraits 
de M, Delifie le père » que ce Viceroy ayant eu quelques d^elés avec l'Arcbe- 

arîqiac da Mcxiqnc (tci$ Tan i^Sq. ) fe retira ça fraacç y 6c y p];jéfcata au Roy 
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pas quelques Tcftiges dam les Archives in Meiîqtië, dh il n'eft 

point arrîyé Taccident qui a foit périr celles du Callao au Pérou» 

& qui empêche qu'on n'y trouve des preuves de la réalité du V oya^ 

ge de TAmiral de Fonte* 



un Mémoire par lequel il (e faifoit fort , moveniumc certaines conditioas, de le 
rendre maître du Royaume de T^oaio & de la Grande Quivira , qu'il difôk 
avoir mille lieues d'étendue ("dans Popinion qu'elle .alloit jufqu'au véritable Dé- 
croit d'Anian du côté de l'Oueft) ^ qu'il plétcndoic a'éue pas éloignée de la 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

de rÂcadémiê Royale des Sciences; 

Du 2^ Juillet 1754; 

MESSIEURS BouGUSR & le M0KKI8R, ayant lâ 
par ordre de rAcadémiê , un Ecrit de M. B u a c h e » 
intitulé : Troifiéme Partie des Confiiérations Géographiques & Phy^ 
ques fur la Nouvelles Découvertes au Nord de la Grande Mer^ &c* 
Article L qui traite de la Californie ; & en ayant fait leur Rapport» 
l'Académie 41 jugé cet Ouvrage très-digne de rimpreflioo« 

En foi de quoi, êc faifant pour M. dm Fouchy ahfenti j'ai 
délivré le préfent Certificat. A Paris ce 25 Juillet 175^* 

DoâTOVS DI Maibait. 
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ARTICLE IL 

0bf€ivatiêns Géographiques & Hijloriques fur PIflc de Icfo, dr fitr 
Us différensfentimensquon a $u à fonfujet; avec plufieurs Remarz 
quesfur U Continent de rQku-Icfo ^ fir la Terre de Gama. 

JE puis dire qu'il n'cft aucun Pays du Globe Terrcftre qui 
ait été fi diverfement repréfenté depuis x^o. ans, que fa 
Terre de lefo , ou lezo, Ycço , Efo , Jedfo , JcfTo, YeflTo. Mûi 
la léuoion des .ConnoifTances que nous eu avons eu , ainfî que 
de fes Environs , depuis 2^. ans > ^vec celles qu'on en a eu 
précédemment y m'a femblé devoir jetter la lumière fur ce point 
Géographique , Sç c eft ce qui m'a engagé à les comparer en- 
jfemble. J'ai cru devoir faire en même tems un Examen abrégé/ 
des difFérens Syflèmes que l'on s'eft formé au fujet de cette Terre 
de lefo , en la confondant fur diverfes apparences avec fes En-* 
virons. Par-là on verra de quçlle manière Ton s'eft éloigné des 
premiers ou anciens Géographes Modernes , dont les idées font 
)u(lifiées par les nouvelles Connoiflances qui nous font venue? 
de cette^extrémité de l'Afie » baignée par les eaux de la Grapde 
^r appellée vulgairement la Mer du Sud. Ce nouveau fujet 
jn'eft point abfolumept étranger à ceux que j'ai traité jufqu'à 
préfent -, puifque plufieurs Géographes ont confondu le Icfo 
avec la prolongation de l'Amérique au Nord-Oueft, & que les 
Bufles nient i'exiftentre du lefo ep conféqueQce de leurs décou* 
.vertes. 

On a d'abord connu le lefo comme une Ifle au Nord du 
JAp.on^ 2^ On en a fait utae cfpéce de Continent de 800. Se 
même de 1 200. lieues de long , & que l'on croyoit s'étendre 
depuis la Corée jufqu'à fept ou huit dégrés de la Californie. 
3®, On a attaché une partie de ce prétendu Continent à la Tar- 
tarie Orientale ou Chinoife; & l'autre , qui 4toit la plus grande , 
eft reftée confondue du côté de l'Orient avec les Terres de la 
Compagnie Se de Jean de Gama ^ qu'on repréfemoit d'ailleurs 
comme s'approchant de la Californie » & même» félon quelqnrs^ 
uqs» comme lui étant upies» 4^- Le.l^ip ay^nt qté ié(luità)fes 
juftes bornes Orientales 1 fut joint du côté du Midi à Tlile dq 

l 



Nipon ou KIpKdû i la plus grande du Japon. 5^ On en fit uiî 
tout avec la Tartarîe Orientale ou Chlnoife , du côté de TOc- 
cident. 60. On le joignît avec la Tanarie Septentrionale ou le 
Kamtchatka , du côte du Nord 7^ On Ta divifé de nouveau 
en deux parties, dont on a fait deux Ifles; & Ton a joint 8^ la 
-Septentrionale à la Tartariè Chinoifc* $^* On a icpréfcnté k 
Icfo tout d'usé pièce comme une Prefqa Ifle » attachée à cette 
même Tartariè. io<>« Enfin on Ta fait difparottre entièrement» 
pour fubflituer ieri'fa place diverfes Ifles moins confiderables. 

Se peut-ilunê pFus grande diverfité > L'Examen des raifons 
^ui ont fervi. de fondement à ces différens Syflémes , me dorn 
liera lieu de faire comme une efpéce d'HîAoire abrégée du 
))rogrès Se des variétés de la Géographie de TA fie la plut 
Orfemale. Mais il faut voir d'abord ce que les anciennes Se les 
tibovelles Relations nous apprennent » indépendamment de la 
plupart de ces Syftèmes » où Ton fait dire 4 plufîeurs de ces 
relations et qu'elles ne difent pas » & oi!l il parok qu'on s^eft 
lois peu en peine de ks conciliera 

S. 1. 

$€hn ta nouptJki & les âneîenms Rtlatiùm 1 lefo efi unt Ifle au 
Nord du Japon } & ks Hollatdois ont rtconnu in 16^^. fa 
fanit Orientale jufqaau 4p. digré dt Latitude. Plus au Nord 
fe trouve le Continent du Nord-Efl de Vjijte & du Kamchatk^a 
nommé par les Japonnoîs Oku-IeÂ:>. 

Les nouvelles Connoîflahces qui f<Mt venues de Textrémité 
de l'Aiie par rapport au lefo ^ Se dont il me femble qu'on n'a 
pas encore fait tout Tufage qu'on en pouvoir faire ^ font de 
deux fortes. Nous tenons les unes du Japon par Kaempfer , èc 
les autres de la Chine par les Miflîonnaires qui ont été em« 
ployés à drefler les Cartes de la Tartariè Cbinoife , 8c par lé 
fçavant P. Gaubil. Je parlerai aufll de celles qui nous font ve- 
nues de la Ruffie , Se qui fervent à mieux entendre ce que 
Kaempfer nous dit du grand Continent du Nord-Eft de l'Afie , 
connu depuis longtems par les Japonnois , de nommé par eux 
rOku-Iefo , ou le Haut-Iefo. 

Ce fut en 17^9. que l'Hifioire du Japon de Kaempfer fut 
donnée au public ^ )uel^ie$ angjSes après que le célèbre M. Hanss 
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Sloanc eût aéquîs les Manufcrks de ce Doâeuf ; qui avoll 
voyagé par la Riiffic 9c la Pefle jufqii'à rextrémité de TOrient 9 
dans rîntentîoû feule de perfcftîonner la Géographie & THif- 
toîrc Naturelle. Auffi fon Ouvrage fait-il voir un homme at- 
tentif à tout , curieux d'interroger ceux qui pouvoiefit Tinflruire , 
& qui a eu principalement foin de recueillir \ts Livres & les 
Cartes du Japon , d'où il partit en 16^2. Ce qu'il nous die 
donc du lefo , c'eft ce que croyent les Japonnois qui font le 
plus à portée de nous en inftruire , puifqu'ils poffédent un« 
{)anie de ce Pays , 8c que d'ailleurs ils font Navigateurs. 

Voici en abrégé » mais en propres termes , ce que nous apî 
prend Kxmpfer , de que ]t réduis à quatre chefs : quelle forte 
de Pays efi le lefo 8c fa Situation par irapport au Japon , fes 
produftions, fa figure, le caraftère de fes Habitans. 

1^ lefo ou lefo-Gafima , c'eft- à-dire l'Ifle de lefo en Japon* Hift. Ja Jap. de 
hoîs , eil la plus Septentrionale du Japon. Après fa conquête ^^f^' ^^-"J; ^ 
le foin en fut commis au Prince de Matfumaî , petite Ifle voiûne, fuiv. 
appartenante à la grande Province d'Onu, la plus Septentrionale 
de Nîpon. Les Habitans s'étànt révoltés & ayant maflacré tous les 
Japonnois , furent regardés comme des gens rcvêchcs 8c fédî«* 
tieux : on entretient toujours en conféquencc de fortes garnî- 
fons fur \ts Côtes Méridionales de cette Ifle. Elle eftà 42.de- 
grés environ de Lâritude Septentrionale au Nord-Nord -Eft , juf- 
tement vis-à-vis la grande . Province d'Ofiu , où fes deux Pro- 
montoires Sugaar Se Taajafaki , s'avançant fort avant dans la 
Mer , forment un Golfe qui lui fait face. On dît qu'il faut un 
jour entier pour paflcr à cette Ifle , & on ne peut pas y aller 
en tout tems , à caufe des courans rapides qui portent quel- 
queJFois à TEft 8c quelquefois à l'Oueft , comme Kœmpfer dit l'a- Uid. p. $y 
voir appris d*un Pilote Japonnois tfès-expeft , qui connoiflbît 
bien les Mers qui environnent le Japon , ayant fait le tour de 
cet Empire. D'ailleurs le paflage de Nipon à l'Ifle de lefo n'eft 
que de 40. lieues de Mer Japonnoifes > * 8c et» quelques en- 
droits de cinq ou fix milles d'Allemagne* 

2*^. On prétend que cette Me cft fi pleine de bois & de 
forêts qu'elle ne produit rien qui puiffc être rfufage aux Ja- 
ponnois , que quelques peaux ou fourrures^ 8c certains' pûiflbt}s 
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. * Ccft-à-4ixc cnvircttuad^jr^i or >} grandes Ucuç$ Japopnoifcs, ou 40 
fcdtçs ; valent un degré. 



que Ton regarde au Japon comme uq met fort exquis. Kœmp^. 
fer croyant apparemment que !« Japonnois vouloient aujoupp» 
d'hui cacher ce qui concerne les Mines d'argent ancienne^ 
nient connues dans le lefo, ajoute enfuite qu'il penfe que le Pays 
découvert par les Hollandois en 1543 au Nord du Japon jur**- 
qu'au 4P degré de Latitude Septentrionale fait partie de cette 
Me. 

: 50. Pour ce qui eft de fa figure ( dit-il ) » je n'en ai pu rien 
• fçavoir de pofitifi ni par le rapport que m'en ont fait les Jat^ 
.9 ponoois eux-mêmes , ni par leurs Cartes qui font très-diflFé- 
P rentes les unes des autres. Quelques-unes la repréfentent pre^ 
b qu'irréguliere , avec de grands Promontoires & Golfes, & il« 
> font, avancer la Mer ù avant dans les terres » qu'on diroic 
m qu'elle eft compofée de plufieurs différentes Ifles. » Ces deux 
caraftères réunis peuvent convenir en même tems à Tlflc de 
lefo , & c'eft ce qui jéfulte de la Carte Hollandoife d'Efo , jointe 
aux autres circonftances dont Kaempfer a parlé ci-deffus 9 par 
rapport à la pofition de l'éloignement de cette Ifle de la Partie 
{Septentrionale de Nipon. C'eft pourquoi j'ai raffemblé toutes^ 
ces circonftances dans la Carte que je donne. 
. 4°. Kaempfer obferve que , félon les Japonnois , les Habî- 
tans de Tlfle de lefo , qui ont déjà été repréfentés comme re^ 
Vèches & féditieux , font des hommes forts & robuftes 9 mais 
iâuvages, qui portent des cheveux longs Se de grandes barbes » 
A qui font fort experts à tirer de l'arc auifi bien qu'à la pêche , 
la plupart ne vivant que de poiffons. . 

•. Enfin au-delà & derrière Tlfle de lefo, eft un Continent que 
les Japonnois repréfentent comme étant contigu à la grande 
Tartarie , & qu'ils appellent Oku-hfo , c'eft-à-dire le Haut-Iefo* 
Je rapporterai dans la fuite \ts différens caraAères que Ksempr 
;fer donne à ce Pays d'après les Japonnois » & l'on verra fa par-^ 
faite reffemblance avec le Nord-£ft de TA fie , qui ne nous eft 
bien connu que depuis 20 ans , en conféquence des découvertes 
des Ruffes. 

Mais fi les Japonnois nous apprennent que les lefois font les ha« 
bitans d'une Ifle au Nord de leur Empire dont elle dépend ea 
partie , les Chinois nous difent, foît par leurs Cartes levées avec 
tant de foin par les ordres de TEmpercur Kang-hi , Se publiées 
en 175 y par le P. du Halde, foit par les Mémoires des Mîf- 
fionnaires ^ui ont eu part à ce grand tiavail ; i^52ue le relci 
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%Mient ^e la Côte Orientale de la Tartârîe Clilooîfe ne permet 

pas d'y attacher la découverte fahe en 154.3 le lon^du lefo Se 

k fon Orient 9 par les Hollandois , qui y ont trouvé ces grands 

Promontoires & Golfes déGgnés par Ksempfer : 2°. Qu'elle doit 

être terminée au Nord, vers le 50 degré de Latitude où corn- 

mence Tlfle qui eft à Tembouchure du Saghalien ou de TAmouri 

'& quia été vifitée par les Chinois: 3^ Qu'en 170^, lorfqu'on 

leva les Cartes de la Tartarie Orientale» quelques recherches qu'on T. /f . da P. ia 

ait faites au fujet des lefois ou Ye-tfe , comme les appellent les * P* ' ^ 

Chinois , on n'en apprit aucune nouvelle dans cette Tartarie 

Orientale ; ce qui prouve qu'ils en doivent être féparés par uA 

Jbras de Mer, & non-pas feulement par quelque Fleuve comme 

plufîeurs Auteufs Tavoient foupçonné. 4^ On a appris depuis i 

que les Tartares Orientaux ont lié une forte de commerce avec 

les lefois » par le moyen defquels ils ont du vernis & de la por^ 

celaine du Japon : c'eft ce que le P. Gaubil a écrit de Pékin 

le 9 Novembre 1752 au R. P. Berthier , qui a bien voulu m'en 

faire part. Je donnerai dans la fuite l'extraie entier de cette Let* 

tre» & l'on y verra entr'autres chofes^le Içfo repréfenté comme 

une Ifle féparée par un détroit de la Tanarie Orientale # &c« 

50. Le P. Gaubil a fait encore quelques Remarques importantes 

fur le lefo dans une Lettre plus ancienne , qu'il adrefla avec une 

petite Carte à M. De L'Ifle l'Àflrohome » qui étoit. alors à Peters^ 

bourg, & qui depuis m'en a donné communication en 174P r 

lors de notre commun travail pour la grande Carte des Nou*^ 

▼elles Découvertes publiée en i^Ji. 

Ce fçavant Jéfuite y dit qu'on doit mettre Matfmey ( ou Mat- 
funuti) vers le 41 degré de Latitude > de non comme dans les 
Cartes ordinaires , où il ajoute qu'il eft d'ailleurs trois ou quatre 
dégrés trop à l'Occident : qu'il a lu dans une Lettre du P. Car* 
vaglo , qui fe trouve dans un Livre Portugais , * imprimé à * Tngim dss vir^ 
Evora en 171P* que la partie Septentrionale du Japon eftà peine 2J^c^^^'^ 
diflante de la Ville de Matfmey de fix ou fept lieues Efpagnoies » 
que c'eft la principale Ville de lefo , 8c qu elle eft féparée du Ja- 
pon par le Détroit de Sungaar : ce que le P. Carvaglo rapporte 
comme témoin oculaire. 

Ces faits font aftez conformes à tout ce que nous avons vu 
de Kaempferi qui nous af it entendre d'ailleurs que la Ville de Mat- 
fumai (où le P. Carvaglo alla en 1620 comme je le rapporterai 
Jbientêt ) eft dans ime petite lue de même nom, C'eft celle ^ 






to 
laquelle tes RufTes ont donné d'abord le nom de Matmanska , en 
ayant eu connoiflance par les Habkans de cette Ame d'Ides qui 
font fur la route du Kamtchatka Se avec lefquels les Japonnois 
font commerce. 

Je dois ajouter ici comme une Connoiflance nouvelle qui 
nous cft encore venue dé la Chine » un abrégé de la Relation 
du Fen^Chtn que M. de Guignes a tirée des grands Hifloriens Chi-* 
nois & qu'il a inférée dans la Diflertation que f ai déjà citée (pag. 
II.) Au-delà du Japon (dit-il) vers le Nord-Eft^ les Géo- 
graphes Chinois placent un Pays , qu'ils appellent Ken - Chin » 
Ce qui ne peut être que le lefo. Les Hiftoriens de la Chine nous 
apprennent que ce Pays étoit fréquenté par les Chinois dès 
l'an 510 ou 520 de J. C. Que fes HalMtans font des barbares» 
€{ui avec une figure femblable à celle des anhnaux , fe marquent 
le front de diffifrentes lignes , pour diftinguer les principaux de 
la Nation d'avec la populace t qu'ils n'ont point de Villes mu^ 
tées, de que Ton y voie une terre blanche qui brille comme de 
l'argent. M. de Guignes fait voir enfuite que le récit que 
les HoUandois ont fait du lefo en 1(^43 convient avec celui 
des Hiftoriens Chinois fur le Pays de Ven - chin , Ac il en 
conclut 9 auiC-bien que de fa iituation Se de fa diftance du 
Japon (de 7000 lis ) marquée par les Chinois » que le lefo 
cft leVcn-chint 

^riçé if s anciennes Relatims des Européens» 

Voyons maintenant ce que nos anciens Géographes moder*' 
nés penfoient du lefo , d'après les Relations des Portugais qui 
les premiers des Européens abordèrent au Japon en i ^42. 8c 
qui continuèrent longtems depuis à y commercer. La Carte la 
plus ancienne où j'aie trouvé le lefo eft celle qu'Ortelius Géo- 
graphe du Roi d'Efpagne Philippe IL qui avoit réuni les Etats 
de Portugal , dédia en i j8p îiux Magillrats d'Anvers fous le 
titre de Maris Pacifici Tabula. On y voit au Nord du Japon une 
aflcz grande Ifle qu'il appelle Infula de Plata , à caufe de fes 
Mines d'argent. En r5oo & 162^ Hakluyt •& Purchas, Se d'à- 
Tart '^^^^ h^^ P^^^ ^"* ^^^ Anglois dans leurs Cartes ( dit Bergcron * ) firent 
i7.p. id'. iii-4»! n^cn^ioï^ dû lefo comme d'une Ifle. Dans les anciennes Cartes 

de Mcrcator & de Hondius, ont voit au Nord du Japon quan- 
tité d'iâts, qui s y trouvent en effet | £ Ton confidérc avec le 
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UCo 9 cdles de Saghalien 9 des Etats » ée h Compegoie » ic cette' 
longue Chaîne qui va jufqu au Kamtchatka : On les appdloifi 
SéLtyrcrum Infidm j relativement aux premières ConnoilTances que 
1 on avoit eu de leurs Habitans , comme étant fauvages » tous 
velus A; ayant de grandes barbes. 

Enfin on ne peut douter que la Carte faîte en x 6j^p par Te- 
xetra Cofmographe du Roi de Portugal , de que Ton donnoit à 
tous les Pilotes qui alloienc aux Indes Orientales» ne contint 
toutes tes Connoiflances qu^avoient les Portugais , qui pendant 
j^us de 80 ans furent très-puiflans Se fort répandus dans le Ja-i 
foo. Or dans cette Carte de Texeira Ton voit au Nord de la 
grande Ifle Nipon , une petite Ifle qui doit &tre Matfumai ; au<- 
^teiTus 9 rifle d'irf , prefque ronde 9 mais ayant un grand Golfe 
^u côté de rOrient ; plus au Nord une petite Ilte » qui eft 
celle du Saghalien ; de enfin au-deflus fe voit la Côte de Tartarie 
qui court à TEft jufqu'au Détroit étAnian , près duquel eft mar* 
quée une partie de l'Amérique Septentrionale. Ces idées étoieni 
groffiérement tracées fur le rapport des Japonnois ; mais cepeu'* 
dant juftes dans leur généralité ; & il ne manquoit que des ob* 
iervaticms exaâes , pour dépeindre les chofes avec précifion , 8c 
pour repréfenter la Côte tendante au Nord-Efl , au lieu qu'on 
la défignoit Eft & Oueft. C'eft par le inoyen des Ruffes que 
nous connoiflbns clairement depuis environ ao ans les Côtes 
Méridionales & Orientales de la Panie du Nord-£ft de TAfie ou 
k Kamtchatxa , que les Navigateurs Japonnois rencontroient » 
après avoir fuivi les Côtes Orientales du lefo > Se reconnu Tlfle 
de Saghalien ou d'Amour. 

Si les Japonnoi» dans leurs premières Cartes ( comme on le 
voit dans la Mappemonde apportée par Kaempfer Se que je crois Voycx ma Caw 
avoir été faite vers i ypo '? ) repréfentoient le lefo fort éloigné de 
la Tartarie Orientale ou Chinoife 9 dont il efl voifin , c'cft qu'ils 
étendoieot trop le Japon y ou pour donner une grande idée de 
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« J'ai dk d-acTanc { p«g. 47 ^ que le P. Ricci fit tcb 1$^$. une UzwtîhC^ 
pour les Chinois. Il y a apparence que les Japonnois , qui ne leur veulent céder 
en rien , ne tardèrent pas à avoir auffi des Mappenx>ndes y Se nous lifons dans 
FHiftoire du Japon da P. Ckarlevoix (f»^4'^. tom. i. pag. 18. ) qu'en ly^i. ii 
y en avoit une dans le Palais du Roi de Tota fin: laquelle un Pilote Caftillan fie 
voir avec beaucoup d'impsodence la grande étendue des Etats de fon Maître k 
Roi d*Erpagne «c de Portugal , dans les quatre Farcies du Monde Se ihrtouc daaa 
f Amétiq^ 
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leur Empire , ou parce qu^on eft porté naturellement à repré^* 
fcnter comme grand ce qui eft près de nous , & à reffcrrcr ce 
qui eft éloigné. D'ailleurs ils n'avoîcnt pas navigé entre le lefo & 
la Tartarie Orientale , qu'ils n'ont dépeinte que d'après les Chi- 
nois , dont ils ont même copiç jufqu'aux çaraftères dans la 
Mappemonde en queftion. 

Je pafTe maintenant à nos Anciens auteurs qui nous ont dé«i. 

crit le lefo. Le premier , dont on a fouvent parlé fans trop fça-9 

voir ce qu'il difoit , comme je le prouverai dans une Note , eft 

le P. Louis Froès Jefuite Portugais Se Tun des plus anciens Mif-t 

Rcrum à S. J. fionnaîres du Japon. » Il y a ( dit-il ) au Nord de au voifînage 

gcft. vol. Colon. a> du Japon * un grand Pays habité par des hommes fauvagea 

>^7i«p. 4^^. »à 300 lieues de Méaco , (bu à 30 journées comme le dia 

j» ailleurs le P. Froçs. f ) Ils fc couvrent de peaux de bêtes i 
» font velus par tout le corps « Se ont des longues barbes 8c do 
n très - grandes mouftaches ^ qu'ils lèvent avec un petit bâton 
» lorfqu'ils veulent boire. Cette Nation eft fort avide de vin , 
» très - guerrière Se terrible pour les Japonnois. On dit qu'iU 
» portent un miroir fur la poitrine Se leur épée eft attachée à 
9 leur tête de façon que la' poignée leur tombe fur les épaules« 
• Ils n'ont aucune cérémonie de Religion, fç contentant d'ho* 
i> noter le Ciel. Ils viennent trafiquer aflcz fouvent à Aquîta » 
» Tune des principales Villes Septentrionales du Japon ; mais 
» les Habitans d'Aquita ne vont guères chez eux , parce qu*on 
^ les y maffacre prefque tous. » Le P. Froès parloit ainfî dans uno 
Lettre écrite de Méaco * au mois de Février 1 5 ^^ , où il rapporte 
cç qu'il avoît vu Se appris des Japonnois , Se cette Lettre fe 
trouve dans le Livre 4cs EpUres 4u J^pon publiées par le P. 
Maâfée, 
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♦ Le texte porte , JttfonU Terri. mdJMcet : ce qui a été mal traduit par quel- 
que Ecrivain de Hollande , U ] af on fe joint s un frsndFMj^s ; Se en fuite par d'au- 
tres^ confine, eft contigUy ci^sttd^ché, £n conféauence plufîeurs Auteurs de mé* 
rite , tels que M. Delifle le père , ont été induits à croire fur une auffi grave ao^ 
torité que celle du P. Frocs , que Ton citoic fans nommer l'Ouvrage oii étoit (a 
iMire^ que le Japon (ouTIfle deNipon) étoit contim^c uni au lefo. Voyex la 
Lettre de M, DeUfle dans le Joumsl det Sfsysns de 17 oo. pag. X^^ 9ç fuiv^$ , QVk 
dans le Tom. 4 des VyMges su î^ord. 

t ^'^^ dans une aut^e Lettre que Ton va voir. Mais il s*en iaot bien que les, 
journées du Japon foient de 10 lieiics , puifque depuis ledo y qui eft entre le lii% 
le 36 degré de Latitude , jufqu'à rextrémitc Septentrionale de Nipon , qvû eft au 
4^. Caron compte 17 journées ( Voyages au Nord, tom. 4 pag. 37^ & Purcbat 
ça marque enriroQ t% { tom. x de iaCollcâion dé Voyages , pag. 374. } 
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Trente ans après le même P. Froès dans [une Lettre écnte en Hakiayt, Tom; 

' ïji^(îj dit fur la Relation du fils d'un Gouverneur de Zucgara (ou I^ï- PP» *^ï« ^ 
Sungaar ) que les Côtes du Japon vers le Nord font à 30 journées *^^' 
de Méaco» que les /eji , qui font ( comme il le croyoit ) une Na- 
tion de TaÀarës, viennent du Continent pour commercer avec Its 
Japonnois dans Tlfle Mateumai ( ou Matfumai ) qui eil à 1 2 ou 
1 5 lieues de didance de la Province Septentrionale de Zucgara , 
qu'ils apportent des peaux , des poiflbns & certaines herbes de Mer 
bonnes à manger , & que les Japonnois leur donnent des étof- 
fes pour fe faiçe, des vêtemens , des armes , &c. Que ces Jezî 
font très- barbares , d'upe couleur brune , ayant de grands che- 
veux & des barbes comme les Mofcovites ; enfin qu'ils vivent 
de la chafTe & de la pêche , négligeant l'agriculture. Hakiuyt 
en rapportant cet extrait de la Lettre du P. Froès , en conclut 
en 1 5oo que les Je^i habitoient le Continent au Nord de la 
Chine : c'eft ce que les nouvelles Relations ne nous permettent 
plus de penfer. Mais voici quelque chofe de mieyx cifconflancié 
que ce que nous venons de voir du P. Froès, 

En 162 5 Purchas publia la Relation du Voyage du Chevalier Parchas , Tom. 
Saris Anglois, qui, alla au.J^pon en i6ij. On y trouve un petit ^P^- î^4. 
Mémoire qui lui fut communiqué à îedo 9 par un Japonnois qui 
avoit fait deux fois le Voyage du lefo. Il y eft dit que le Yedfo 
eft une Ifie à dix lieues du Japon ; que les Habitans font d'une 
bonne- conftitution , mais velus par tout le corps comme des 
Singes ; que ceux de la Partie Méridioi^ale fe connoifient en 
poids de mefure ; mais que ceux qui font plus avant dans les 
Terres à 30 journées» n'y entendent rien ; qu'ils ont beaucoup 
d'argent & de la poudre d'or , dont ils payent le ris 6c les étof- 
fes de coton que les Japonnois leur apportent , aufii bien que du 
fer & du plomb : que la Ville prîncipalfe , où fe tient le grand 
Marché , eft appellée Matchma ( c'eft fans doute la Ville de 
Matfumai ; ) & qu'il y a environ 500 Maifons de Japonnois , 
Se un Fort où réfide le Gouverneur : enfin que l'on trouve un 
Courant très-violent entre le Yedfo & le Japon. 
^ Le crédit des Portugais commençoit alors à déchoir dans cet 
Empire, où l'on venoit d'admettre les HoUanc^ois ôc les Angloîs 
pour y faire le commerce. Lorfque les Portugais y étoient le 
phis en faveur , ils n'avoient jamais pu avoir la permiflion de 
découvrir le lefo & les Paj^ au Nord du Japon , quelques fol- 

Ucitations qu'ils euffent fait à ce (uict. Mais le Chevalier Saris , 

-^ K 
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irya^nt g^grré Ses ijtmnes -grâces dt rEmpcrcur-, ou plàrôt do 

fiégent (hi Japon , obtint oetie pennîâîon pour les T^nglois 

avec plufieurs autres Privilégies coofidérables « dotitPurchas fait 

* ^^°*' ^P^fr imntion ♦• Ccpendamt , ni &iri$, ni aucun des Anglois quicomr 

mercerent feulement au Japon jufqu^en 1 623 ou 1 62^ n'exécuta 
ce projet. 

D'un autre côté quelques Miffionnaires Portugais 9 qui avoienc 
^in -des Chrétiens qui fe trouvoient dans les Provinces Septen- 
trionales du Japon , allèrent dans Tlfle Matfumai ; A furent , 
par-là en état d'en informer leurs Supérieurs » qui défiroienfi 
Traité des Tar- fort avoir connoifTance du lefo. Mais ^ comme l'a remarqué 

^J^j^'^^P' *7-p. Bergeron , les Relations que les Jéfuites en ont publiées y ne 

nous rapportent pas bien les tmans & àboutifans du lefo , en 
combien de tems ils y ont été » fous quelle élévation il eft » &c» 
Ils concluent néanmoins ( ajoute^t-il ) que c'eft une Ifle« Le 
fçavant P« Bicciôli a tirée la même conclufion de toutes les 
Relations qu'il avolt vu de fes Pères , dans la Préface de fa 
Géographie réformée. Mais voici en abrégé ce qui fe trouve de 
plus remarquable dans les Relations des Jéfuites qui furent |)u- 
bliées À Paris en 162$ Se tirées des Lettres du Japon traduites 
de l'Italien par le P. Morin. 
Relation, Sec. L Vers i6i^ le Père Jérôme des Anges (00 de jûngeUs ) 

P^g' }i^5' ^ fttiv, écrivit une Lettre fur le lefo, avant que d'y avoir été ; & U fup- 

pofoit alors que ce n'étoit pas une Ifle , mais l'extrémité de la 
Tartarie Orientale vis-à-vis cette Pointe avancée de l'Amérique 
que l'on appelloit alors Quivira , Se que le Détroit d'Anian étoit 
entre deux. U nous apprend dans une féconde Lettre ^ue Ton 
a publiée , qu'il fut induit à faire cette conjeâure par le rap- 
port de quelques lezois , qui lui avoient dit qu'allant par terre 
de Matfumai jufqu*à la Mer d'Orient , ils employoient po jour- 
nées , & que de Matfumai jufqu'à la Mer d'Occident & au Dé- 
troit de Teflbî , il leur falloit faire 60 journées. Le Père des An- 
ges femble douter de ce que les lefois difoient à ce fujet. Se 
peut-être n'avoit-il pas bien entendu ce qu'ils lui avoient dit* 
Car ce que l'on a connu depuis des Terres voifines du lefo à 
l'Eft & à rOueft , ne permet pas de lui donner cinq mois de 
chemin de l'Orienta l'Occident, quelque petites que l'onfup- 
p^ ^ pofé les journées des lefois , qui voyagent ( dit- le Perc des An- 

377.^ S^^) ^^^^ ^^ P^ys où il n'y a point de chemins battus , lion- 

feulement avec leurs femmes 9 mais même avec les pièces é^ 



kiM cabanes , qa*il^j^tCknt tous ks folrs; 

IL En 1620 le P. Jacques Caivaglio alla par occaiïon dans fêg.ifj.ôcCmr. 
le lefo , ou plutôt à Matfumai. Il ne pouvoit pénétrer par terre 
dans le Pays de Tzungaru au Nord de Nipon , où il voulolc 
aller confoler les Chrétiens qui 7 étoient eicilés. Il s'embarqua 
donc à quelque Port roifin d'Aquica , Se alla à Matfumai pour ^ 
pafler delà à Tzungaru , habillé en tireur de Mines. Le Royaume 
dlezo eft ( dit fa Relation ) hors du Japon, & c'eft une Province 
très-riche en toutes fortes de Mines d'argent , où il y a pour 
l'ordinaire cinquante mille hommes occupés à travailler , Se 
entre lefquels on voit beaucoup de Japonnois qui paffent de 
leur Pays en la Province appeUée MatAimai* Le Père Carva- 
glio ajoute qu'il aUa ailifler les Chrétiens , à des Mines qui font 
éloignées d'une journée de MatfumaL On peut fe rappeller ce 
que j'ai rapporté ci-devant * du P. Gaubil, par rapport à la dif- * ftig. 7^. 
tance que le P. Carvaglio a donné du Japon à Matfumai , que 
ces Pères d'ailleurs femblent confondre avec l'Ifle de lefo qui 
en dépend en partie. Nous avons vu dans la Lettre du P. Froès Cl-^anc p^ 
de t$p6 que ce Père recQmx)i(2bît Matfumai pour une Ifle dif- ^h 
tinguée de lefo. Après un tel témoignage le P. de Charlevoix 
n'auroit pas du reprendre Kaempfer à ce fujet , comme il le iait 
dans fon Hiftoire du Ja{)on ( 1/^40. tonu 2. pag. 255. ) 

IIL Ce Père nous apprend d'ailleurs ( ibid. p. 2 ^ i . ) que le 
P. Carvaglio arriva à Matfumai peu de tems après que- le P. 
des Anges en fut parti ; mais il ne parle point du fécond voyage 
que le Père des Aiiges dit lui-même qu'il fit à Matfumai en 
\1621. En nous parlant du premier , il rapporte que ce Père 
débarqua à T^i^a Se qu'il fouffirit beaucoup pour fe rendre à 
Matfiimai : ce qui fourroit faire juger ( ajoute le P. Charle voix ) 
que cette Ville de Matfumai n'eft pas bien marquée dans les 
Cartes fui k bord de la Mer* U dit enfuite qu'on y avoit nou« 
vellement découvert des Mines d or f ou plutôt ( comme il Vcxi 
plique ) quune Rivière qui paffe à côté de cette Ville f 
rouloit avec fon fable une très -grande quantité de grains de ce 
précieux métal, que Ton mettoit une partie de cette Rivière à 
fec, moyennant une digue , Se que l'on cherchoit enfuite l'oi' 
dans le fable ( Hifloire du Japon iiz-^^. tonu 2« pag 248. Se 249.) 
Au refte un extrait de Lenre des Jefuites rapporté dans le rare 
Ouvrage de M. Witsen ( Part.. 2 pag. 58 ) nous apprend que 
leurs Pères » allèrent trois foi» au Royaume de lezo qui eft 



/ 



, * ^dfîfent-îls ) fuf tel Confins du Japon J maïs féparé par uii 

» Déiroit où il y a des Courans trèc-rapides. » Cela eft conforme 
à ce que dit Kaempfer, & ce Détroit eft marqué dans la Carte 
du Japon donné fur les Mémoires des Miflionnaires par le P# 
Cardim , & jenfuite publiée à Paris par le P. Briei en 16 ^j. On y 
voie près de la bordure une pointe du Jeffo, fans que la Ville de 
Mat fumai y foit indiquée. Cette Carte a été copiée plufîeurs 
fois par les Hollandois , qui fe font cnfuite imaginé que Je Jejfâ 
étoit attaché au Japon ; quoiqu'ils n^euffcnt pas voyage de Tun à 
l'autre -, comme Tavoîent fait les Jéfuites. Mais voyons ce que 
nous apprend le P. des Anges dans fa Relation du Royaume de 
Pag. ^éô. 8c ^^l^> quil adrefla à fes Supérieurs après fon voyage de 1621, 

fiiiv. & qui fe trouve à la fin du Recueil de 162^. 

^j,^ IV. Le Père dts Anges déclare dans cette Relation jufqu'à 

57Q. yjz^Uj^ ' quatre fois, qu'il penfe maintenant que lezo eft une Ifle & non- 
pas terre-fei^me & continue ( ou contigue ) à quelqu'autrc Pays, 
tel que la Tartarie. ( Pour le Japon, il n'y avoit alors ni doute 

* ni obfcurîté. ) Il allègue deux raifons de fon fentiment, 10. » lezo 

» eft ( dit-il) terminé par la Mer du côté de l'Orient', au Midi, 
•• & à rOccident où eft la Province de Teflbi. 'A cette dernière 
3> Pointe du lezo font des faillies de Mer fort impétucufes; & 
«l'on voit vis-à-vis une autre Terre fi proche, que l'on y dif- 
» tingue fort bien les chevaux des autres bêtes. Les lezois de- 
^iin6;nt fort d'y aller ; mais ils n'ofent le faire à caufe de ces 
» Courans impétueux , & auffi parce qu'il y a des cannes fort 
» grofles, qui après s'être pliées fous l'eau fe redreflent avec un 
» danger évident de renverfcr les barques des lezois, qui font fort 
«petites. * Cette defcriprion du Détroit de Teflbi, que l'on ne 
connoît que par le P, des Anges ^ a quelque rapport à ce que 
le P, Avril dit de l'Embouchure de TAmur ou du Saghalien i 
qui eft garnie de quantité de joncs marins iths gros {Voyage da 
P. Avril pag, 215. )& il y a apparence que toute la Côte de 
Tartarie vis-à-vis du lefo, en eft également garnie. Auflî M'. 
Witfen dit ( Part. a. pag. jp. ) qu'on lui a écrit dé Tartarie, 
. qu'on trouve de pareilles grofles cannes fur les bords de la Mer 
les plus Orientaux de l'Afie. l e P. des Anges ajoute qu'il éÛ né- 
ceflfairc qu'Iezo foit encore borné du côté du Septentrion par li 
Mer, qui caufe les Courans dont il à parlé , Se qui rie feroîent 
pas , ( dit-il ) fi furieux , s'il n'y avoit qu'un Golfe près du TeflToiv 
Pag. 37«. ^û quelque grapde Rivière le déchargeroit. â^. Il observe quç 



«7 . . 

Ics-Iezoîs n^ont ancune connoîfTahce du grand Can dcTartarîe 

ni d'aucun autre Prince voifîn , & qu'ils n'ont commerce avec 
perfonne ; d'où il conclut que le lezo eft féparé par la Mer de 
tous les autres Royaumes , & en particulier de la Tartarie. A 
quoi il ajoute qu'il ne donne à la vérité que des conjeftures ; 
mais que les lezois , qu'il avoir vu à Matfumai , & qui écoient 
venus de l'Orient & de l'Occident, lui avojjjt dit ne pas fça-, Pag. 373» 
voir fi le lezo étoit terminé au Nord par raMen Les Naviga- 
teurs Japonnois ont levé ce doute , comme nous l'avons vu , <St 
ils ont confirmé la conjeSlure à laquelle le P. des Anges paroi/Toit 
fi attaché *. De plus , comme je Tai dit , le P. Gaubil nous a 
appris que Jes lezois faifoient préfentement commerce avec les 
Tartares : ainfi ils font.veaus à bout de ce qu'ils defiroienc autre^ 
fois. 

V. Le P. des Anges obfcnre encore qu'on Voit dans le lezo Pag, 371; 
àcs Rivières fi grandes que l'on diroit que ce font autant de 
Mers , qu'elles font fi vaftes & fi profondés qu'on y trouve quel- 
quefois des Baleines, & que les le^^ls ea font venus vendre à 
Matfumai. Voilà les Golfes que la Carte & la Relation dts Hot- 
landois de 16143 , nous repréfentent , St dont Kaempfer a parlé. 
LeP.des Anges nous apprend aufli que les lezois qui viennent de Pag. jsi.fc iit. 
FOrient à Matfumai, y apportent des peaux d'un poiflbanom- 
iné IRaecên, qu'ils vendent aux Japonnois jufqu'à 20 écus pièce, 
ic qu'ils vont acheter en certaines Ides qui font trois en nom-, 
bre proche dé leur Pays,& habitées par des hommes qui n'ont 
point de barbe, comme ils en ont , Se qui parlent un tangage 
tout différent du leur. Ces lÛes doivent être quelques-unes de 
celles qui vont vers le KamtchatKa , & que les Ruffes ont dé- 
couvertes en 1738 & 1739 , dans le Voyage du Capitaine Span- 
genberg an. Japon. Après ces Connoifiances Géographiques 
données autrefois par le P. des Anges , il me refie à rapporteur 
ce qu'il dit du Gouvernement des lezois, de leur car^dère, &c; 
afei qu on puiffe le comparée avec la Relation que les HoHan- 
dois ont donnée de la Terre d'Efo , découverte par eux en i ^43 » 
Se dont nous avons une Traduftion dans le Recueil de Theve- 
ûotfcdans le Tom. IV. des Voyages au Nord. On verra qu'il 
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* II cft étonnant après cela , qu'il ait échappé à, M. FAbbé Langl'et de (Tire dans 
ÙL grande Géographie (Edit. de 174:. Tom. Yi. pag. 619. que h P. ihs Anges^ 



y eft queftion dn même ^eaplt , &r (jaer llfle dTfo » comme 
rappellent les HoUandoîs , s'étend au-delà du 49 degré de la« 
ticude Septentrionale. 

'^* 37o« VL II n'y a point ( dit le P. des Anges ) de Seigneur Univers 

fel qui gouverne feul le lezo Se à qui tous les autres obéiflent 9 
ni de Seigneurs particuliers qui ayent divi£f ce Royaume commie 
on voyoit au Japai|| avant qu'il fût fournis à un Tencadono ou . 
Empereur : chacun e(l maître dans le lezo & Seigneur de fa; 
fig. )77, te Cm. Maifon feulement , 6c au plus de quelques Serviteurs. Les lezotr 

font tous robulles âc de bonne nature , ayant belle apparence » 
& n'étant ni trop blancs , ni trop noirs. Ils ont la barbe fort 
longue, & quelquefois jufqu'au milieu du ventre. Ils nelaiflent 
croître leurs cheveux que par derrière , de ils portent aux oreilr 
les de grands anneaux d'argent ou de filets de foye , hommes 
Se fenimcs. Us boivent du vin en quantité, quand ils viennent à 
Matfumai , pour leur commerce , apporter des fourrures , des 
plumes d'oifeaux Se divers poifibns » qu'ils échangent pour du 
ris , des habitlemed» , &c* Ils ont des rdbes de foye , cfe cotoa 
ou de lin. Leurs armes font des arcs , des flèches empoifonnées » 
ées lances Se de courtes épées. Us portent des cuiraâfes faites de 
petites tables de bois jointes enfemUe : ( comme elles font ap-f 
paremment propres Se peut-être verniflëes , quelques Japonndis 
ont pu croire de loin Se aux rayons du Soleil f qu'ils portoient 
des miroirs fur leur poitrine , comme le difoit le P» Froès dans 

Fae* )>}« ^^ première Lettre de t^6$ (ci -devant, pag 82 ) Quant à la 

connoiflance de la vie Auure Se de l'autre monde , ib en ont 
peu ou point du tout : ils rendent quelque honneur au Soleil 
& à la Lune , Se ils révèrent les Garnis ou Dieux des Montagnes 
Se de la Mer , n'ayant d'ailleurs ni Bonzes , ni Temples ou ils 
sTafTemblent. Enfin le P. des Anges repréfente les lezois com« 
me un Peuple humain , Se difpofé à recevoir les himiéra de 
IrTvangile. 

Voilà à quoi fe réduifcnt les Connoiffances que l'on eut ea 
1620 de 1 62 1 , par les PP. des Anges Se CarvagUo f qui œ pu* 
rent fuivre leur découverte. Car ayant été trouvés après l'Edie 
qui interdifoit la Religion Chrétienne au Japon Se qui bannif&ia 
les Mifljonnaires, ils furent martyrifés en 1^23 Se 1624. Com- 
me les Portugais & les Efpagnols furent entièrement exclus dû 
JapoQ en 1537 Se 1^38 , il ne fut prefque plus poflîble d'a- 
voir des nouvelles Géographiques dto lefapar cet Empire» Les 
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HoUaodois contînuecent à la véâté à fa!» le Commerce mu 
Japon , mais ils en jétoieAt uniquement occupés , & ils ne pou* 
voient d'ailleurs voyager ni faire des informations. Les idées 
que Ton avoit eu jufqu alors du fofo , fe brojjillerent ; & Ton 
peut voir au commencement de la Relation de Caron & de 
celle des fameufes AmbafTades vers l'Empereur du Japon , que 
Ton i:ommcnça i croire que le lefo tenoit à la partie Septen-- 
trioilale de l^ipon » 8c en même tems , félon d'autres , à la 
iTartarie Orientale , malgré les anciens témoignages que j'ai 
rapponés , malgré la Carte du Japon publiée à Paris fur les 
Mémoires des RU. PP. Jéfuites par le P. Briec en 16^7, mal- 
gré celle que que le P. Martini donna à la tète de fon Atlas 
Chinois en idj J > & qui eft conforme aux Connoiflances des 
Portugais , que nous préfente aufli la Carte de Texeira » dont 
faî parlé ci-devant ( pag. 81.) 

Mais fi Ton perdit par Texpulfion des Portugais & la morB 
des Midionnaires » qui avoient commencé à prendre connoif--^ 
fance du lefo .9 on fut ent}uelque forte dédommagé en 1^4^; 
par .une Expédition de Batavia , que fit fiiire M. Vanderr 
Lyn <jenéral Hollandois de la Compagnie des Indes Orienta* 
les 9 pour découvrir ces Mines d'or Se d'argent dm lefo dont il 
avoit entendu parler. L'accident imprévu qui arriva au Capi« 
taine de l'un des deux Vaiflkaux chargés de cette Commiflion , 
fit que les Hollandois ne fuivirent pas la découverte qu'ils fi-* 
rent alors, pour conferver d'ailleurs leur Commerce fi profita- 
ble du Japon , & ne pas irriter l'Empereur qui a abfolumenc 
interdit toute Navigation des Etrangers au Nord de fon Em^* 
pire 9 quoique les Hollandois lui enflent caché le véritable dei« 
îein de leur Voyage. Ceft ce que vais expliquer aufli briève- 
ment qu'il me fera poflSble , en donnant une idée de la Dé- 
couverte qu'ils firent le long des Côtes Sud -£ft Se Orienta* 
les^JLcfo. Car depuis 16^1 (ou 1646. & 16^4 que leur Re«^ 
lation a été publiée ) nous n'avons rien fçû de ces Contrées , ' 
que ce que j'ai rapporté au commencement de cet Article ^ ^om-; 
me tiré de Ksempfer , du P. Gaubil , &c. 

J'aurai ici l'avantage* de faire: connoitre diverfes particularités 
du lefo 9 qui ne fe trouvent pas dans la Relation des Hollan- 
dois, dont la traduâion a été publiée en 166^ par Melchife* 
dech Thevenot , Se enfuite dans le Tom, IV. des Fcyages miP/ord^ 
avec quelques petites différences qui la rendent j^lus conforme à 
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rOngînal Hollandbîsi , lequel a paru împrîmè à Amfterdam cîï 

1645 avec le Journal du Voyagç xle Henri Bro/rer au Chili. 
Taî trouvé les particularités dont je yais parlée dans le curieux 
& très-rare Ouvrage de M. Witfcn, * 

Hiftoirt abrégée de la Découverte faîte en 1(^4^ par le f^aîffeau 

HoUandois le Kajhikum^fur les Côtes Sud-Eft ^Orientales 

du lefo , ayec diperfes particularités peu connues. 

Amb. AU Jap. Le 5 Février 1^43 deux Vaîfleaux fortîrent de Batavia fous 
^.66.sci 2.(1. la conduite de Martin de Uriès. Il montoit le Kaftrikum , dont 
Ed. Franc. /»-i2.) j^ p.j^^^ ^^ nommoit Corneille Koen t, & ils avoient à leur 

bord un Tartare de Nation qui avoit appris le HoUandois , & 
qui devoir leur fervir. d'interprète. L'autre Vaiffeau gppellé le 
BresKens» étoit commandé par le Capitaine Schaep, qui fe laifTa 
Ibid. pp. rt^. lurprendre par les Japonnois. Leurs Inftrudions portoient qu'ils 
127. &c. Witfcn, découvriroient les Pays au Nord du Japon & les Côtes de Tart- 
an, fi. p. ;4. ^^j^ jufqu'au j 6 degré de latitude ; qu'ils y chercheroient la Rî-; 

viere de Polifange , dont avoient parlé d'anciens Auteurs ( tels 
que Marco Polo ) & où Ton avoit dit qu'étoient les grandes 
yilles commerçantes de Brema 9 Jangio » Cambalu , Quinfea , 
^* Se qu'ils drefferoient des Cartes exaftes de leurs Décou- 
yerres. 

Les Vaifleaux HoHandoîs étant venus à Ternate , en parti- 
rent au commencement d'Avril , après être convenus qu'en cas 
de Réparation par la tempête , ils feroient enforte de fe rejoindre 
Witfcn , pag. £^f i^ Q^^ç Orientale du Japon- La nuit du a^ Mai fe trouvant 
^* ^* vers la Pointe Sud-Eft de ce Pays, à $6 lieues de ledo, ils fu-; 

rent jettes par une tempête des plus violentes fur un bas-fond , 
près d'une Ifle , qu'ils appellerent la Malheureufe ( OngeluKxig) 
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* Ceft on gros inrfolio écnt en HoUandois , & imprimé à Ant^erdam en 1^91; 
Il a pour titre : Ncord en Ooft Tsrtarye, f^, Tarurie Septentrionale & Orientale , 
&c. On y trouve quantité de Relations que M. Nicolas Witfen Bourgueme(he 
d'Amilerdam avoit recueilli lors de Tes Ambaflades en Ruffie , ou qu'on lui avoic 
envoyé depuis. La Cour de Ruflîe ea a fait fupprimer deux £ditions ^ & il eft très- 
rare de, le trouver complet fur-tout avec toutes les figures , qui doivent y être. 

t On atttibuc à ce Pilote la Découvene du lefo £ins le oifcoors de TAtlas 69 
lêniynitisi 

♦ ♦ M. Witftn remarque à ce fojet , que .c*étoit une erreur de chercher û au 
Nord le Polifange y qui n cfl autre que le Hoang-ho de la Chine. 
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-Se U ^en fisilîut peu qu'ils ne fifleot tiau£rag^. Enfin ils écba- 
perent au daager en perdant leurs ancres Se leurs cables-; 
mais ils furent féparés Tun de Tautre. Ils ne laifTerenc pas dç 
continuer leur route , chacun de leur côté , faifanc voile le long 
de la côte Orientale du Japon» jufques vers la pointe du Nord- 
£ft , Se au 40« degré de latitude* 

Le Breskens éprouva une feconde tempête près du Cap Nt- voyez le détail 
bo ( que les HoUandois appellerent de Garte : ) après quoi il <lans les Amb^ffm^. 
s'approcha de terre fur la fin de Juillet » Se s'arrêta vis à vis *' 
un village Japonnois, pour avoir quelques rafraichiflemens. 
Comme le Capitaine Schaep y fut defcendu avec i o. hommes 
de fon Equipage » les Japonnois les arrêtèrent Se les menèrent 
prifonniers à ledo , où ils fiiient interrogés à plufieurs reprifes » 
coifime étant foupçonnés d'avoir débarqué quelques Million- 
naires. Ils s'en défendirent fort , Se parlèrent de leur Naviga- ibid. pp. i2«. flt 
tion en Tartarie, étant convenus entr'eux de ne rien dire du '^5* 
defifein qu'ils avoient eu de chercher les Mines d'or Se d'ar- 
gent. Enfin après avoir eu longtemps la mort devant les yeux , 
ils obtinrent leur liberté au mois de Décembre 1 643. & ils alle- 
tent à Nangafaki. Leur VaifTeau croifa en les attendant fur la 
€6te tiu Japon , jufqu'à ce qu'ayant rencontré le Kaflrikum 9 
^i revenoit de la Découverte dont je vais parler , ils allèrent 
enfemble à Tayouvan ( Tlfle Formofe) où ils dévoient aller W"f<^>pag*55- 
après leur Expédition du Nord , comme Schaep le dit dans un ^^^ ^ 

de fes Interrogatoires à ledo. ^8. 

Martin de Uriès étant arrivé à ta Pointe Nord*Eft du Ja- ^j^^.^^ 
pon, & croyant le BresKens péri, poufla le 4. Juin au Nord ôcfuiv, '^^* 
pour continuer le voyage projette. letroifiéme jour, après une 
route d'environ 30 Milles, il aborda la Terre d*Efo ou Jtjfo 
à 42 Degrés. U trouva le Pays fort élevé Se couvert de nei- 
ges. En fiiivant la côte, il vit au 43 Degré plufieurs villa^ 
ges , entr^autres Toeâptk Se Sirarca : plus loin font ceux de Rd. d/ifl/Ziccï 
Kontchauri Se de Grotn* Le nom de Bonne Efpérance ( Goed 
Hoope ) que les HoUandois donnèrent à une large Baye qu'ils 
trouvèrent enfuite , peut faire foupçonner qu'ils crurent d'à* 
bord que c'étoit un pafiage* Quoiqu'il en foit , ils fuivirent la 
côte avec beaucoup de brouillards pendant 60 Milles, depiûs Witfcn, ;/. 
la Pointe d'Efo jufqu'à une Ifle qu'il nommèrent des Etats. 
Ayant pris Terre en plufieurs^endroits avec leur chaloupe , ils 
trouvèrent les Habltans d*£fo afiez ralfonnables , mais pauvres , 

L 
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h'ayant que de Vhvaîc de potlTons â: d^ pelleteiies » qu^fls triK 

fiquent avec les Japoonois. 11$ remar^ioerent cependant <|i]e 
ces Peuples ornent îeurs fabres i leur col Se leurs oreilles d'à»» 
geilt , qu'ils eftiment beaucoup âc qi^ils aâurcnt qu'on trouve 
dans leur Pays. 

Le Cap que les Habitans iiotnment Mâmhêft & qui eft at> 
delà de 42, eft fort étév^ 9c garai d'arbres, le refte du Pays^ 
^tant nud ; & il y a au Sud de ce Cap une Langue de Terit^ 
qui avance un demi Mille dans la Mer. ( J'ai cru devoir rap- 
porter ici cette circonflance, parce qu'il eft fait mention de ce 
Cap dans les Vut$ que les Hollandois ont defliné de ces Coû- 
tes ^ ôc que leur Carte n'en marque pas te nom. ) Plus loinils^ 
trouvèrent près de la Côte quelques petites lAes, dont ilsnom^ 
înerent Tune Barbara et les autres Gebrckm ( les entrecoupées. ) 
Quelques-uns d'eux les appellerent Piftadons ; parce qu'elltt* 
reflemblent à celles de même nom, ( qui font entre Formofe 
êc la Chine. ) Uii peu au-delà ils rencontrèrent beaucoup de 
Baleines, ( Se c'eft apparemment pour cela qu'ils donnèrent à 
la Baye voifine le nom de Valvit BocfiL ) Ils obfervent que ces 
Baleines, qui venoient âa Nord, & dont ils avoient déjà trou- 
vé une grande quantité fur la Côte du Japon ( principalement 
à 37 de Latitude ) chaflbient les Poiflbns fur la Côte d'Efo,. 
& que les Habitans avoient dreâë des Chiens àfe jetter àl'eatt 
Se à apporter à leurs maîtres ces poiflbns.^ 
Wîtfcn, pp. 5^. La Côte du Pays d'Efo ou Jeflb finiflant à 44 Degrés jo mi- 

.*? ^ nutes^ les Hollandois découvrirent l'Ifle qu'ils, appellerent de»^ 

Etau , qui a 30 Milles de long & où ils virent des Montagne^, 
arides & luifantes, dont quelques-unes font très hautes Se cou-- 
vertes de neige Cette Ifle leur parut fana arbres Se efcarpée* 
Ils paflcrent enfuite le Détroit auquel le Capitaine de Uriip 

- 7 donna fon nom, & où ils éprouvèrent de violens Courahs qui 

: portent furtout au Sud, quoiqu'il y en ait un vers le Nord r 

la Mer y eft très profonde. Ils découvrirent du côté de l'Ame- 
Hque Septentrionale à 45:, 46 & 47 Degrés, un Pays fort éle- 
vé & qui leur parut inhabité, fur lequel font des Montagne» 
cxtraordinàirement élevées & brilfantes. Ifs y mirent pied à ter*- 
' ' re & prirent pdflfeffion de ce Pays, en Ife nommant Terrt de U 

Compagnie y * & y plantant ua poteau avec les Armeîs d'AmC- 



^ La Relation imprimée en 1646» 9cc, TappeUe une IJlà. 
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terdan. Comme il y a 1>etucoup d'ai! fatr0^ge> les Hollacv^ pag. 59. 

" dois airoient conjeânr^ que cétoit un lieu à mioeral. Us y troo- 
vtîeût auffi une terre minérale très friable 6c brillante i comme 
«fane des grains d'argent, de ils en emportèrent des eâàls«.Ce 
IPjiys n^a point de gros arbres^ mais quelques brouflâifles de bou- 
leaux ^ d'aunes. 

Continuant enfuite kttr route , fiiT la fin de Juin, i1s« itrob- Pag. s^. 
"verent la Mer^qu'ite agitent du Nord» très agitée âc fortmau- 
«raife. Ils abordèrent à 44 Degrés ^o minutes, la Teupe d'ETo, 
qu'ils trouvèrent au Nord de même conftitution qu'au Sud i 
mais elle eft plus peuplée Se les Habitans paroiâent phis po- 
ilicés Se plus ornés d'argent. Ils y virept une Montagne très 
fiaute Se |>ointue , à laquelle ils donnèrent le nom de Pic^An^ 
tmt , 8c ou les Habitans dts environs ies afliuersnt. qu'il y 
a volt beaucoup d'argent. Cette Montagne a autour de ïôa lUdif^g. ^%; 
ibmmet une efpéce de Gallerie«x:omme font celles de quelques 
rclocfaers , & on la voit de fort loin en Mer. Il y a daiisL Je 
"voifînage ^antité d'arbres très bajuts , de belles vallées Se pin- 
lieurs Rivières. Le terrein eft argilleux Se fort gras. Les Hafai- 
i»ns firent beaucoup d'amitié aux H^landois. .1 

Ceux-ci abordèrent enfuite au Village d'^c^îx à 4^ Dé- 
grés 10 minutes, au fond d'un Golfe <p]i entre bien deux Mil- 
les dans les terres : ils y apprirent qu'il y était mort Ëeauooôp n^. p^, .|^ 
de perfonnes fhyver précédent, ( & âinfl c'eft un tieu cônfi- , ^. y 
dérable. ) Les gens d*Âcqueis leur dirent, qu'eux & ceux de 
Komehûuri étoient ennemis de tous les autres HabitaY^s d'ETo. 
On pçut voir dans la Relation de 1^4^, donc Thevenot:a 
^onné la traduâîon , ( du au commencement du Tom. IV. 
des Voyages au Nord , ) ce qui e(l rapporté d'Acqueis , où 11 
y a beaucoup de fruits Se d^arbces; quoique les Habitans ( non Witfcii,pag et) 
plus que les autres du tt(o) ne cultivent point leuçs terres .- 
fpn font prelque partout argittcufes. Les Hollandois n y âp*- 
perçurent aucune bète dom^lque ; mails ieulemenc ^ de gros 
Ours noirs 9 âes Faucons Se des Aigles. 

Au-delà du 4^ Degré , en fuîvant les Côtes , Ils trouvèrent md ^ rcI. do 
fin grand Golfe oik ils pèdicrcnt plus de mille livres de faur i^4^- 
mons en quatre jours. Le tiHein eft agréablement garni par 
en haut Se fort gras : de la Mer il femble que l'o^ voye les 
Côtes d'Angleterre , ft il y a des Dunes en quelques endroits. 
Les Habitans du Pays ( où eft marqué fur la Carte HoUan- witfcn,pp. ^<i. 

Lij ^^'- 



^ife Tamârl'Anurd)vintetït en grand nombre avec des bateaux 

▼ers le Vaifleau du Kaflrikum : ils avoient des couteaux ( ou 

petites épées ) garnis d'argent » & de grands anneaux d'at-- 

gent à leurs oreilles. Dans ces batteauz étoit un vieillard aveu- 

-gle.pôur lequel les autres avoient beaucoup de relpeft» & qui 

vint une féconde fois avec une robe de foye» Ces Habitans 

de la Terre d'Efo efliment beaucoup le fer» qu'ils troquent 

-volontiers contre des poiiTons » des fourures & des plumes 

d'OifeapK arrangées par eux fort proprement dans des boëtes. 

Ils parurent d'ailleurs fort avides des étoffes de foye. 

Jl>^* Les HoUaïidots ayant doublé le Cap Aniwa^ montèrent 

Julques près du 49. degrés & ne pouvant avancer davantage à 
cauîe des vents violents qui leur étoient contraires , ils nomme*?* 
f ent la Pointe de terre voiiihe » Cappatitnct , ou le Cap du retour 
( Catp Keer-yeer ) parce qu'ils fe réfidlurent de borner là leur 
Voyage & leur Découverte. Lorfqu'ils étoieot à l'ancre en de- 
dedans du Golfe 9 il vint à leur bord un homme & cinq autres, 
qui lui témoignoient du refped» & qui apportoient des pelle- 
teries ôc du poifTon. Comme on les eût invitésà manger > cet hom* 
me fit auparavant fa prière les mains jointes comme un Chrétien» 
II y avoir encore de la neige fur les Montagnes 9 quoiqu'on fat à 
la fin de Juillet , & les HoUandois virent de petites baraques vui-* 
des fur le bord de la Mer. 

v^itfea pp.rr Les vents violents du Nord, quoiqu'accompagnés debrouit- 
& 61. ' .lards épais & froids favoriferent leur retour au Détroit d'Uriès , 

& ils entrèrent le j. Août dans la grande Mer. Ils arrivèrent le 
* 1 6 du même mois à la Côte Sud-Efl d'Efa> dans la Baye* qp'ik 
avoient appellée de Bonne Efpérànce , êc y mirent pied à terft pour 
fe rafraîchir 9 & faire leur provifion d'eau Se de bois pour le 
chauffage. Ils y virent arriver un bâtiment venu de Coetfiore ( ou 

Ibid. pag.^i» Oetfoeyra ) Village d'Efo plus à fOeddent. Ceux qui le mon- 

toient étotènt mieux vStus Se portoient des Couteaux de chafie 
avec dts ciçinturonsj mais Us avoient des anneaux aux oreilles 
comme les autres. 

Les HoUtfndoi^ ayant rencontré en cet endroit quelques Ja- 
ponnols qui y viennent commercer de Matfmey Se apporter des 
Robes du Japon , Sec. ils en tiriMtiit diverfes connoiffances fur 
les principales Villes ou Villages du Pays d'Efo/ & en cpnfér 
quence le 27. Août ils le deflinerent comme étant une Ifie ^ Cutlfit 
Déclaration que leur domina un de ces Marchands ^ nommé Ocrjf ^ 
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qui récrivît Se la figna » comme on le peut voir à la fin de la Re- 
lation publiée par Thevenot & dans le Tone IV. des Voyages au 
Mord. 

Ils y apprirent entr'autres chofes que Matsmey étoit la princi- 
pale Ville du Pays » quoiqu'elle ne fût pas fort grande : que c'é- 
toic la réiidence d'un Gouverneur Japonnois nommé Matsmey^ 
Sinfudofuu , qui alloit tous les ans avec une barque à Nabo , & de- 
là à ledo par terre > pour rendre fes refpeâs à TEmpereur du Ja- 
pon f Ôc qu'il luipojtoi^enpréfent beaucoup d'argent, de plu- 
mes d'oifeaux âc de pelleteries. Comme on leur nomma les prin- 
cipaux Villages d'Efo qui étoient entre le lieu, où ils fe trou* 
voient & la Ville de Matsmey ( vers l'Occident ) ils les marquè- 
rent fur leur Carte : (mais il parolt par Kampfer, le P. Gaubil , 
&C. qu'ils les ont mis trop à l'Occident & au Nord. ) 

Enfin le 2 Septembre le Vaîilbau le Kaftrixum partit de la 
Baye de Bonne Efperance Se de la Terre d'Efo 5 & il dirigea d'a- 
bord fa courfe vers la Côte Orientale du Japon , d'où depuis le 
;iO Septembre il alla droit Eft à la latitude de 37^ î en faifant 
'450 IVIilles avec destems variables & des tempêtes, fans rencon- 
trer dans ce parage aucune Terre , quoiqu'il y ait toujours eu un 
temsferein. On vit bien des Oifeaux , qui félon tou(e apparence 
étoient pouffes par les vents , du Japon > d'Efo , de llfle des Etats 
Se de la Terre de la Compagnie dans la Mer du Sud ; mais on ne 
vit aucune Terre en croifant vers la Côte Orientale du Japon : 
( ce^ qui doit faire conclure que ceux de nos Géographes qui ont 
mis dans ces parages deux petites Ifles , appellées VIJU ÎOr Se 
ïljlt £ Argent , l'ont hit fans fondement. ) 

Il paroît que quelques-uns du Vaiifeau leKaflriicam ayant pris Amb. n Jaf . 
terre fur la Côte du Japon, y éprouvèrent le même fort que le ^.°*,'«i *& ^o * 
Capitaine du Bresxens ; mais ils s'en tirèrent comme lui* Ce fut 
pour remercier l'Empereur du Japon, que les HoUandois lui en- 
voyèrent enfuite la fameufe AmbafTade dont on a publié la Rela- 
tion en 1(5 6p. Au furplus M. Witfen nous apprend que le Vaîf- Witfcn, f 54. 
feau le KafiriKum ayant jette l'ancre près de Nabo , quelques-^ 
uns des Habitans montrèrent aux HoUandois une Carte Japonnoi- 
feoù le Pays au Nord- Eft du Japon étoit repréfenté comme s'é- 
tendant 1 50 ou 1 60 Milles , fans qu'on y vit le Détroit par où les 
HoUandois avoient pafTé ; mais la Cête de l'Amérique y étoit pro- 
che du Continent dêrAûe. C'eft l^idée exprimée dans la Carte . 
Manufaite de Texeira > Se que Kaempfer nous explique claire^ 



/ 
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ment en caraâérîfant fOku-Iefo des Japonnois , comme je le fe- 
rai voir dans un moment. Mais auparavant je croîs devoir irtfé- 
jer ici la fin d'une Lettre écrite de Batavia en 1 544 & dont f aï 
déjà fait lafage pour dlverfes circoaftances de TExpédiciQn des 
Hollandois. 

» Nos gens n'ont pu découvrir aucun Commerce d'importan- 
» ce dans le Pays dIEfo ou Jeflb , nonobflant tpic les lAbîtaits 
» foient de bonnes gens Se fort fociables. Les habitans fculs de 
» Nabo , dans le Japon » apportent queIc]Ues habits de f oye 6c de 
» cotton^ du ris & des bagatelles dans la Province Se la Ville de 
•• Matsmey » Se c'eft le feul endroit du F^ys où les Japonncis voDt 
» commercer. Ces marcfaandifes font amenées delà avec peu de 
» barques marchandes vers la Côte d'Efo, où elles (ont troquées 
• contre l'huile de poiflbn & les pelleteries. Nos gens ont red* 
» contré quelques-unes de cesl)arquès dans la Baye de Bonne- 
» Efpérance , & ils tirèrent de ces Marchands de bonnes connoif- 
» fances fur leur commerce , & la ûtuation du Pays. 

» Cependant nos gens n'ont rîen pu y avoir que de très-petits 
» morceaux d'argent, de petits eflaîs d'or, de la terre minérale , 
9 Se quatre petits morceaux de pelleteries fetnblables à des Zébe« 
«linesou Martres. Ces eflais ont été envoyés ici (à Batavia) 
» comme des échantillons. Suivant le rapport des Japonnois ils ti* 
» rent de l'Or Se de l'Argent de ce Pays ; mais c'eft , difent-ils , ca 
» petite quantité. De-là il eft i préfumer qu'on n'y fçauroit faite 
•• grand profit , à moins qu on n*y découvre des Mines confidéra* 
» blés, dont les habitans donnent quelque efpérance , étant pref- 
» que tous parés d'argent. Mais il faut s'aflurer de la chofe par de 
> nouvelles recherches. 

» On ne i^àuroit non plus Indiquer licn de sûr au fujet de la 
» Terre de la Compagnie. Il eft vrai qu'on y a trouvé de bons 
» indices de Mines ; mais il faut faire à ce fujet de nouvelles re- 
« cherches ; Se Ton -doit en dire autant de ce que que Ton pour^ 
» roit cfperer de laTartarîe. Au refte les rapports & les indices 
a> de Martin de Uriès fourniflent beaucoup de probabilités pour 
» la découverte de quantité d'autres Pays dans ces Contrées in-» 
9 connues du Nord. » Ceci eft fort remarquable , Ôe hs nouveir 
les Découvertes l'expliquent. * 

Je ne penfe pas qu'il foit befoîn de m*étendre fur ce que }es 
Hollandpis ont remarqué touchant le caraftere Se les mœurs des 
iiabitans de llfle d'Efo : xm peut en v^ir le détail dans la Relatioa 
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donnée par Tiievenot » oo dans te Tom. IV. des Voyages au 

Kord , & dans lliiftoirc du Japon du P. de Charlevoix. Il me (uf^ 
fira d'oliferver y pour faire une Comparaif(xi avec les anciennes 
Jtelacions que j'ai ci-devant ra/Temblées , que les HoUandois' af- 
fijrenc que tous les habitans des parties d'Efo ou de Jeflb qu'ils 
«it vifitées, fe reflembfefit , A: font d'une taille ramaffîe» velus 
par tout \p corps » qu'ils portent de longs cheveux ft de grande^ 
barbes 5 que plufieurs font vêtus de peauk ; mais que. beaucoup 
•nt des robes que les Japonoois leur^apportent avec di verfes au* 
très cbo£es : que quelques-uns mangent avec de petits bâtons 
comme IcsCfaioob : que les femmes qui font modeftes ^portent 
leiirs enfays fur leur dos retenus par une faogle qui leur paiS^ 
fur le front : qu'on ne remarque dans le Pais d'Efo » aucune for* 
sne de gouvernement , tous les habitans paroiflant aufli grands- 
Maîtres les uns que les autres : qu'on les prendroit pour à^s gens^ 
chaires de quelqu'autre Pays , & que la plupart font bala&és : 
gpi'ils paroiàent avoir peu ou point de Religion ; mais que lorf«^ 
^'ils boivent auprès du feu » ils y jettent quelques gouttes d'eau 
comme en ligne d'ofliande ( ce qui eft en ufage chez les Kal« 
muKsf f dit M. "^itfen : ) que l'on voit dans leurs maifons de pe- 
tits étendarts fufpendus : ( fur quoi l'on peut remarquer que c'eft 
on aâe de Religionchez les habitans^du Tibet : ^ ) qu'ils mettent '^ Kircher chliu 
des copeaux auiDur du col de leurs malades ( comme font les Sa« lUofti^* p* 70»^ 
mojedeSydit^M Witfen : ) qu'étant parefleux ils ne cultivent 
point la terre ;.mais ne vivent que de cha0e & de pèche ; aëan- 
moins que leurs façons d'agir montrent qu'ik n'ont que la figure 
de barbare , &c. 

M. Witfen ajoute aux Carafteres de reflemblance qu'ils ont 
avec les Tartares pour la taille y dtc. qu'ayant , hommes & fem- 
mes y les oreilles percées, ils nereflçmblent en cela ni aux Chi- 
nois ni aux Japonnois leurs voifins , mais aux habitans de la Tar- 
tarie » & qu'ils portent comme eux des tabliers , ce qui n'efl en 
ufage ni à la Chme ni aa< Japon : enfin que le refped qu'ils ren- 
dent aux vieillards aveugles , indique une reflemblance avec les 
OftiaKes & les Kirgifcs ( Peuples Tartares \ ) qui font de même^ 
En conféquence il eft porté à croire qu'ils habitent une partie 
du Continent de la Tar tarie , & une e4>éce de Prefqu Ifle* Mai^ 
t _ - - 

t Les premiers demeurent pris it tOby aux environs de Xobolsk , ft tes antres 
'vcn les (oorces dalenifea. 



ne doît-on pas penfer qu'ils font feulement Tartares d'origine , 
Se qu'ils ont pu aifément pafler du Continent dans Tlfle , qu ils 
habitent maintenant ? 

Au refte les Hollandois fuivant les Inftruâions qu'on leur 
avoît données , drefTerent des Cartes de leurs Découvertes » Se 
def&nerent des Vues de Côtes. Comme ces yues fe font troin 
vées dans l'Exemplaire de Witfon dont j'ai parlé , j'ai cru de- 
voir les faire regraver pour les rendre plus communes ; d'au* 
tant plus qu'elles peuvent être très-utiles aux Navigateurs , Se 
que d'ailleurs l'exifience de la Terre de lefo étant aujourd'hui 
contrôle par les Rufles 8c l'Expédition des Hollandois fu& 
pedéé , il m'a paru qu'il étoit néceflaire de publier ces Vues 
pour donner une idée entière de leur Navigation. La Copie 
d'une Carte Originale à grand point & très-circonftanciée , 
m'ayant été autrefois communiquée par M. Freret ^ , il m'a 
femblé que c'étoit ici le lieu d'en faire ufage & de donner une 
réduâion exaâe de cette Caiipe HoUandoife , en y ajoutant 
tout ce que nous connoiflbns maintenant des Environs du Iefo« 
Vers 1^50 Janflbnius publia à Amfterdam une Carte en une 
feuille de cette Découverte avec les Ifles du Japon , Se depuis 
Vander-Âa en a donné une à Leyde în-4^. Mais celle que je 
donne Se où Ion voit diverfes Comparaifons , eft le réfultat de 
toutes les Obfervations précédentes 9 & de celés qui fuivent. 

Rtmapques fir TOku-Iefo ou le Haut - lefo des Japonnois » que 
plupeurs Auteurs ont confondu êvec fifie de lefo , mais qui eft le 
Nord'Eft de VAfte & le Kamtchatka , que Von ne connoit bien 
que depuis 20 ans^ quoiquon en eût autrrfob quelques idées. 

Il y a longtems que les Japonnois connoiflent au Nord du 
lefo la partie du Continent de FAfîe qui s'avance au Nord- 
Eft , & à laqublie ils donnent le nom d'Oh-Iefo , c eft-à-dire 
le Haut*Iefo. Ce qu'on leur a entendu dire de ce fécond Pays , 
auiTi bien qu'aux Chinois » n'ayant point été bien compris » 
on a confondu » comme on le verra bientôt , les deux lefo 
enfemble ^ & Ton a été porté à n'en fa^re qu'un feul > malgré 
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* M. d'AnviUç en a l'OrigiBal , qui a appartCAU à M, Thcvçaot , & qui •* 
icSixié avec un grand Coin. 
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les premières Conhoi/Tances que notjs avions eS par les Por^ 

tugais & que la Cartç de Texeira avoit conrervées. 

Nous D^avons*! proprement commencé à acquérir de nou- 
veau quelque idée de la prolongation du Continent de TAfie, 
connue ci-devant par les Japonnois au Nord & au Nord-Efl: 
de leur Empire , qu^en 1626 par une Carte publiée en Hol- 
lande fur les Mémoires des Officiers Suédois prifonniers en Sïbé^ 
lie. Mais nous connoUTons beaucoup mieux le gifièment Se 
rétendue de cette partie avancée de TAfie , depuis la première 
^Expédition du Capitaine Beering, Se fa Carte donnée en 173 y 
^ (cinq ans après le retour de fon premier Voyage le long des 
.Côtes Orientales du KamtchatKa jufqu^à 6j^. î ) * enfuite pat 
les Cartes de TAtlas RuflBen publiées en 174J. On a pu voir 
ci-devant ( dans quelques-unes de nits Cartes Se à la page 2 
de cet Ecrit ) jufqu^où . nos Connoiflances étoient auparavant 
l)ornées par rapport à cette partie de TAfie Orientale. Les Na- 
,vigations des Japonnois les avoient mis à portée d'en fçavoîr 
davantage; & les Portugais un peu înttruitspar eux, en avoient 
tracé fur leurs Cartes uhe Efquiflc , que Ton peut voir dans 
l'Extrait que je donne de l'Original de Texeira , qui eft dif- 
férent ( comme je l'ai obfervé.pag. 18 Se ip ) de la Carte 
que Thevenot a publiée. Ce qui eft furprenant , c'eft que la 
diftance qu'il met depuis le Fleuve le plus voifin du lefo Se 
Se de rifle au Nord ( c'eft -à- dire du Saghalien ) jufqu'au 
Détroit à'Anian , eft précifément la même que celle que nous 
donne le Plan dts Nouvelles Pécouvertes RufEennes , jufqu'à 
la Pointe^ du Nord-Eft, au voifinage de l'Amérique : mais c'eft 
le dévelopemcnt des Côtes Se non la ^gure véritable ; d'où 
l'on peut juger 'que les Japonnois les avoient fui vî , Se ils nous 
pr^entent même à l'ouverture de la Mer Glaciale au-defluS du 
Détroit, les Côtes femblables à ce qùiréfuke du nouveau Plan 1 
exfftmé dans mes Cartes générales. 

Voici les caraâères que Kaempfér attribue en plufioirs en- xom. î. în-fûi. 
'droits de fon Ouvrage , au Continent que les Japonnois appel- pp. 57- ^ f^iv. 
lent OkuAefo, Se qu'il a tirés de leurs Cartes Se des informa^ & 3™;, ''**^** 
(ions qu'il a faites à ce fujçt, i ^, Derrkre Se au*delà du lefo- 



* Le P. da Haldc Tayanc rcçtic du Roi Staniflas , avçc k Rdacion de Beering , 
les joignit à fa Dcfcription de la Chine , après que M. d'Anyillc eût fait une ré- 
^-^~ de la Qtftc dcBccripg» 
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Q^rfirxia; ou l'Ole tle Idb ; eft un Cofitinent AeiTM fois grand 
comme la Chine > qui vient de la Taiurie Si qui 7 eft contigu : 
quoique les Japonoois n'en connoifieQC pas! Pécendue ^ ils lui 
donnent 300 lieues. 2^. Il eft divi£é ( félon eux ) en phifieurs 
Provinces, ccfl-à-dife partagé en plufieurs Nations. ^^. Un 
tiers de {on étendue efl au*-delâ du Cercle Polaire. 4^. Il couro 
à r£{l beaucoup plus loin que les Côtes Orientales du Japon 9 
ft s'avance environ i^ dégrés de longitude au-delà. 5^. Il 
y a un grand Golfe à peu près de forme quarrée , fur le rivage 
Oriental , vis-à-vis de TAmérique. <So. Entre ce Pays & l'A- 
mérique eft un Paflage , dans lequel il y a une petite Ifle , 3c 
•u*delà tirant au Nord une autre Ifle longue, qui touche pref* 
^ue de fes deux extrémités oppofée^ les deux Continents , for- 
mant de cette n>aniere fe Paflage au Nord, que les Européens 
put fi longtems cherché , dit Kacmpfer. 

A ces . cafaâères donn^ autrefois par les Japonnois , il eft 
facile de reconnoitre la Sibérie la plus Orientale on le Nord-* 
Ed de TAfie 3c le KamclatKa , doiu les BufTes nous ont pro« 
curé l'entière connoiflance depuis 20 ans. Il efl: inutile pour 
des perfonnes intelligentes que je m'arrête à faire voir des ref- 
femblances qui font fenfibles j furtout après ce que j'ai ci-de* 
vant obfervé (pag. 47) touchant le Golfe quarré dont les Ja- 
ponnois font mention , ce qui feul auroit eu befoin d'explica* 
tton , 3c siprès ce que j'ai dit fur le Détroit 8c fur le Canal du 
Nord dans mes Obfervations du mois de Novembre. 
. Kaempfcr nous apprend encore que quelques années avant 
fon léjour au Japon (c'eft-à-dire vers 1680) un Vaîffeau Ja-? 
ponnois ayant été jette fur les Côtes de ce Continent de rOxu-, 
lefo , on trouva parmi les Habitans grofliers 8c fauvages, 
quelques perfonnes qui avoient des habits de la plus fine foye de 
Û Chine j d'où 1 on peut ( dit-il ) conjeAurer que ces gens-1^ onc 
communication avec les Daats , c'eft-à-^irc avec les Tartares. 
Un autïc Vaiflfeau Japotmois quTy fut envoyé exprès environ 
Tan KÎSf, revint après un voyage de trois mois, & rapporta 
k même chofe. 

Il paroit que les JafKftmois n'ont pas entièrement ceffé de 
naviger vers ce Pays , comme Kaempfer femble le dire enfuite i 
car on fçaît d'ailleurs qu'ils ont continué à y faire des Voyages. 
Le Baron de Strahlenberg , l'un des principaux OflSciers Sué* 
dois prifonniers en Sibérie jufquen 1721. à lafîndefaDefcri^ 



lOT 

îlon du. Nord île FEorope <Sc de KAfie 'publîéd ea 1730 àSto- 
'kolm "^9 en rapportant la. Relation d'Atlaflbxr qui fit par terre 
la Conquête du KanltchatKa en 1701 pour les Ru/Tes» parle 
de Vaifleâux Japonnois qui viennent au Sud de cette PrefqulHe 
cheâ: les Kurîli , tous les éUs. Il ajoute qu'un bomme de ces 
iVaifTeaux qui avoknt &it naufrage , ayant appris la langue des 
RulTes , fit entendre qu'il étoit du Japon dt que les Japonoois 
donnoient au Kamtçjbatka le nom dleib. Cefl: ce qui a fa«c 
croire 8c publier aux Officiers Suédois ( qui ont vu cet homme 
fi Tobolsk) que le KanitchatKa s'étendoit jufques près du 
Japon, & que c'étok le lefo découvert parles Holiacidoîs^ 
A'a/ant iiulle idée ^ue Us Japonnois diftingualTent dçux fortes 
de lefo f donc ils ireçonnoîflbient Tun poujf une Iflo:, Se V&VL" 
tre pour une partie çonQdérable du Continent de la Tartarils, 
l^eplus ce neR (|u'en 172p. que le Capitaine Beering ayanc 
xloublé le Cap Oskfli ( au Sud du Kamtchatka ) on a recontiU 
^u'il étoit à onze dégrés du Japon» 

C'eft fans doute au Haut-Iefb , qu'il faut rapporter c* iqpic j^^^ ^^ ^j^, 
Caron dit au commeiurement de & Relation (dreffée vers i (J40) Yofae. pub. par 
que ce Pays ( dont il confondoit les rapports des Japonnois avec ^^^^^^- ^*^^J^^* 
celui qui avoifine le Japon ) eft de grande étendue , & que les jcs * Voya^ z^ 
Japonnois ont pénétré bien avant fans en avoir jamais trouvé Nord. 
le bout , & fans avoir pu apprendre ni par leurs voyages t ni 
par la relation de ceux du Pays jusqu'où il s'étend ( au Nord ) 
ayant inutilement entrepris divers voyages pour c« deilein^^ 
le manquement de vivres les ayant fait retourner fur leurs pis 
fans achever cette Découverte. Sur quoi je dois obferver qu'tf 
y a bien de l'apparence que les Japonnois n'auroient jamais pu 
en venir à bout, puifque les Ruflès qui font pli)s h portée » oiM 
eu bien de la peine à coimoître furtout les Côtes Septentridr 
pales de cette Sibérie Orientale, depuis rembot^chote dp lia Kor 
ryma Jufqu'au lieu où j'ai dit d-dcvant qu'étoit . yeno JBeerïn|j 
en 1728, c'eft-à* dire les environs du Cap ChalaginsKoi) coca- 
ïne nous l'appreAd l'Ofiicicr de la Maf îne ïkiffienne. 1 • r 
. On a encore fait au fûjet des deux* lefo une autre confufion , ^ Jj^p^^gf ^^J^ 
dont je dois découvrir ici la fource. Ce quî.y a donné occafiofli Tom' l v. des 
pft ce que dit le, P. TMartioi Jé&ite , qu ^tt - 4cià^ ,^s Tarr^res Voyag. au Nord , 

^ • .^. , pp, jy^.&fuiv. 

' * Cr<ft uA t^4*. th AÎIetïiand/doht fa TradùtUoû Irinçôirc doit partait 
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Yupî , quî fofft 3ans le Pays de iVîacfte Se de Niulhan , c'eft-à-dîrrf 
dans la Tartarie Chinolfe Orientale , il y a une terre ferme de 
grande étendue que les Chinois appellent Yeço j Se qui eft fans 
doute ( ajoute-t<vil en fe trompant ) la même que celle qu'on 
nomme d'ordinaire Jejo^ dans laquelle les Chinois affurentqull . 
y a un grand Lac appelle Pe. Avant que d'aller plus loin on 
me permettra d'obferver , que dans cette terre-ferme où eft un 
tel Lac » on peut aifément reconnoitre aujourd'hui la Tartarie 
au Nord du Saghalien , où eft le Lac Pe ou Pai - kal ( que les 
Rufles ont nommé Mer de Bai - Kal , ) le mot Kal ou Kol figni** 
' fiant en Tartare un Lac. 

Le P« Martini continue , en dlfant que Mafi<îe I un de fk 
■Société a fait la dcfcription du Jeflb au V. Livre de fes EpîtresV 
rdefcription f ajoute le P. Martini ) qu'il a titée mot pour mot 
des Hiftoriens Chinois ; Se tout de fuite il copie comme de 
Maffée & des Chinois , une partie du païTage de laXettre écrite 
en 1^6$ par le P, Louis Froès» laquelle a été en effet publiée 
, T . pat le P. MaâPéèVmais on a vu cî-deflus,qu*îl n'y eft pas dit un 

fj ^-^ mot des Hiftoriens Chinois, •& qu'il n'y s'agît que d'un récit 

des Japonnois au fujet de Sauvages leurs voifins , Se par confé- 
quent bien éloignés de ceux qui font au Nord du Saghalien SC 
près du Lac PaikaL Le P. Martini ajoute que , (i l'on en veut 
croire les Chinois , le Yeço eft véritablement une partie de la 
Tartarie déferte qui tient à Niulhan Se aux Yupi ; qu'on lit de 
plus dans leurs Ecrits , que par-delà le Pays de Leaotong il y a 
des Terres au Nord-Eft qui ont 6000 ftades , que le P. Martini 
eftime près de 24 dégrés : par où Ton voit ( conclut^ 
il ) qu'il y a de très-grandes étendues de pays jufqu'au Détroit 
d'Anian. Il finit en difarit qu'il n'ofe aâfurer ce Détroit , Se il 
déclare d'ailleurs ne vouloir point décider fi U Jeflb eft une Idt 
ou un Continent , renvoyant fon Ledeur à fa Carte qu'il a ap« 
portée , (dit-il ) de la Chine. J*ai parlé ci-deflus (pag 8p. ) 
lie cette Carte > comme étant conforme aux idées que les Por» 
tugaisy inftruits par les Japonnois, avoient prifes du Continent 
de la Tartarie ( ou de l'OKu-Iefo ) au Nord Se à l'Eft du lefo^Ga^^ 
fima ou rifle de lefo. 

Cependant c'eft^ d'après ce paflage du Perc Martini mal en* 
tendy , que plufieurs Auteurs confondant l'Yeço Chinois Se l'Oki^ 
lefo Japonnois avec l'Ifle d'Iefo , ont attaché cette dernière à 
la Tartarie Chiooifct Fpuc achevée d'éclakcir cette matière ^ 



K ekpHquer ce qu'ont dit les Ecrivains de la Chiné que nou^ 
pouvons aujourd'hui d'autant mieux entendre , que nous con- 
noiflbns ( par le moyen des Ruflcs ) ces grands Pays , qui s'é- 
tendent au Nord Se au Nord-Eft de TEmpire Chinois ; je vais don«- 
ner un extrait de ce que M. de Guignes a tiré des Monumens au- 
thentiques de la Chine » dans la Diflertation que j*ai déjà citée 
pluGeurs fois , Se dont il m'a donné communication lorfque j^ai 
dreflé ma C^ne VI. 

L'Hiftoire des Tarn , célèbre Dynaftîe Impériale de la Chine 
qui a régné depuis l'an de J. C. 6i8 jufqu'en 5^07 , & doni 
les Princes ont fait de grandes Conquêtes en Tartarie , rapporte 
junc Routç par terre vers le Nord & l'Eft jufqu'au Pays appelle 
Ta^han par les. Chinois, mot qui fîgnifie grande Chine, &:qui 
revient à Tidée que les Japonnois donnent de leur Oku-lefOf 
comme on Ta vu dans^ le premier caradére que lui attribue * 
Kaempfer. Les Voyageurs Chinois, qui avoient alors deflein de 
fe rendre au Ta-han , étant partis du Pays d'Ortous & ayant tra« 
verfé le grand Défert dtChamOf paflbient le Pays dtsHoei-kef 
Se enfuite ceux des Toupo Se des Ko-li-han ( ou Kerkjs. ancêtres 
des Circafles ) qui habitoient au Midi d'un grand Lac , fçavoir le 
Pai-kalf Se qui attacboient leurs morts aux branches des arbres » 
les laiiTant ainfî ou dévorer par les bêtes féroces , ou tomber 
en pourriture, pratique encore uûtée parmi les Tongoufes , dit 
M. de Guignes ; il auroit pu ajouter , parmi les Habitans du 
,Tibet5c du Kamtchatka » chez les anciens Péruviens â^hez Mamrs des Sa«- 
les Ilinois , avec cette différence que ces derniers enterrant leuw u^,1krablcnbc^rg, 
femmes , ne fufpendent aux arbres que les corps des hommes , &c. 
confus dans des peaux de boeufs, comme faifoient autrefois les 
Colches ou les anciens Habitans de la Mingrelie.' 

Les Ecrivains Chinois ajoutent qu'au Nord du Pai-Kal eft un 
l^ys dans lequel les nuits font très-courtes ( en 4^té ) Se que le 
Soleil fe couche & fe levé dans refpace du tems que l'on em- 
ployé pour faire cuire une poitrine de mouton , expreffion fin- 
guliere pour défigner un Pays fort avant dans le Nord. Les Voya- 
geurs du Ta-han tournoient à l'Orient Se paflbient à travers les 
Che-goei^ qui étant divifés en cinq Hordes principales, formoienc 
comme autant de Nations différentes. Je pafTe les détails inté- 
reffans que M. de Guignes donne à ce fujet , Se que l'on verra 
dans les Mémoires de TÂcadémie des Infcriptions , pour dire 
gu enfin on arrivoit chez les Yu-tcbe ( qui dcvoipnt eue fur la 
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C6t3e Occidéùtéc do'GoIFe ds KanitcKadca ; ) & après clk ]o\ài 
de marche au Nord , on entrok dans le Ta'-han , oè ( comme je 
l'ai dît pag. 1 1. ) on alloic aufli par mef de la Chine , en cô« 
toyant le Japon & Tlfle de Icfo ou le Vtnrchin. M. de Guignes 
«joute que le Kamtchatka eft encore connu par les Chinois fous le 
nom de Litu-kuà ^ 8c qu^ils rapportent que Tan 6^0 de J. 0: 
des TarUires s'étant rendus des environs du Saghalien , a^ès 
quinze jours de Navigation , dans ce Pays que les Hiftoriens 
Chinois décrivent comme environné de la Mer de trois cètés 
.( & par conféquent comme une Prcfqu^flc ) le Roi du Ta-hUl 
^voya fon fils à la Chine. 

Cet extrait abrégé du Mémoire de M. de Guignes , non-feufeî- 
iment fait connoître les anciennes idées qu'a voient les Chinois de 
la prolongation de TÂlie au Nord-£ft 9 âc explique ce que nous 
avoir dit le P. Martini , mais même ceja achevé de qous faire 
voir que VOku^Iefo des Japonnois & le Ta-han des Chinois ne 
{ont autre chofe que la Sibérie la plus Orientale» entièrement 
découverte par les Ru0es depuis 20 ans » & féparée du^ContinenC 
de l'Amérique par un Détroit de peu de largeur , comme le 
croyoicnt depuis longtems les Japonnois , au(fî-bien que nos 
anciens Géographes Modernes , à qui les Portugais a voient donné 
quelques connoiiïances de leurs Navigations. 

Ce que je viens de dire des différents noms du Kamtchatka , 

m'engage à parler de celui que lui donne » félon Isbrand - Ides, 

Voyae^uNord; ^^^ ^^^ Peuples établis vers i(îp2 fur les bords de ITJda. » Les 

Tom. vm. pag. • Kùreifi , ( dit-il , ) font fortis du Pays de CœU , qui n'eft pas 

*-'♦ «éloigné de leurs Habitations» & où quand le vent cft favo- 

» rable » ils peuvent fe tendre en peu de jours. » Ce Pays de Ceela 
doit être le Kamtchatka , qui eft en effet vis-à-vis de TUda , de 
où les Ruffes ont trouvé vers le Nord un Peuple nommé Kortiki ,' 
dont les Koràji d'Isbrand<-Ides paroiffent être une Colonie f^w 



^ Cette Conjcdurc fcmblc préférable à celle d'un Mémoire fur les Pays \ TOucft 
in Canada , iméré daos le McrcuK de Mai dernier ( 17 (^4.) Son Auteur pen{e que 
les JCorii^d'lsbrand-ldesiom le " - ^ ^ .>..--. -- 

Siouz , qui habitent U haut Mi 
Mais une grande difficulté contre 
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Cet Ecrivain efl le premier qui nous ait parlé , dans Ton Voyage 
de Tartarîe ^ fini en i5p4. de Kamfatka comme d'une Ylllo 
ficuée vers le Nord-£(l de TAIie , fur les Côtes de ce qu'il appela 
loit le Cap de glace ^ Se qu'il fuppofoit dans fa Carte à la lon« 
gitude des Côtes Orientales de la. Chine. M. Wicfen à qui les 
Rufles avoient communiqué une quinzaine d'années auparavant 
tous leurs Mémoires, pour faire fa grande Carte de Tartarie qu'il 
publia en i ^87. ne marque point Kamfatka ; & dans fon rare 
Ouvrage il parloir feulement du Cap de glace , dans les termes 
iuivans , que je crois devoir rapporter ici , en donnant une idée 
abrégée de la découverte que les RufTes ont faites du Nor d-£ft 
de l'Afie , Sl du progrès de nos Connoiffances à ce fujet. 
. » Il eft croyable^ (dit-ii, ) que la grande Pointe faillante de Wîcfcn , Part» 
^ terre fituée dans le Nord-Eft de TA fie 9c appclléc par moi le ^' P*8-^7* 
9 Cap Tabîrif tient à l'Amérique ou que du moins elle s'étend 
» tout près de cette Partie du Monde *• Car félon un certain 
Il Rapport authentique , que l'on m'a fait 9 $0 ou 60 hommes 
» ibrtant du Fleuve Lena , fe font avancé il n'y a pas longtems 
9 (M. Witfen écrivoit en 16^2.) dans la Mer Glaciale , & 
9 ayant tourné à droite ils font arrivés à la Pointe , contre la- 
* quelle donne toute la force des glaces» qui viennent du Nord. 
» Quelque effort & artifice que ces gens ayent employé , il ne 
»leur a pas été poflible de parvenir à doubler ce Cap ^ ni à en 
m appercevoir l'extrémité. Ainfî faute de fuccès ils font rentré 
» dans le Lena au nombre de huit à dix hommes » les autres 
9 ayant péri miférablemeot. L'hyver âc la gelée ks avoient déjà 
9 fnrprss au o^ois de Septembre. Ils montèrent fur les Monta*- 
»gnes du Nord -£ft de cette Pointe de l'Afie ; & comme ellf 
9 n'avoic pas beaucoup de largeur en cet endroit 1 ils remarque-* 
» lent que la Mer étoit débarraffée de glaces de* Tautre côté t 
m c'efi à* dire au Sud. Doù l'on peut conclure que le ter-» 
« rein de cette Pointe s'étend fi fort au Nord - EU » foie 
» qu'il tienne au Continent même de l'Amérique ou à quelque ' 
9 Ifle voiiine > que les glaces qui defcendeat du Nord ne peiv 
9 vent pas^ paffer du côté du Sud 9 au moyen de quoi la Mer en 
9 efl débanaffée de ce côté. 



* Cette dernière Conjeâare eft aujourd'hui vérifiée. Quant au Cap Tahin , donc 
Pline a oarlé ( Lib, VI. Cerf. 17. ) il n'y ^ aucune apparence de pouvoir le placer & 
à lX>riem; je croirois plutôt que c'eft quelque Pointe de terre voifine de laNou^ 
Telle Zemlc ^ de i'çnU^ouchurc de l'Obi ou du Petzor^ 
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Ce que nous fçavons maintenant du Détroit qui fépare VAûe 
de TAmérique fous le Cercle Polaire , & au milieu duquel eft 
une Ide » nous donne lieu d'expliquer plus favorablement le 
fait dont nous parle M. Witfen. Les premières Glaces venues du 
Nord 9 s'arrêtent à Tille en queftion Se aux bas-fonds qui la lient 
aux deux Contlnens voiûns ( comme cela eft ainfî de toutes les 
Ifles qui font près des Terres. * ) Ces Glaces s'étant amoncelées , 
forment comme un Pont , & ce n'eft qu'après cela que les au- 
tres Glaces qui arrivent enfuite du Nord , ne peuvent pafler au 
Sud. Cela e(l rendu fenfible par la figure des Glaces que les 
Bufles ont fait graver dans la grande Carte de leur Empire en 
Langi!ie Ruflienne, comme -étant un chofe qui arrive fans douta 
ordinairement en cette Partie duNord-£(l de TAfie, ainfi qu'on 
le peut voir dans l'Extrait que j'en ai donné fur ma IW\ 
Carte. 

» On trouve fur cette Pointe , ( continue M. Witfen ) des 
» hommes qui portent de petites pierres & des os incruftés dans 
«> leurs joues, Se qui paroiflfent être en grande relation avec les 
» Américains Septentrionaux ( dont pluGeurs ont de pareils 
» ornemens : ) enforte que félon toute apparence TAméri- 
« que a été peuplée par des gens qui y ont paffé de ces Con-^ 
» trées », 

On a déjà remarqué que la partie de l'Amérique qui regarde 
l'Afie , eft beaucoup plus peuplée que l'autre ; Se cela indique na-* 
turellement d où elle a reçu fucceffivemcnt fes premiers Habi- 
tans. M. de Guignes au relie a nouvellement fait voir dans (a 
Dîflertation, que ce qu'on a trouvé de politelTe dans cette même 
partie de l'Amérique ( au Mexique Se au Pérou ) devoir être 
attribué aux Navigations Chinoifes Se Japonnoifes. On a auffi 
montré de grandes reflemblances entre les Tartares& les Amé- 
ricains ; mais je penfe que l'on en treuveroit bien d'autres, fi 
on connoiflbit davantage les Coutumes , les fingularités de Re- 
ligion Se le langage des Peuples de la Sibérie , fes Animaux »- 
fes Plantes , Se qu'on en fit la comparaifon avec ce que nous 



* Cependant t} eft à remarquer que les Mes plus éloignées étant les fommets de» 
Montagnes Marines ^ tienoeqc toujours aux terres quoiqu'avec un plus bas fond » 
qui nç peqt être obCrvé à caufe de fa profondeur ; mais la direôion dç ces liîes 
entre eues & yers les Caps ou Promontoire' rcrrcftrcs , C» détcrraLoçm la li^ou 
avec les Chaînes 4e Montagnes des CoçpwiâCs, 



Bonnoîflbns de rAtftérî^ Septentrionale *. Par èsfemple , pour 
les Animaux 9 on fait grand ufage des Chiens dans Tun & l'autre 
Pays, & même on y en n>ange. On trouve auffi au KamtchatKa, 
comme au Canada , des Caflors ; Se Ton en a vu ci-devant ( pag. 
5P ) dans Tlfle du Canal & au Midi du Détroit ,' où le Capi« 
tafne Beéring fit naufrage. Par rapport aux Plantes , ( fans 
parler du Maïs quQ nous appelions également BUd (Tlnde Se de 
Turquie ) je crois devoir dire ici que le P. Làfitau a trouvé 
du Gtnfeng au Canada , où il porte un nom qui a précifément 
la même fignifîcation que le nom Tartare , les cuiffes.d*un homme; 
doù ce Père conclut en 171 8 (dans un Mémoire qu'il a pré- 
fenté à M. le Régent ) que l'Amérique efl unie ou bien voifine 
de TAfîe, fans* quoi il feroit impoflible que les Tartares & les 
Américains euffent défigné les mêmes chofes par le même nom* 
Mais revenons au Nord-Eft de TAfie, 




Pays Septentrionaux de TAfie. Plufieurs perfonnes qui 
avoient été en Sibérie ^ lui dirent que la grande Tartarie étoic 
jointe par un Ifthme , compofé de hautes Montagnes 9 à un 
Continent voifin qu'elles fuppofoient être l'Amérique , d'où 
elles concluoient que félon toute apparence il n'y ayoit point 
de communication entre la Mer Glaciale & l'Océan Indien ( ou 
la Mer du Sud. ) On lui montra la première Carte de l'Empire 
de BuKHe qui avoit été dreÛfée quelques années auparavant , mais 
fort groffiérement & fans dégrés de longitude. On y voyoit ( dit-il ) 
finies Côtes Orientales ( de Sibérie) plufieurs Pro^iontoires ou 
Caps confîdérables qui s'avançoient dans la Mer , & un enti;'au- 
tres qui étant trop grand pour entrer dans la Planche ( car cette 
Carte avoit été gravée fur bois) étoît coupé au bord. C'eft cette 
Pointe dont M. Witfen a parlé ( comme on le vient de voir ) dans 



* Sdon on Rapport £iic par les Rafles au fajct du lieu ou ils abordèrent en, 1741 
^ 5 1 de latitude t au bout delà Prcfqu*Iflc du Nord-Oucft de l'Améri(]ue!) les Habi- 
cans qu'ils y virent ont le vifage fcmblablc à celui des Tartares, & ils mettent des 
pierres à leur nez. Les Rufles les ayant vu porter leur main à la bouche 6c faire 
comnie s'ils coupoient quelque chofe, comprirent qu'ils dcmandoicnt des couteaux, 
p^rce que les Kamtchadals éc leurs voifins coupent les viandes prés de la bouche en 
mangeant. ( Ces reilemblances prouveht la communication. .) Ils avoient fur leur 
tête des efpf ces de chapeaux faits 4e plaitches de fa^oulcau bicA itiinces , peintes dç 
liilf^remes couleurs & ornées de plumes & d*os« 

' ' ' pi 
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fon Oû^iïgé quî pîfnï 6h k 1J92 ; ^w« ^i^fs on h ctcjott en-' 

YÎroA 40 dégrés pluis proche qu'elle ft*eft de la Ruffie , 6: il ne 

' J^iroîc pas qiie le nôirt de Kamtchatka y fût connu , quoique 

* quelque^ Btàffts 7 éulfl^nt déjà été 40 ans auparavant , comme; 
on Ta içu depuis, 

M. Isbrand^Ides qui trayerfa la Sibérie en* qualité d'Ambaf-' 
fadeur die RutiSe à la CoUr de Pékin (en i'^p3 & 1694 ) ^^ 
t)ccafion dapprcndre bien des chofes des Gouverneurs Ruflès 
^dcs différentes Waocs p'^r où il pafla ; & il eft le premier à qmî 
T)n ait parlé de rEtabliflement des Ruflès au Kamfatka. fl nous 
^^^y^JjauN.-jit quç ^'çft u^e yHIc au pied d'un Golffc ou Von pêche de fore 

^044 * ^^* gros poiffonfe , qu^un peu au-déffus la Mer a unfe entrée par oii 

pafTent les Pêcheurs ; que les Habitans de JaxutsKoi viennenc 
dans la bdle faifon au Cap Saint ( Svctoi-nos ) ou de glace » 
à NadirsKoi, & au Golfe KamfàtKa, pour y pêcher le Ner\ral 
clont ils prennent ks dents , Se la Baktne dont ils font de Thuile. 
Dès ce tems-là on avoit donc fen Sibérie une idée que TAfie au 
l>ïord-Eft étott baignée par la Mer , & qu^il 7 avoit une ETitr^e 
eu un PafTage au-defius de KamfatKa , ce qui fuppofe qu'on 
iavoît réconnu quelque Terre à TEft. Mais ce n*eft pas la feule 
îconnoiilànce que lès Rufles ayent perdu à ce fujet , jufqu^au 
'point qu'en 17^5 le Czar Pierre le Grand chargea expre(S£^. 
knent le Capitaine Beering, peu de jours avant fa mort, de reconw 
inoitre û la Sibérie n'étoit pas contigue i l'Amérique , dcc. comme 
î'Officîer de la Marine Ruffienne en convient. 

En 1J26 l'un des Officiers Suédois qui avoîent été prifoft« 

bîers en Rufiîe Se en Sibérie ( depuis la Bataille de Puka\ra ea 

Ir^op jufqu'en 172 1 ) parla plus clairement duKamtchatKa dank 

Hift. des Tat. ïes cùrieufes Notes fur ïHiftoire des Taiars. Il le repréfente 

ff . los & fuiv. comme une Prefqulfle ( mais trop étendue ) où les Rufles avoient 

établi plufîeurs Colonies au commencement du (iécle , Se où l'oâ 
peut aÛer par différentes Routes. » On a cru jufqu'ici ( ajoute-tr 
» il ) que l'Afie étoit contigue par le Nord-E(l à l'Amérique Sep-* 
» tentrionale , Se que par cette raifon il eft impoffible de paflet 

• par la Mer Glaciale dans la Mer Orientale. Mais on fçait pofi^ 
m tivement depuis la découverte du Kamtchatka « que l'Amérique 
h n'eft point contigue à l'Afie. Car les Bâtimens Rufles côtoyanv 
a» la terre-ferme ( avec beaucoup de précautions ) paflent à prêt 
»fent le Cap Suetoi-nos» Se viennent négocier aVec les Kaoi- 

Çôts de la Mer prientaJe^^ vers le 50 dégr^ de fo^r 



9 tîttidc ; maïs U faut pour celi^ qu'ils pa/Tcnt entre laterre^fefma 
^ Se une grande Ifle , qui eft au Nard-£ft du Cap Suetoi-nos. 3» 
L'Ifle dont il eft ici quedion » eft le Nord-Oueft de TAmérique ; 
mais une autre remarque aufli importance ^ c'eA que d'une Na- 
vigation qui parott avoir àié unique » 3c qui ^f bip de plus de dix 
idégrés moins loogue , on çn a fait une commune & ordi- 
Caire. 

C'eft ce qui a engagé un de nos Géograplies à tracer cette 
Route comme firéqueotée fur une des Cartes de THiftoire du 
Japon du P. de CImlevoix : & cela a donné occafîon à une Dif« 
fertation fort curieufe du P. Caftel , qui fe trouve dans les Mé- 
moires de Trévoux du mois de Juillet 1737. Mais d le tour du 
^iord^Efl de TÂfie 0'étoit pas » à caule éii% glaces » une routç 
ordinaire , il n'eft pas moins vsai que deux Bâtimens BulTef 
ont fait ce chemin en \6^%. iç qu'ainii on avoît il y a 
long - tems en Sibérie » une idée de . la fi^paratioo de rÀfic 
Se de TAmérique au Nord -Eft , comme Isbrand-Id^s Y% 
indiquée le premier , Se dans fon Voyage Se dans ia Carte. Cette 
connoiiTance fut en(uite comme perdue en Buflie , 6c il paroti 
même par la Lettre de TOfficier de la Marine Ruflienne , que lo 
Capitaine Beering n'ayant pas jugé à propos en 1728 d'aller plus 
loin que le 6'f., \ de latitude .. on fut encore quelque tems dan? 
Tincertitude à ce fujet» julquà ce qu on eût découvert par terr^ 
les environs du Cap CbalaguukpU 

L'Officier de la Marine Ruflienne nous. Apprend de plus que; 
lors de la féconde Expédition du KamtcbatKa en 1741 , un des 
Membres de fAcadémie de Petersbourg » confulca les Archives 
de la Ville de YaKoutsK , Se y trouva que des Buflès ^n^6^S. 
ét<Àent ailés par mec de Tembouchure du Leoa au Kamtchatica 
!» doublant ie grand Tscfaujc^sKotMoâT 9 9c é^ipient écboués 
quelque paot au midi du Fleuve Aoadir. Mais pn même tems 
l'Officier Buffien prétend , contre le Mémoire de M. de Tlfle puj 
Iblié en 17 j a. avec la Carte des Nouvelles Découvertes ^uc j'ai 
fkeflée , que le Capitaine Beeriog n'a pu rien apprc;pdre à ?lam«> 
diBat&a d UQ Vaii^sau arrivé du Leoa. 

Pour iclaircir ce iaic Se dotoner oonooiflaoce de ce VofS^c^ 
)£ dois devoir mettre ici un f>ecit Extrait que f ai tji?é d'une 
ample Relation que M. de Tlfle me communiqua 9* lorfque je 
dreflois laCarte des Nouvelles Découvertes en 17J0. Ony voit 
Il détaii des Voyages cnoîBpris.par J^ Rutfw i&V i» ^ ^^tcwr 
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trîonatc , "depuis Vcmboucliurc du Lena ; pour découvrir le 
Contrées Orientales. En 1648. (y eft-il dit) trois Vaiflfeaux 
partirent du Lena ; mais un ayant fait naufrage , les hommes de 
ion équipage paflercnt fur les deux autres. Ils tournèrent au- 
tour du grand Cap Tfuktficum , & furent enfuite féparés l'un dt 
Tautre. Celui qui étoit commandé par' Deschnevr , échoua vers 
l'embouchure de TAnadir ; & Defchnew après avoir hyverné 
tîans CCS quartiers , erra de côté Se d'autre-; 3c enfin ren-* 
contra un Corps de Rufles qui étoient venus par terre de Ya- 
KoutsK. L'autre Bâtiment commandé par Feodot Alexew , a 
dû échouer ( dit-on ) dans la mêwe Contrée » ou un peu plus au 
înîdi i vers le 60. de latitude ). Il s'eft confervé ( ajoute la flela* 
tionBufle) une Tradition parmi lesHabitans du KamtchatKa^ 
confirmée par tous ceux qui y Ont demeuré , que plufîeurs années 
avant l'arrivée de Wolodimer Atlaflbw en ce^ Pays , un fils de 
Féodot y avoit demeuré & avoir eu de Kamfcha - Salina plu- 
lieurs enfans qui avoient été tués par les Korekes , lefquels aile*- 
rentenfuîte près du Golfe de Penfchinx ( qui eft la Partie Nord- 
Eft de la Mer de Kamtchatka. ) Ce Féodoto sr, continue la Re-. 
lation , ne peut être autre qu'un fils de Féodot Alexew dont on 
a parlé cî-deflus ,•& qui après la mort de fon Père & le maffacre 
de fes Compagnons » fe fauva le long de la Côte fur un petit 
t>ateau , de vint s'établir fur la Rivière de Kamfchatxa.; car en 
1728. on fit voir au Capitaine Becring d'andens reftesde deux 
hy vernemcns qu'on dit avoir été bâtis par ce Féodotovs^k Ce font 
les termes mêmes de la Relation. 

Voilà la première entrée que les Rufies firent dans le Kamt^ 
chatKa , où ils commencèrent à arriver par terre & par mer, 
foixante ans feulement après s'être établis à Tobolsio , Se avoir 
mis le pied en Sibérie, qu'ils parcoururent bientôt en iaiiantdes> 
Etabliflcmcns d'efpace en efpace. Il faut que vtn i6yo (temp 
où l'on ne pouvoit croire en Europe qu'ils puflent être en guerre 
avec les Chinois ) ils ayent fait dans 1« Kamtchatka quelqu'Eta^ 
Wiflcment aflfez confidérable, pour qu'Isbrand-Ides en ait.enten* 
du parler conime d une Ville. Cependant les Rufles n'en dattentr 
U Conquête ( cotiimc s'exprime l'Officier de la Marine Ruflîennc) 
que du Voyage qu'y fit Wolodimer Adaifov en 1701. y entrant" 
par le Nord , accompagné d'un Corps de troupes venues do( 
Yakoutsk Se de l'embouchure de la Kovyma. Ce n eft que de-, 
f}^^ ^ tçms 5[ue tes Rofifes y omùk diverfes Colooies » y bâtifra- 
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)ant plufîeiirs Bourgs & Villages. Ils fe louent beaucoup de la 
bonté du terroir de ce Pays , où il y a des Eaux Minérales , & ou 
ils vont maintenant par Okhoca en traverfant le Golfe appelle 
Mer de Kamtchatka. * 

En 1730. le Baron de Strahlenbcrg Officier Suédois qui avoît 
été prîfonnier en Ruflie , publia avec fon Ouvrage fur Iç Nord 
de rEurope,& de l'Afie fa grande Carte de TEnipire de Ruffie 
8c de la Tarcarie » où en nous donnant une connoiflance détaillée 
de ces Pays, il confond le Kamtchatka avec l^Jedfo découvert; 
par les Hollandois , & fait avancer cette Prefqu'Ifle jufques près 
du Japon. Nous fommes redevables au R. P. du Halde & à M. 
d'Anville de la Relation Se de la Carte du Capitaine Beering » 
qui ont réformé cette idée en 175 j- & l'Atlas Ruflien nous a 
fait connoître plus en dérail le Nord-Eft de TAfie en 174 J. De- 
puis ce temsAl. de Tlfle TAttronomc, & TOfficier de la Marine 
Ruflienne , nous ont appris fur ce qui regarde ces Contrées di- 
verfes particularités intéreffantes , que j'ai eu occafion d'expofer 
dans ces Coniidérations , en les comparant avec nos anciennes 
ConnoifTances. Après avoir aînfi montré quel a été le progrès des 
Découvertes Rufliennes jufqu'à l'extrémité de TAiie reconnue au<- 
trefois par les Chinois Se les Japonnois,& nommée par eux Ta^han 
* & Oku^lefo , je reviens au lefo proprement dit« 

§. II. 

Examen abrégé des différens Syjlimes que Von a fait aufujet de la Terre 

de lefo , voifine du Japon^ 
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Tout ce que Ton vient de voir me dîfpenfera de m'étendre 
fur la plupart des Syftêmes félon lefqtiels on a rcpréfenté le vé- 
ritable lefo , la Terre de Yeço ou JefTo. En les repaflant en revue 
ces Syftêmes 9 il fera facile de juger de leurs fondemens. 

I. On s'cft d'abord formé Tidée du lefo comme d'une Me , Se 
îl me femble qu'on ne peut penfer autrement aujourd'hui. M. 
d'AnviUe l'a déjà dit qu'U • n'eft pas permis de douter que le Icço ^"^^J^ ^* 



» Partant de Yakoutsx, Us dcfccndcnt le Lena jufau'à rcmboucbure de l'Aldan , 
<)a'ils remontent , ainfl que la Jodoma ; ils font enUiite 10. lieues par terre ,^& 
fommx aprèf ççla lui VVtam , ik^agoçiu Okho&i pai eau. 



sue foîtuiiélflé, les Japoû&ob qui font Navigateurs 4c qui d^ 
h plus occupent ( une partie de ) cette Terre , la défignant préci- 
^fëment comme Ifle, Ufo^GaJima^ Scç. Ainfî la reprefeotoknc 
nos premiers Géographes Modernes 6c les anciens Navigateurs 
Portugais : ainfî en ont parlé Purchas , le P. des Anges ; les HoI-> 
landois du Kaftrikum , Ksempfer , le P. Gaubil. Il y a apparence 
que vers itfoo. les Livres Chinois mal entendus commencèrent à 
donner lieu de croire au P. Froès & à Hakiuyt , que le véritable 
lefo tenoit au Continent de la Chine ou de la Tartane. Mai^ 
ce que je vai$ dire prouve que ce Syflème ne prit pas dès-lors 
une certaine forme : aufii la Géographie étoit-elle en ce tems*là 
tomme dans fon enfance. 

I L în 1 547. Robert Dudiey Duc de Northumberland , dans 

fon grand Ouvrage appelle Akano del Mare , repréfenta le Iezo« 

* Ci-dcyant pag. d'après les 1 jo. journées dont parie le P. des Anges * de que le 

^* fçavant Anglois prit trop à la lettre , comme une grande IJU dt 

Soo* Ueues^ qu'il étendoit depuis la Corée jufques vers la Call* 
fornie , ainfî que je Tal marqué dans ma Carte IL On peut join^ 
dre à ce Syftême celui qui eft indiqué dans l'Explication de VAûû 
& de l'Amérique de Nicolas Saofon , publiée ( dit M. PAbbé 
Langlct )en t6$6. On y eftime les 1 jo. journées des lefob 
2 200. lieues , & l'on repréfente d'ailleurs le Jeffo comme une 
Terre qui peut être ( dit-on ) unie au Nouveau Danemarc & au 
Groenland i & faire une pièce qui ne fera pas moins grande 
que l'une des trois Parties de notre Continent, ou unetroifiéme 
partie de celle de l'Amérique. C'ctoit une penfée de Georges Hoc- 
nius , dans fes Origines Americanee , pag, 6^. Tous ces Syftêmes 
font aujourd'hui détruits par les Navigations faites au Nord de la 
Mer du Sudj entr'autres par la Route du Vaîffeau François le 
S. Antoine en 170p. Se par celle des Ruflcs en 174.1. vers len- 
droît ou Ton fuppofoît cette prolongation des Côtes du Icfo , 
iubftituées à celles du Nord-Oueft de l'Amérique , que l'on avoîc 
d abord rabaiflees & enfuite fait difparoître. Mais la première 
attention que Ton fit à la Navigation des Hollandois en 1643. 
> engagea d'abord quelques partifans de ces Syftêmes, à faire tme 

correftion à l'idée du grand Jeflb qu^ils croyoient s'étendre juf- 
qu'au voinnage de la Californie. Ils fuppoferent que les Hol- 
landois n'avpient navigé que dans un Golfe ; & ce fut ainfi que 
l'Abbé Baudrand exprima leur Découverte dans fa Mappemonde 
Italienne publiée à Borne en i^jS. & l^kire Duval fiitde «èmç 
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ifans !a Mappemonde qu*îl donna à Parîs en 1666. Cette Mém. de Xr . 

idée que le P. Cadel a fait reparoître en 1737. eft rcnvcrfée voux, Juii. 17 7. 

par la Navigation . du Capitaine Spangenbcrg qui alla en 1735?. ^°' "^^' 

du Kamtchatka au Japon. 
IIL En 1667. 1^72. &c. Guillaume Sanfon réformant les 

Cartes de Nicolas fon Père ( qui dans fon Afie de 1 5 jo. & dans 

fes Mappemondes ne faifoit nulle mention dû lefo) crut enfin 
devoir marquer les Pays découverts parles Holiandois en 1^43; 

Mais contre leur témoignage , précis » il repréfenta les Cdtqs 
rfJ5/i ou Jeffo qu'ils avoient reconnues à TOueft , & qu'ils avoieni 
dit appartenir à une Ifle , comme faifant partie de la Tarcarie 4t 
du Pays des Yupi défîgnés par le ,P« Martini ; & de plus il marqua 
à rOrient du Détroit d'Uriès , le Pays de JeCTo ou leço dans 1 cn« 
droit oi!i les Holiandois avoient trouvé Tlfle ou la Terre de la 
Compagnie* Ce dernier Pays étoit 3 ielon Guillaume Sanfon i 
une efpéce de Continent entre TAfie & TAmériquej âcilparok 
cependant par Ton Afia vêtus , qu il le confidéroit comme fai&iic 
partie de fon AtUmtis Infida » par où il avoir plu à Nicolas San- 
fon de défigner l'Amérique , connue ainfi ( félon lui ) par les 
Anciens ^. Cétoit faire un double emploi du lefo 9 en ne s'ao- 
cordant d'ailleurs avec aucun des Auteurs qui en avoient*parlév 
& qui tous Tavoient mis au Nord du Japon. 

IV. Dans les Cartes de Guillaume Delifle publiées depuis 
.1 700. Ton vit paroître avec V ouverture du Siècle une Terre prefqut 
nouvelle à Végard de la Géographie , comme Ta dit TAcadémie des 
Sciences par la bouche de M. de Fontenelle ( Hift. de 1 72 6. p. 78.) 
Eotr'autres Pays le lefo ^ qu'on étendoit vers la Californie , fut 
féduit à fcs jufies bornes Orientales , & mis au Nord du Japon, 
de manière qu'il ne s'avance pas plus que lui à VER de cinq dé- 
grés : les Côtes de la Chine furent rapprochées de l'Europe de 
500. lieues conformément aux Obfervations Afli:onomiques , 
l'étendue de la Mer du Sud ( extraordinairement racourcie dans 
les Cartes précédentes ) fut repréfentée félon les meilleurs Rou« 
tiers , &c. Mais ce que plufieurs Ecrivains Holiandois , tels que 
Caron âc l'Auteur des Ambaflades au Japon » avoient dit de la 
liaifpn du lefo avec la partie Septentrionale de llfle Nipon , fit 



^ * On peut voir ce que M. de la Manlniere dit en détail contre cette idée , ta 
commencement de fon Hiftoire abrégée de l' Amérique j dans la dexaicre EdiÔQS 

4c rimiQdtt^oo , Sqç. d€ Pofcadorff , Tom. YUL i74j« 
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Saghall^n , maïs qu! appartîcûnent au Nord - Eft de VAûcSc atr 
KamtchacKa. 

X, Enfin on vient de voir éclorc un nouveau Syftême de la 
part de la Ruffie. Lorfque TÂtlas de cet Empire fut donné en 
174J. plus d'un Sçavant fut furprîs de ne point trouver le Icfo 
au Nord du Japon » mais en fa place plufieurs Ifles moins con- 
fidérables. M. Kyrllow^ Secrétaire du Sénat de RufCe , dans la 
Carte de cet Empire qu^il publia en 1 73 4. ne Tavoit pas obmîs , 
Ôc il Tavoit repréfenté comme une Ifle : on ne fçavoit donc à 
quoi attribuer un tel changement. Mais la Lettre de TOfficier de 
la Marine Ruflienne nous a appris que cela avoir été fait avec 
réflexion Se en conféquence de quelques Navigations des Rufles^ 
qui ne reconnoiflent pluj de Terre de Yeça au Nord du Japon » 
ni de Terre de Gama. Pour donner à ces nouvelles Queftions 
Téclairciflement néceffaire , je vais les traiter à part. Au refle dans 
tout ce que j*ai dit jufqu'ici 9 jç n'ai fait mention que des Auteurs 
(bit François foit Etrangers , dont les Ouvrages ont mérité Tef- 
time du Public 9 ou qui ont donné de$ Analy&s Se PifTçrtations 
pour rendre ;aîfQn de leurs Syflemes Géographiques. 

§. m. 

OhfirvatUns far et qui eji dit dans la Lettre de fOfficier de la Marînt 
Ruffienne , au fujet du lejo & de la Terre de Gama* 

L'Oilicier RuflSen en fajfant rexan>en d^ la grande Carte de$ 
Nouvelles Découvertes publiée en 17^2. , & que j'ai dreflee fur le$ 
Mémoires qui m'ont été communiqués par M. de Tlfle , fe plaint 
de ce que nous avons défiguré les Ifles qui font entre le Kamt* 
^hatKa 6c le Japon » & qui ayant été découvertespar le Capitaine 
Spangenberg , ont été marquées dans la dernière Feuille de l'A- 
tlas RuflSien. « Un intelligent eftimateur des opérations de Mec 
>(ajoute-t-il) préférera fans héfiter les çonnoiflances qui vien- 
» nent de cet habile & infatigable Marin , qui voyageoit exprè$ 
» pour reconnoitre ces Ifles , à celles de Vaifleaux dont les Oofer- 
» varions n'oijit été que fortuites. ( Il nous reproche enfuite ) de 
» ce que nous ne penîbns pas pas de mème,& de ce que nous nous 
» plaifoBs à conferver leur fituation i l'Iflc tf Yeço & aux autres 
» Ifles découvertes par le Vaiflcau HoUandois le Caflricon. » Si 
^el eil Id fenpment des Ççayans de Ruflie ^ il faut qu'ils n'ayçnc 



{(Uéres^ connu les Obfefvations du KaftnKum , pour les mettre au 
rang des Obferyations fortuites ; mais ils feront maintenant en état 
ct*en bien juger , furtout en examinant la Carte & les Vues que je 
publie. 

Sur Téftime qu'on fait enRuffie de M. Spangenberg , je me 
fois déterminé à repréfenter d^s la direâion de TÂilas Rufïïen , 
les Ifles qu'il a (oiovs dit^ on /découvertes en allant du Kamt- 
x^iika au Japçn > puifque nous apprenons que Veffentîel d» ta 
CarteTde ce Capitaine y a^té marqué. Mais je crois qu'on ne 
peut admettre effentitUemmt fos dernières Ifles Se les regarder 
^u même œil que lui ( i commencer de Nadezda jufqu'à Kono- 
-zir ) fi Ton veut avoir les égards convenables pour toutes les 
Obfervations que j'ai rapportées» ^ qui prouvent invincible- 
ment Texiftence caraftérifée de la Terre ou de Tlfle de lefo» 
comme de celles des Etats & de la Compagnie. 

Jedifois néanmoins dans mes Obfervations du mois de No- 
vembre dernier, que j'eiTaierois de concilier le Voyage du Capi- x^^ew^mt 
taine Spangenberg ( autant que nous le connoiffons ) avec ce que 
nous fçavons d'ailleurs. Dès h i^. Déotmbre fuivant t pour 
commencer] a remplir mon engagement, je lus à TAcadémieun 
petit Mémoire j que je vais tranfcrire ici , & enfuite je ferai tjuel- 
gues réflexions nouvelles. 

» AVANT que je traite en détail tout ce qui concerne Tlfle de 
» lefo , j'ai cru devoir expofer fous les yeux de l'Académie , ce 
» que je n'ai indiqué qu en un mot dans mes Nouvelles Ohferva^ 
» dons ': je veux dire le moyen de concilier la Découverte faite 
»«n I (?43 • par les HoUandois qui nous en ont donné la Relation » 
•avec les dernières Ifles que les Ruflfes nous repréfentent au Nord 
» du Japon dans leur Atlas , d'après le Voyage fait par le Capitaine 
» Spangenberg en 173^ & i7jp,LagrandeCarteHollandoifeque 
» je préfente à la Compagnie de qui n^'a point encore paru , a des 
«caraâères qui méritent une grande attention , & je ne vois pas 
» qu'on doive lui préférer la dernière Feuille de l'Atlas Ruflien* 
9 Mais je croîs qu'on peut concilier l'une avec l'autre ^ en fup- 
« pofant que les dernières Mes du Capitaine Spangenberg , fça- 
> voir ZeUnoij Kono^îr^ &c. répondent i la partie Méridionale 
9 .de la Terre de lefo des Hollandois. 

» C'eft ce qui eft rendu fenfible par la Comparaifon des deux 
«Plans que j'expofe aux yepx de la Compagnie , en obfervant 
»que ce qui nous ell donné (ans détail conune du Capitaine 

P 
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9 Spangenberg }- ne doit point nous faire abandonner la Carcr 

» Hollandoife. II y a lieu de croire que Spangenberg n'a pas fait 

» réellement le tour des Ifles en queftion , & que fa Koute n'a du 

"^ Dans un des » être que le long de la partie Méridionale du lefo* * L'Officier 

Mémoires com- . Rufficn nous tient en fufpens dans fa Lettre , lorfqu'il nous dit 

de rX au^fujct *9"c reflcnticl de la Découverts de ce Capitaine fe trouve dans 

de cette Naviga- » la dernière Carte de TAtlas Rdffien , mais qu en conféqucQce 

l'on a ^trouvé ^"- * ^^ certains doutes fur le terme de fa Navigation , Tcm a ordonné 

viron à moitié » un fecond Voyage qui n'a pas été fait. 

chemin du Kamt- » Cependant en impofant la Cane Hollandoife fur le Plan de 

deux * ifli^^phis • ^^ Carte Buffienne , nous avons pour l'une & pour l'autre les 

confidérables que » égards convenables,& furtout ceux que la Buflie exige de nous. 

les autrcsron pour- ^ J^admcts la direftion des Mes depuis la Pointe du Kamtchatka 

foLt^ccîIcs ^d"^ la » jwfqn'à rifle N^àe^àa^ &la difpofition de la Côte de Sibérie» 

Compagnie & des » ce qui efl Vraiment Veffentlel de la Carte Buffienne, Je penfç 

^^^*^ » que le Capitaine Spangenberg a pu prendre pour des Ifles , dif- 

» férentes parties du lefo Méridional^ à caufe de fes Caps avan^ 
» ces , comme on l'a fait pendant long-tems par rapport àl'Iflc 
» de Terre-Neuve. Car il eft difficile de croire que les Hollaiv- 
» dois ayent pris pour Continent d'une grande Ifle un compofé 
» d'Ifles voifines les unes des autres. Il eft à défirer que la Kuf- 
» lie s'explique fur ce qu'elle fçait à ce fajet , en nous donnant 
» ce qui concerne la Route Se la Navigation du Capitaine Spari- 
» genberg , dont on ne connoit aucun détail. * r .^ 

I. Pour ne pas multiplier davantage mes Cartes r je mecoa- 
tenterai d'indiquer ici la double Cpmparaiixm qup j'ai fait voir 
à l'Académie r Se dont on peut aifément fe former l'idée en re- 
gardant avec ma Carte du lefo , la IV^ de celles que j'ai publiées 
l'année dernière , de qui eft un Extrait de l'Atlas Rufljen. Mais 
je dois obferver avant tout f que l'aveu que nous a fait l'Officier 
Ci -dèYanc: pp. de la Marine Rufficnne , que I!on a cru à iPetcrftjourg que le 
»& y6.. Capitaine Spangenberg ^voit été jufqq'aûx Côtes de la Corée 

(qui font à 12. ou 14. dégrés plus à TOueft que fes dernières 
découvertes ) & que pour conftater fon Voyage on en a ordonné 
un fecond qui n'a pft être fait ; cet aveu ( dis- je ) prouve que 
Tes eftimes de ce Capitaine étoient fautives , 4c queparconîé- 
quent il a dû éprouver quelque violente ten;ipête , comtpe les],Hol- 
làndoiS) vers le.^V^^ dégréd e latitude ; puifque nous fçavons qu'il 
y voyageoit dans la même iâifon qu'eux. Ceft Iji caufe de l'er- 
xeur qu'on a xemar^uée à Feterfl>ourg ^ Se qui l'aura empêché 



cîe faire fur les dernières Terres qu'il a rencontrées avant le 
Japon, les mêmes Obfervatïons que les Hollaculois , qui les 
/ont tranquillement abordées du côté du Sud. Les Relations dé- 
taiOcfes de ceux-ci-, lesrelevemens &lesKllej qu'ilsont dreHees 
d€sCôtes(& que j'ai cru devoir publier) prouventavcc'quelle 
attention ils procédèrent * & le fond que Ton peut faire fur leuc 
Pécouvene. De la part desRu0ès nous n'avons, à ce qu'il pa- 
loît , qu'un Extrait ou plutôt un Syftêmç d'autant plus incertain 
-^u'on n'en voit point le fondement détaillé ni les cifconftan- 
ccs. 

II. Quoiqu'il en foie, fi leiir IHz- Nadef.da n'éll pas Y^îe ou 
la Terre de la Compagnie-f c'eft cû égard à la latitude marquée 
dans l'Atlas KuHien, la partie la pTus Orientale de Vljl'e des États 
qui aura été apperçue par le Capitaine Spangenber^ Se prife 
pour une petite Ide relies font l'une & l'autre entre ^j- &4,^. Ses 
Mes Tri/ijîri , ou les Trois Sœurs , feront les parties les plus 
avancées à l'Eft de la Terre d'Efo , où les Hollandois ont trouvé 
la Côte du Cap Canal , celle qui ell voiline de t^oJen-EyUnd , Se 
enfin la Côte du Pic Antoine , qui toutes fe trouvent ( félon leurs 
Obfervations) entre 44. Se 4^. où les Ruâes j^ectent leurs Tri- 
Jijlrit qu'ils auront prîfes à une certaioc tout des li^es 

à caufe des Golfes 8c. larges Rivières qui fe s féparer loifi 

qu'on les regarde furtout au tems des I; qui fpnt fore 

communs dans ces parages , comme l'ont :s Hojlaodois 

pendant la même faifon. 

En fuppofant que ^ade^da ( dans le cas que le mauvais tems, 
n'auroit pas permis au Capitaine Spangçnberg de prendre haor. 
Kur) dH'Ille de la Compagnie (Tiorre fort haute & qui fevoit' 
de loin i ) les deux Ifles les plus Orientales des Trifefiri feroienS, 
deux Pointes de la parue Occidentale de l'Ide des États, & la. 
grande Trifefiri ( on Cytronnoi ) fcroit la Côte Orienta- 
le d'Efo qui cil vis-à-vis, plusàl'Ouefl, au-delà du CaihUiIu 
Pie , & remarquable pat l'élevaàoo du Pic Antoine. Dans cette 
^ermere fuppoûtion , comme d^ns la précédente , les diflances- 
mutuelles données par les Hollandois Se par les-ÉuHës t corrcf- 
pondent aflez biea. 

Enfin les Ifles ZeUnoî Se Najwan-'Kono^ir de l'Atlas KuHîen, 
doivent être les deux parties de la Côte Sud-£A dlEfo, dé- 
couvertes en [«emier lieu par les Hollandois, & féparées l'une 
de l'autre à la première [vue , [pat l'cnuée de la Baye que Jes 
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Hollandois ont nommée de Bonne - Efperanct » cfoy^t] d'aboccf 
que c'ëtoit le paflage pour aller plus au Nord. Mais y ayant 
pénétré ( ctr Toh jet de leur Voyage étoit, comme on fe le rap- 
pelle aifément bien différent de celui de Spangenberg qui a'a- 
voit intention que ae découvrir le chemin & là diflance du Kamt- 
chatka au Japon par la Chaîne des Ifles dontîl avôit Tidée) les 
Hollandois ont reconnu que cette ouverture étoit* terminée , & 
que les deux parties de Terre en quefTion étoient au fond jointes 
enfemble« Elles font entre 4.2. & 44. de latitude , félon les Rufles,. 
comme félon les HoUâhdois. Et c'eft ce qui me paroît achever 
de faire la conciliation d^s deux Plans. 

, III. Si Ton avoiç le détail de la Relation de Spangenberg, & 
qu^il fut dreflë dans le goût' dé celles dès Hollandois , on pour- 
roit faire d'autres efpéces de comparatfons entre la nature des 
Terres , h fituation des Villages , le caraftère des Habitans , &c- 
Mais c'efl de que pourront exécuter les Ruffes , en nous donnant 
les Obfervations'du Capitaine Spangenberg , ou en faifant en 
forte d'en avoir de nouvelles. La manière dont ils ont défignd 
Matufimn ( ou Matfumai ) quoique bien grofliere , prouve ^ corn* 
me nous le croyons d'après tés Témoignages que Ton a vu cî- 
devant , que c'eft une Ifle entre le Japon ik la partie du lefo dé- 
couverte à 42, de latitudfe par \ts Hollandois , & que l'Atlas 
Ruflien appelle Naiwan-Konozir ^ c*eft-à-dtre, la nommée Ko-' 
nozir ; farce que tes Ruffes lors de leur découverte ont trouvé* 
* qu'elle porcoit ce nom. M^ KyriloW l'appetloit Kounachir dans 
une Carte que j'ai ci-devant citée (pag* 5^4.) Se où l'on trouve* 
quelques remarques fur ces Ifles qui vont du Kamtchatxa au Ja- 
pon , âc dont les Ruffes avoient eu diverfes informations avant 
que d*y avoir été. Il eft dit fur cette Carte qu'il vient à Koun£- 
chir des habitans de la Vitte de Matfmay dans des Bouzy ( efpécc 
de barques ) pouf trafiquer en foyes , chaudrons , fourrures & 
plumes d'aigles. Or l'on a vu dans la Lettre écrite en j 644.^ 
de Batavia , que les Japonnois viennent de Matsmay commercer 
avec des barques jufques dans la Baye de Bonnè-Êfpérance , Ôc ' 
îcs Cartes Holtandoifes ( telles que celles de Janflbnius ) mettent 
dans le PSays à TOueft le ViHagc de Kontchourï y qui eft àufli 
iiommi dans leur Relatioa imprimée. Ce lieu étant apparem- 
ment devenu confidérable depuis 1^43. a pu donner le nom de. 
Kounachir ou Kono^r au Canton voifîn ; car il me femWe que Ton» 
peut croire ^e c'çÂ originairementle même nom , qui s eh aUcc£ 
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CD paflant des lefoîs par les Hollandois & les Ru/Tes jufqu'à nous. 

IV. Il n'efl pas pofBble de croire que les Japonnois qui , do 
Faveo des Bufles , commercent ordioairement dans Konoiir ^ 
ignorent que ce foit une Ifle à part , comme le veut TOfficier 
Builien : il ne peut leur reprocher de foutenir fans connoifTance 
rexiffence du lefo comme étant une Ifle confidérable au Nord 
& au Nord-Eft de leur Empire. Ce que j'ai dit des Pointes de 
Terre-Neuve qui ont été prifes par lis premiers Découvreurs 
pour autant d'Ifles * , a pu d'autant plus aifément arriver aux * ^^'"^^^ ^ • 
Ëuflcs par rapport au lefo , que Kaempfer a obfervé ( comme canc Tom. UL 
on Ta vu ci-deflfus pag, 78.) que dans quelques Cartes Japon- 
noifes la Mer avance fî avant dans les Terres qu'on diroit que 
rifle de lefo eft compofée de plufieurs Ifles différentes. Cepen^ 
dant les Japonnois en parlent toujours comme d'une Ifle uni- 
que & considérable , ainfî qu'on Ta vu dans toutes les Relations» 
dont f ai rapporté les Extraits , & qui prouvent que le lefo exifle 
dU Nord Se au Nprd-Efl du Japon. Lc$ Ruffes doivent donc 
leconnottre que pour concilier pleinement les premières idéesr 
qu'ils ont prifes des Terres de ces parages , avec le fentîment 
que nous fommes fondés à en avoir , fans qu'ils puiHent nous 
reprocher de nous plaire fans raifon à confirver Vljlt de Yeço , it 
leur eft encore plus néceffaire qu'ils ne l'ont déjà penfé , de faire- 
quelques nouvelles Navigations du KamtchatKa ou d'Oxhota 
au Japon , Se Ion verra dans un moment le P. Gaubii leur en* 
tracer le plan. 

De la Terre de Gama. 

II ne me reffc plus qu'à dire, quelque cbofe de cette Terre . 
(fêcouvene par Jean de Gama i que l'on doit placer à l'Eft du 
lefo, ou plutôt de la Terre de la CompTagnie. L'Officier de la 
Marine Ruifiennc nous reproche encore de ce que nous lalfont 
fur nos Cartes cette prétendue Terre & de ce que nous eontre- 
difons par-là les rechercha de fa Nation. Il veut parler 4^ Voyage 
que Meffieurs Beering &TfchiriKOv firent en 1741. au Sud- 
Éft duKamtchatxa , jufqu'au ^6. degré de latitude t & vers le. 

f J'ai maraué fur ma Carte du IcCo ta diredion de cette partie de la Route- 
dés RufTeSj ami qu'on puifTe mieux comprendre comment ils n'onr pu voir h Terre' 
de Gama , que j'ai toujours cru être moins étendue à l'Eft. Les Ruflès n'ayant rien, 
trouvé lufqu'au ^6, degré , ft réfolurent à aller chercher l'Amérique au Nord*- 
Cucft de la Californie , comme on le peut voir par la fuite de leur Route marquée: 
4jgDs au, Caixc géoécalç & dans la Carcc Marine que je publie aâueUemenfc. 
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ipo. de longitude. Maïs de ce qu'ils n'ont trouvé en cet endrok 
Mç^iuK v^fiiff de lia. Te^e de G^ma cju'ils y cherchoicnt comme 
une pcolongawon du Nord - Oucft de l'Aînérique ^ il s'enfuit 
£^ulemeiit que la Çôtç découverte par Jean de Gama doit être 
une Ifle plus à TOuell» & qu elle ne s'a vançe pas tant àTOrienc 
^ue^ plu^eurs éc nos Géographes Tout conjeâuré. 

Mais pour donner une^ preuve de rexi/tence de cette Terre « 
& de la connoUTance qu'on en a , je dis que c'eft des Portugais 
que nous en tenons la première idée y Se que s'ils mettoient en 
ordre leurs anciennes Relations, ils pourroient publier à ce fu- 
jet, comme fur tout autre, des détails iméreilàns. La première. 
é>is qu'on vit parokre fur les Cartes la Terre de Ganaa , ce fut fur 
celle des, Indes que Texeita Cofinographe du Roi de Portugal^ 
"^ & en 154.9. à Liiboanie , & cpii fe donnoic à tous les Pilote^ 
Portugais : on a preuve par ailleurs qu'elle avoit été dre(fiîe fur 
les Mémoires de la Nation, qui étoient excellas. Or eUe mar- 
quoiti lo. ou i^ dégrés au Nordl-£ft da Japon,,. Sç à 44, Sç 
45^. de latitude , un amas d'Ifles & une Cçte. coufant ^ ÏEÛt^ 
s^ec cette Note : Terre yâe par Jean di GanU^ Indien , en allant de 
la Chine à la Nouvelle Efpaffie. On ignore d'aïleurs le tems du 
Voyage , .& le caraâère des Obfervations qu^îl fie en cet endroit. 
JK^ais cebat doit^il en confêquence faire nier l'exiitence de cette 
Xerre ? Ce ne font pas feulement les Portugais qui nous ea 
mettent iîne en cet endroit : ce font encore les Chinois Se les 
Japonnois,qui nous 7 dépeignent une graude Ifle à laquelle ils 
donnent le nom de Kia-y^tao , comme leur étant bien connue 
ic ayant à fon Orient plufieurs autres petites Ifles , ainfi qu'on 
le peuo voir dans la Carte Japonndife qne f ai puMiée , 8c dans 
ceUe que je donne du lefo St de fes Environs^ On ne préten- 
dra pas aujourd'hui que les Chinois ôç les Japonnois ne font pas 
en état de connoîcre ces parages : les preuves de leurs Naviga-* 
tions font maintenant fous ks yeux du Public. 

J'avoue que cette Ten;e de Gama a été divcrfement repré- 
ientée depuis Texeira, en conféquencedes Syftémes que l'on 
a formés fans un fondement légitime , pour la liaifon ou l'avoir 
finement de l'Afie de de l'Amérique. MaisJes Copies défeôueur 



* J*4 vu âe lui plaficttfs Oirrrages Maniifcns , & j'en ai quelqoes^aiis qui prott« 
vent fon habileté. ^ '^ 



fes d^uû Orîgîoatne doivent jamais le faire abandonner. Il eft 
Tiai que quelques Géographes , après avoir fait une même chofe 
des Terres de Jeflb , de la Compagnie & de Gama » les ont 
unies à la Californie ; mais lorfque les nouvelles Relations viem 
tient à détruire de pareilles Conjeâures qui n'avoient pas le 
moindre fondement » on nie dp|t pas coiHefter pour cela Texif*^ 
tence de. toutes^ces Terres i qui eft appUyée fur des Témoigna- 
ntes originaux , & rien ne force à les ôter de FOueft , où on les 
devoir laifler. On ne peut aflurer jufiqu'à un plus ample éclaic'» 
ciflement , fi la Tçrre de Gama eft ou n'eft pas là même chofe 
^ue la Terre de Cçmj^gnie , qui da^s la Relation Hollandoife 
publiée en 1 6^6. eftdéfign^ comme uoe Ifie fort élevée ;i mais 
il me. fembte qv'pn doit çor^eitver comme Guillauipe Delifle , * 
les noms de ces deux T(}(rcs à la latitude indiquée. Les RuffèSi 
avpnt que de parler à ce fujet , furtout-pour en nier Texiftence ^ 
doivent faire une Navigation droit au Sud de la.Pointe du Kamt- 
chatka, & examiner ce quieft àl'Eft de rifle qu'ils Ont appellée 
f^ade^a,iqU'd'E(pé^t\œ.y ::, : . ; ..-[tD^/n, .•-.: 

Cepepdwîif j'annéç; dernière il a^paf^ jin^^nouveau Syâ^hefur 
la Terre de Gama : c'eft £pl^ù de M. Green Géographe An- 
glois. Il eft dit dans fa troifiéne* Feuille de rAmérique, qu'il 
eft probable que les Ifléi vis'fÀ-tvis dehPôîmé du kànichatKà fônc 
les Terres vois par Jean de Gamà ,.& 11 rapporte fon Obferva-» 
tion à 47. & 48. de latitude. Cette Conjeâ^re qu'il* a apparem- 
ment tirée de la vue générale .de la {Carte de Texeira^ eftit^é- 
nieufe , Sç f y avois ^nfé^en'çonïîd^ant cct^teQirtç^jqpinîpje l!î4 
fiaTit, puifqqeparle développement de çesCôte^dq^pis le S^gfh 
lien jufqu'au Détroit , leslfles Ynarquées par Te^eir^.prt;s de.la 
Côte de Gama , tomb^ efFeâivementaux Ifles du Kamtchatka*. 
Mais je ne puis adopter ce ièntiment en f^ifaQt attfntioniâ kr 
Carte Japonnoife^» Sç parce,, qu'il me ^pàroit prp^blei qtiçtJcaxi 
de Gama ayant marqué dans fofi Joui^iajI^^cijLiiHl^ ^'44;& 
45* 9^.JL%Y9i? vu une TcrrCa l'exejra en aura fait une.Kotr 
fur le Plan des Côtes dont les Japonnoîs avoient donné une ci-dcvtnt pr 
idée aux Portugais. ^ comme je l'ai déjà obfervé. ^" u.ic^f. 

. ...SiTexeira dans fa Carte originale a fait continuer a l'Eft 
Ik Côte jufqu'âu Durait àiAnian , il ne marque pas qu'elle ait 
été. vue par Je^n dç Gama j ic faNote ne doit fe rapjfiortet qtfà ^ 

l'endroit où elle eft ^ de peut«être à la plus g|*ai)dte dês^^Iflës qu^ 
Y font marquées. Ce] que nous cohnoiiîbns mainteQ.aat;49:nous 
oblige à croire que Texe ira a voulu conferver l'idée du Nords^ 



Eft Hc TAfie , centime s*àpprochant du Nord-Oùe(f'de rAmérîquc, 
d'après lés rapports de^îàponnoisyâc ne pas perdre l'idée du Dé- 
troit d'Anian , que Ton connoiflbit d'ailleursv Quoiqu'il en foit« 
peu d'années après que Texekaeût drefTéfà Carte , on jugea à pro- 
pos de retrancher dans des Cartes Portugaifcs la partie des deux 
Continents marquée par Tei^eira a TEft dé la Terre vue par Jean de 
Gama, fans doute pour dit^inuet le format des Cartes ,& fe bomet 
auxPajs fréquentés^parles Navigateurs. C'eft ainfi queMelchife^ 
dech Thèvenot à fait graver en i^^4. la Carte de Texeira , où Ton 
avoit fait quelques augmentations ; telles que le détail des Provin-* 
ces^de la Chine, âc la Découverte du lefo far les Hollandois y que 
Ton ne voit point dan^ l'Original de Texeira. 
WitfcnjPart.Il. ^ Aureftcion me permettra de dire ici «^ue M. Witfçn rapport^* 
^' ^ d'après un autre fçavant HoUandois nomihé M. Bembrantz de 

Nterop , qu'on difoit que jquelqu'un partant du Japon » avoit fait 
fpute 200 milles, ou près de 50 dégrés de latitude vers le Nord, & 
avoit toujours itfouvé le même Continent ( de JefTo , ou plutôt du 
N. E. de TAfie. ) Ce Navigateur auroit-îltravcrfé erifuite là Mer 
<9açiale| comnw.im atttfeddntll ferîi: Weritôt qucftion ? ♦ 

Lettre du P. GaïAîl écrite de Pékin le i.^Novenihre iT$2.aufujet 

du lefo , avicfes Ohfirvazumtfur les Ifles & le R&yëume 

de Lieoti^ieou entre U Japon & la Chine. 

J'ai réferiré jufqu'ici la Lettre que le ^ Gaubil a écrite au 
IR. P. Bérthier , qui a bien voulu m'en donner Copie. Ce fera 
une bonne conclufion de tout ce que j'ai dit du lefo. Voici comme 
^s'exprime ce fçavant Jéfulte. 

- » L'Empereur du Japon* eft maître de Matfmey * Ville de Jeço ^ 
»qui eft fur le Détroit qui fdjjpare le Jeço du Japon. Dans cet en- 
^ droit le Détroit à tout au plus 8. où p.. lieues du Sud au Nord. 

• L'Empereur du Japon n'eft maître ni de l'intérieur du Jeço 

1 [ ~ I ■ , ' - 

— ' - ■ - - 1 j '- ■ j — rn 1 ' "~n^ — 

♦ Je fi'ai point parlé d'une Terre que M. delà Martiniere dit que le Chevalier <fe 
. . . Fonderais découvrit au Nord de la Mer du Sud , Se auT fujet de laquelle il ajoute 
qu'il a le Mémoire de cet Officier*, ( Diâionniire Géograpkiquc au mot Terres Are^ 
tf^S:) M. de la Martiniere qui neparticularife rieu^ qui n'avoir pas alors fous Us 
yeux le Mémoire duCheYalierGamier.de Fougeray, auroirdû dire que cet Officier 
^v6it propo(ïàkr Con^agnie dès Indes de France d'sdler par les Côtes de la Cali- 
fornie découvrir Jes .Terres qu'il croyait ^tre au Nord ^e la Mer du Sud « d'âpre 
l*în(peâion de divérfes Cartes , ainii qu'il paroît claire/nent par fbn Mémoire dreflë 
to 1 714* 9c imprimé ^)e crois , en 173^. Mais ceprojet n'a point eu Ueu« 
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• ni des Côtes Occidentale de Orientale. La Côte Occidentale 
mdc Jeço n'cft'Téparée de la Tartarie Orientale que par un petic 
vCécioit. Par ce Détroit, ou par quelqu'une voifine, phiGeure 
» Tartares Orientaux font quelque commerce avec Jeço. Ce$ 

• Tartares om des Porcelaines^ des Vernis du Japon. D'anciens 

• Jllîflîonnaires du Japon ont afiiiré que les Habitans de Jeç<» 
>4voienc des étoffes de Chine par la voie des Tattaies Oriea^ 
'taux. 

> L'Empereur Kang-^lù étoit inflruic des defleins des RuHes 

> dans leurs établiflemens au Nord - Eft de la Tartarie OrJen? 
>>.tale. Ce Prince fe fie inltiuiie en parciculiar fuc 1« Fromon-^ 

> loire appelle Soutii-N^x par les Tartares Nofs-hata >. ( Ceft 
le Chalaginskoi ic la Pointe du Nord-Eft de l'Afie. ) » I! fit vifice£ 

> i'Ifle qui eflà l'cmboachure du Fieuve Htioi^'hgng ( ou Sagba- 
- lien ) de mêaie que la Côte de la Mer Orientale; & le Détroit qui 

> fépare Jeço de ta Tartarie. Yong-telûag fils Se iucçélleut de 

> Kang-hi , fît faire encore de plus grandes recherches à, l'occa-^ 
» £on d'une Carte Géographique qui lui itit ofiène par le Comte 

> Sava , AmbalTadeur de S. M. Czarienne à Feiùng. On n'a pa(. 

■ ^téioftruitdu détail de ces recherches. 

• Quand les MiiTionnaires ïéfuites (les PP. Fredelf , Bégis 

> Se Jartoux ) firent la Carte de la Tartarie Orientale , ils ne fu- 

■ rentpas à l'embouchure du Fleuve HcZo/^-j^iang. Ils né rïQ- 
>ierenc pas non-plus la Côte de la Mer de Tartarie, où efi: 
» le Détroit qui la f^paie du Pays de Jeço. Les Tanares qui 

• étoient avec les Millionnaires & qui les aidoient par l'ordre 

> de Kong - hi , firent entendre aux MilEonnaires qu'il étoic 

■ inutile d'aller dans ces Pays-là , qu'il étoit même dangçreOK de 

> faire ce Voyage. C<î> Tartares avoient fans doute des ordres^ 

• furies Pays où les Mifllonnaires dévoient aller. Ainfi jurqu'icî 
>à Peking.nous n'avohs pas été inflruits a^ jufte du Dérioîc 

> entre la Tartarie & Jeço , ni de la diûance de l'extrémité Bo' 

> jréate de Tlfle de Jeço à I'Ifle qui eft à l'embouchure du Hè» 
'toag-kiang, & qui, comme j'ai < 

• tares envoyés par les Enipereurs . 

» C'eft aux Rufles à nous indru 
■vent pafier par le Détroit qui fé 

• auflî d'eux qu'on peut être inftruii 

> regardent les Côtes Boréale , C 
f Jeço , âc de la Navigation dcpu 

.S4 
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» fatka jufqu'au îl^ays de Jeço, au Japon , à la Corée 9c à \it 
» Chine. En cas que dans les EtaMifTemens Rufiiens on puiflfe 
JD conftruire des VaiiTeaux , & avoir le rcfte de ce qui eÂ né « 
» ceflaîrc pour cette Navigation , il feri bien facile aux Ruflc$ 
» de venir aux Ports de Chine par le Détroit entre Jeço & la- 
j»^ Tartarîe , sjI peut fe paflcr ; èc fi on ne le peut pas , ils pour* 
:» ront aifément venir à la Chine par TOrient de Jeço en paf? 
» fant par les Ifles de Lieou-kieotu 

Comme ces dernières Ifles font une nouvelle Décou- 
verte Orientale dont nous fommes ?edevables au R, P. Gaubil ^ 
on me permettra d'en donner ici connoiffance, d'autant plos^ 
que Kaempfef , qtit nous en a le premier parlé ( fous le nom, 
d'Ifles de Lîquejê , ) n'en préfente qu'une idée aflez obfcure. Je: 
ferai donc ici l'extrait de deux Cartes Manufcrites accompa- 
gnées de Notes curieufes' que le P. Gaubil a envoyées de Pé- 
kin le p.* Novembre 1752. Se qui fontdépofées à la Bibliothè- 
que du Roi*. 

Les Ifles de Lieou^kî^ou forment depuis TBlc Kiujiu ( ou de 
^Ximo Se de Bongo) du Japon une efpécewde Chaîne qui va 
aboutir à l'Ifle Tay-duan ( ou Formofc ) de l|t Chine. Au Sud Se 
près delà partie Méridionale de Kioflu, fo^t fept petites Ifles ^. 
& une grande nommée Tanaxuma^'çfiiûéhtndtnx, de l'Empire 
du JapoîT : ( ce doivent être celles qui dans quelques Cartes 
portent le nom de Liho, Se dont Kaenipfej: a parlé de manière 
à les confondre aveb les fui vantes: ) On trouve enfuite huit 
Mes qui appartiennent au Roi de Lieou-Idéou , Se qui font nom- 
mées Oufou-chima ( les Ifles d'Oufou : .) elles font fertiles Se 
peupfites à l'exception de celle de Kikiak La plus cpnfidérable 
Se la Capitale s'appeHe dans lePaysOwj^ Se&atao parles Chi- 
nois, c'eflf-à-dire* la grande Iffe : elle a i)eaucoup de grands fif 
bôaux Cédfes , ainff que KJkiaî. Le I^Gâubi! obferve que là- 
longitude de ces huîtifles par rapporta: la Cour de Lieou-kieou 
pafoît avoit été bieti obfervée; rnais que félon d'anciennes re- 
mzt(^ts , la partie ' Septentrionale de Tatao eft à 20. lieues' 
Marines de là Côtte-da Japon; ,611 !<• P: Cofm^e Torrès a mar-* 
tjpé dàtis une de'fesi Lettres que C«igojrîmii. (Ville de Kiufî») 
eft au 31. c^gr^ de latitude; 



^ * M. d*Aa ville a fait nfage des deux Cartes da. ¥. Gdobil ,* ea lés aflujteciflkiict 
^ tin PJkm Gfogra^hi^e lib 7;if on ( dab» U quatriéiw FcuiUê de TAfie* / 






Au Sad-Oucft fe trôuTe la grande I/Ie de lieou-Kieotii 
^ont le Boi qui eft Tributaire de la Chine » demeure dans la 
partie Méridionale près de la Ville Royale nommée Kien-tchingi 
ion Palais s'appelle CheulL A fOueft de cette grande Ifle » on en 
voit dix , bien peuplées & abondantes , à Texception de celle 
qm fe iiomme Lung-hêëng-chan , c'eft-à-dire Tlfle du SoufiFre » 
oà ceux qui travaillent à le recueillir font tout venir de la grande 
Ifle âcdes petites qui font dans le voifinage » lefquelles font 
bien peuplées 4c abondantes. Un peu plus tu Sud eft une fuite 
d'Iflots qui va de TEft de la Pointe Méridionale de la grande 
Ifle , jufqu'à la Pointe Septentrionale de Tay-ouan ( ou For* 
^ mofe. ) Les Chinois qui partant d^ leur Forterefle de Kilong^ 

I tkan ( au Nord de Tay-ouan ) fuivcnt ces Ifles pour aller à Lieau'* 

kieou j Se fe rendre à Nâpaktang , qui efl le Port de fa Ville BoyaIe« 
Enfin plus au Sud , mais plus près de Tay-ouan que de Lieou^ 
Kieou, font 17. petites Ifles ^ dont les principales fe nomment 
Tay-pinchdn Se Pat-chong-chan : Mes dépendent toutes du Roi 
de Lieou-Kieou , Se font très-fertiles de très-peuplées. 

La grande Ifle de Litou-kicou , qui fe nomme aufli Lequeyo , i 
beaucoup de Villes , de Bourgs & de Villages. II y a près dé 
400. ans que cette Ifle étoit divifée en trois Etats ou petits 
Royaumes : de-là vient qu'elle porte dans quelques Cartes le nom 
I d'Ifle des trois Rou^ Aujourd'hui il n'y en a qu'un , à qui appar-^ 

tiennent toutes les Ifles dont on vient de parler. La diftance 
de Kilong-cfaan à Napiakiang paroît ( continue le P. Gaubil ) 
avoir été bien eftimée par les Chinois , qui fui vent dans leur 
toute 11 ligne de points marquée dans la Carte. La grandeiff 
de Lieou-lueou paroit lûre ; mais il n'en eft pas de même de (m 
largeur. Elle eft très - peuplée & abondante en tout ce qui eft 
néceflaire à la vie. Ses Habitans font à leur aife & fort polis. 
On y a des Livres de Religion , de Morale , de Sciences ^ écrits 
en cacaftéres Chinois ; mais on ie fert des Caraâéres Japonnois 
pour l'ufage. La Langue a beaucoup de mots Japonnois Se Chi- 
jiois; mats elle eft d'ailleurs difiérente. Les Bonzes » qui font 
dans ce Pays , ont prefque tous été élevés au Japon. 

De^ Mathématiciens, Chinois par TOblervadon des ombrM 
d'un Gnomon au Solftîce d'hyver, ont déterminé la hauteur dû 
Pôle au Palais du Roi de Lieou-xieou , de 26. dégrés 2. mi- 
nutes ; &de ce qu'ils ont trouvé que le réfultat des Routes corr 
figées depuis FoiacAfw/oM ( Capit^e de J|a Province de Fokieni 
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en Chine ) donne Tfoo. Ly iufqu'à la Cour de Lteon - kîcou 
qu'ils placent jufte à TEftde Foutcheou-fou JeJP. Gaubil con^ 
cluc que Cheuli, ou la Cotir de Lieou^'Kieou , eft à 1^6. dégrés 
sl6. ou 27. minutes de longitude. Je donne une Rédùâion 
exaâe des deux Cartes du P. Gaubil, dans ma Carte XL ce que 
j'en ai mis fur ma Carte Marine des Parties Septentrionales de 
la Grande Mer âc de TOcéan , étant trop en petit. Au- reftc 
gette dernière Carte e(l celle que f ai préfentée à f Académie le 
9. Août 1752. & où font indiquées diverfes Vues Phyfiques dont 
li me rcfte à parler*. 

ARXrCEE IIP. 

OhfîTV allons Phyfîquts fur les. Nouvelks Découvertes au Nord- 
de la Grande Mer , &'fur les^autrei Terres ArUiques. 

LA première Obfêrvation que je crois devoir faire , regarde 
la partie Septentrionale de la Grande Met< qu'en a appellée 
jufqua préfent Mer du. Sud Se Padfiqûe. Le premier de ces deux 
noms ne lui convient guéres dans cette partie qui foaignt les 
iTerres dont j'ai £ait principalement mention ; il me femble que 
il Ton veut parler exadement , on doit fe borner à appelles 
Mer du Sud la partie comprife entre les^ deux Tropiques 9 
& féparée de la précédente par cette Chaîne de Montagnes Ma* 
rinesqui part du Cap Corienres (en Mexique) & va joindre celle 
des Marlanes , par diverfes Ifles & Roches^, comme jeTai dit 
dans le Mémoire que j'ai lu àrAflemblée publique de fAcadémie 
le i^. Novembre 17 p. fur la Géographie Phyfique , A for la 
eonfiguration des Terres Se des Mers du Globe Terreftre. Maisune 
autre remarque appuyée fur les Relations les^plusrecentes^ , c'eft 
que la Partie Septentrionale de la Grande Mer ne peutpas non-plus 
9'appeller Pacifique^ puifquc les RufFes y ont éprouvé de viplen- 
tes tempêtes, qui fe font morne reflcntir dans le Badin particuIieB 
Tcnkïtné entre les Ifles du Kamtchatxa & le Iefo,.ain(i que le 
long de Côtes»Orientales.du Japon. 

IL Nous fçavions depuis longtems qiron éprouve des Cou* 
vans rapides entre le Japon Se le Mexique , mais la Navigation 
de M« de Frondad 9 rapprochée de celle de François Gualle r 
nous apprend des particularités intéreflantes. M. de Frondad , 
qui commandoic le S. Antoine VatiTeaa François , dont 1» 
Route efl la^ plus Nord que Ton connoifle à travers la Giande 
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Mer , éprouva fcn ijocf. ( vers le ifiÇ, degré de longitude ) ©bferyatioas de 
des Courans très-violens venans du Nord , Se eut . enfuicé des I» Campagne de 
grains & coups de Mer terribles, en Mai. Il trouva après cela ^ ^nimaokméc 
la Mer tranquille comme un étang ( vers le i88^. de longitude du Dépôt de la 



jic^^ de latitude :ce qui nous fit^ dït'ilf augurer qu il y avoit quelque Marine. 
^erre au vent de nous. ♦ Il eut enfuite » avant que d'arriver à ^. ^ ç^^. .^ 
At^d€ latitude ( vers le ip7« de longitude ) des tems affreux, favorable a U 
par des gros vents du N. N. E. & de TE. avec des Courans TcircdcGama* 
:violens qui portoiçnt fur le N. 6c le N. O. Il vit quantité de Ba- 
leines : vers 40. de latitude , la Mer étoit verte , & il y avoic 
jcomme des petits prés de verdure. Enfuite il trouva des Cou- 
rans qui portoient au S. E. Enfin il arriva près de la Californie 
le 24. Juillet, ayant eu, dit-il, dans toute cette pénible Tra- 
jverfée des <ems Se des Vents variables , des Grains Se des Lar- 
mes très-grodes , Se enfin des Calmes. 

Voici ce qu'obferva en 1J82. François Gualle , qui avoir Çonto, Duad, 
jeçu ordre du- Roi d'Efpagne d'examiner s'il étoit vrai qu'il y eût *^-^- ^* ^' ^* 
un Paflfage à TOrieiK & au Nord dfi Japon, par où la Mer du Sud 
communiquât à la Mer qui eft au Nord de^l'Afie. > En dirigeant ma Roat. de LinC* 
9COurfe (àrEftdu Japon depuis le 32. degré de latitude) Eft- choc, r^^ 54. 
»quart-Nord-E(l jufqu'à 300. milles du Japon , je trouvai une eau 
» fort profonde, avec des Courans venant du N. & du N. O. )ufqu à 
9 ce que 3 eus fait au-delà de 700. milles, Se que je fus à 200. milles 
a de la Côte de laNouvelleEfpagne (ou delaCalifomie.)C'eft dans 
* ces environs que je commençai à perdre tout à fait lefdits Cou- 
9 rans Se Teau profonde. D'où je conjeâure fans aucun doute , Sç 
» crois certainement , qu'il y a là un Canal ou Détroit entre le 
» Continent de la Nouvelle Efpagne Se le Pays de Tartarie ou 
m l'A fie. Nous trouvâmes dans toute cette Route defdits 700. 
« milles , une grande quantité de Baleines Se de poiflbns que les 
9 Ëfpagnols appellent Âtuns^ dont on prend quantité fur la Côte 
9 de Gibraltar en Efpagne , de même que des Âlbacoras Se des 
9 Bonites , qui font tous des poiffons qui fe tiennent ordinaire- 
m ment dans les Canaux , Détroits Se eaux courantes : ce qui tout 
^ • cnfemble me détermine encore plus à croire qu'il y a là un Canal 
^^ ou Détroit. > • 

: Les Nouvelles Découvertes avec toutes les circonftances 
que )'ai eu occafion de rapporter , font voir aujourd'hui ta 
caufe de ces Courans obfervés par Gualle , Se de ceux du Sud-> 
Eft de M. de Frondad- C'eft un eflPet de l'une des deux Dé-i- 
^arges des Eaux de la Mer Glaciale Arâiquç d«^ laCras^ 
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de Mer par le DétrcMt du Nord , fous le Cercle Polaire ; & fl 
eft remarquable , que Tautre Décharge (e fait dans TOcéan à k 
même latitude , mais aux Méridiens oppofés , entre le Groenland^ 
la Norvège, éc Tlflànde ( où les habitans voyent aborder du Nord 
avec les Glaces , quantité de bois qui fert à Its cbàuiFer. ) Sur quoi 
Ton peut confidérer ma petite Carte Marine , où j'ai indiqué li» 
Courans dont je viens de parler , & ceux que j'ai rapporté être au 
Nord du Japon. J'y ai au(fi marqué les Marées duSud-Eft de U 
Californie , & celles de la Baye de Hudfon dont j ai indiqué les 
hauteurs dans la première partie de mes Corifidérations ( pag. 20, 
ôc fui V. ) fans quoi j'en aurois parlé ici , parce que cela a rapport 
au Phyfique. 

IIL De ces grands Fleuves de la Sibérie qui fe jettent dans laf 
Mer Glaciale, Se dont plufieurs ont un cours de 4. ou ^co. lieues 
( tels que VObi A: VIrtis , le lenifea , le Lena } vient une quan-^ 
tité prodigieufe de Glaces , qui s'accumulant les unes fur les 
autres , femblent faire changer de figure les Terres auxquelles elles 
demeurent quelquefois longtems attachées; 8c cette confidératioa 
«ft un moyen d'expliquer les diflPérentes Relations, • fans rejettec 
les unes à caufe des autres. Par exemple , lorfque le Détroit dti 
Nord eft fermé par les Glaces , l'on y voit ce qu'ont remarqué 
CUcTâttt pag. ces Rufles dont parle M. Witfen , & ce qu'a figuré la Carte Ruf- 
i^s.ecioô. Cenne de l'Empire de Ruffic, je veux dire une efpéce de Pont 

Dans^cecasTAmériquefemblcteniràTAfie, & l'on peut paflerà 
CUcvast p. ti- T>icd' de Tune à l'autre, comme Strahlenberg le rapporte des Pudio»- 

chotskes, & le P. de Charlevoîx * de ces deux femmes venues dans 

la Tartarie Chinoife , du Canada & de la Floride : les bétes féroces 

Se une partie des Sauvages Américains auront pu ainfi paffer de 

l*Afîe. En tout autre tems les deux Continens font féparés , Se H 

7 a un Détroit * tel que les Rufles l'ont paflé fans le fçavoîr ea 

1548 , au(E bien que Béering en 2728 ; mais qu'Ifbrand-Idei t 

défigné , ^infi que les Japonnois. ^ 

Parle même principe on explique ce qui regarde hNoweUeZemle: 

T^m^fr***^»»* ^^ croyoit autrefois en Ruflie que cette Terre Arftique tenoit aa 

X. Edic. ' Continent de Ja Tartarie : la Navigation dûJebner HoUaqdois A: 

le Pays auquel il doiAia fon nom ( marqué dans les Cartes de Guil* 
laume Delifle ) fuppofe la même chofe. Strahlenberg même f af- 
fure encore, en parlant d'un Efclave de Sibérie qui felauva. 
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"^ Voyçt Tes paroles dans rAYercificmcat qui cft au dos de mon Exf^/ï ^ préfe&ié 
•aiJUik • ' 
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-il , par iesMoûtagnes gkcées 6c le petit Iftfame de terre , ft qui 

pafla enfuite par le Détroit de Waigats alors auffi glacé. Cepen*' 
dant des Vaifleaox Ânglois 6c Hollandois oût paiTé à travers ce 
dernier Détroit, 8c les Ruflf^nûus font voir dans les nouvelles 
Cartes de leur Atlas la NouveUe Zemle au Kord-Eft abfolumen 
comme une Ifle , 8c de plus entr'elle & la Tartarie eft une autre 
petite Ifle. UOfficier de la Marine RufDenne nous apprend au(& 
qùt dts Barques font venues d'Arcangel à Berefov fur TObi , âc 
que d'autres ont été delà au lenifea ; mais que les Glaces ont eiTH 
péché de reconnoître par Mer la partie Occidentale du Cap voU 
un de la Tamura , 8c que ce n'cft que par terre qu'on a pu en dé- 
couvrir la Côte , aulO-bien que les environs du Cap Chalaginf-^ 
koi. 
^ C'eft aufli à l'abondance extraordinaire des Glaces arré«* 
fées en 1 676. aux bas-fonds qui font au Nord-Ouefl de la Nouvelle' 
Zemle , qu'il faut attribuer cette autre efpéce de Côte que Wood 
4ngk)is 7 trouva , & qu'il fuppofa joindre ce Pays au Groenland i 
comme il le croyoit joint de l'autre côté à la Tartarie : ( ce Syf- 
tème fe voit dans quelques Cartes , comme dans celle de M. Wit-» 
ftn , de la féconde Edition.) Mais en cond^uencë Wood ne de- y^- tuNori 
Voit pas traiter de fabuleufes 8c d'inventées les Navigations que les Tom. il. pp. 347,. 
Hollandois avoient faites audeflus de la Nouvelle Zemle , quelques ^ 34S« 
années avant l'arrivée de ces Glaces. On fçait qu'en 1 5p6. Htems-h 
hrk8c Barentsx hyvernerent au Nord-Eft de ce Pays , qu'en 1 6(^4. 
Jelmer poufla plus loin , 8c que d'autres Hollandois rn 1 6jo. 
vinrent jufques vers le 130, degré de longitude , qui eft le terme 
Jr plus avancé que l'on conntifTe des Navigations du Nord-Eft, cn- 
tteprifes pour trouver le plus court cHemii^ auxindes par le Nord,âp « 
à travers le Détroit que l'on croyoit être entre l'Afie 8c l'Amérique*" 
» On n'auroit jamais fongé à cette Navigation (dit TOfficier de hr 
^ Marine Bu/fienne ) fi on en eût prévu leipérils 8c les difficultés(au 

• travers les Glaces. ) D'autres réuffiront * ils où nos Éuffes plu» 

* endurcis qu'eux aux travaux 8c au froid , capables de fe pafler 
» de mille chofes 8c fécondés puifiamment , n*ont puréuffir f Off 
» eft expofé d'ailleurs k hyverner trois ou quatre fois ; 8c ce plur 
^ court chemin aux Indes, que l'on a cherché par-li, n'exiftp qur 
» (br nos Globes & nos Mappemondes. » 

Cette Obfervation ne doit pas être prife généralement , s'il eft 
vrai que quelque Vaifteau Hcàlandois ait fait la Route entière do^ 
Nord-Eft y en fe tenant au large , où l'on prétend qu'il a']^ a poioiv 



de Glaces ou très^petl. Oh a foupçono^ la Compagnie des Iddct 
de Hollande d'ea avoir fuppiîmë les Relations par politiiiue^fuivanf 
ce qui cft dit dans le Tom, IL des Voyages au Nord , pag, 347. a* , 
Edition. Ceft ce qui fe voit aufli dao^ne Lettre qqi m'a été com- , 
muniquée du Dépôt dc$ Gartei âç Plans de la Marine , & qui a écc < 
écrite de Breft le 24. Janvier 1701» à M« le Comte de Pontchar? , 
train par M. la Madelene Officier de Marine. Comme elle parlç 
d'une Navigation faite du Japon en Portugal par la Mer Glaciak^ , 
Se qu'elle contient d'ailleurs dtverfes Obfervations fur les Glaces , 
&les Détroits de cette Mer» je crois devoir Tinférer alnfi. 

- »Lcs nouvelles découvertes que j'ai faites ( dit M. la Madelene) 
» fcir le Paflage de la Chine par le Nord de TEurope , Se donc . 
» Monfeigneur m'ordonne de lui rendre compte , font qu'un Vaif» ^ 
» feau nommé le Père Eternel , commandé par le Capitaine Da* 

• vid Melguer Portugais , partit du Japon le 14. Mars vers l'aa ^ 
» 1 660 1 Se faifant route le long de la C^te de Tartac ie , il çouma . 
il au Nord jufques vers le 84. degré de latitude , d'où il reprit Qt 
» route entre Spîftberg & le vieux Groenland ^ Se paflant pac, 
» rOùeft de l'EcoiTe Se d'Irlande, il fk foQ retour à Porto en Por^ 
>^ugal, où un Matelbt du Havre de Grâce dit avoir vô , il y a 

• environ 28. ans ,'ce VaiiTeau le Pj:re Etemel Se le Capitainç 
«Melguer , qui mourut en ce tems-Ià , Se -dont ce Matelot vit 
m les funérailles. J'ai im écrire^ on Portugal pour ayoir^ s'il fy 
» |>eut , le Jouraal de cette Navigation. ^ 

» Par les rechercher que j'ai fait faire en Hollande par genf . 
» affidés , j'ai appris que cetJEtat a un Journal exaâ de cette Routp 
» du Nord , pour aller k |a Chine: que pour en ôter la connôif'- 

• fance au Public, on ne l'a point fait enregiflïer à TAmirauté; 
i^ & que pour or ni argen( » ce font les tprmes de l'Aptçur , on n$ ^ 
•» le communiquisroit pas* 

m Les HoUandois « pour donner le change fur ce PaflTage » l'opt 
9 toujours indiqué par le Détroit de NalTau ( 6u de Waigats ) enr 
m tre la Nouvelle ZemUe Se la G&te de Tartarie , ce qui eft i^nr 
^poiCble, ou du moins fi difficile, qu'on peut le regarder comm« 
1» impratiquabie. Celui qui efl entre la Nouvelle Zemble de Spil^r ' 
i» berg, dit le grand Pafiage , eft véritablement plus fpacieu;c ; mais, 
«les Glaces y font plus abondantes. Il y a même des ann^s qpe. 

• elles n'y déprennent pas; & quand elles fondent, ce n'eft que verc 
9 la ûû dé Juillet : ce qui rend ce Paflagc incertain Se danger 



» Le plus {ùtScrlc pluA commode de tôUS ÇW Pîaflagcs * eft co- 
« lui par où Ton dit qu'9 p^é le Capitaine Melguer entre Spift- 
» herg Se Groenland ; i 1 7 a moios de Glaces qu'aux autres. On j 
m peut paflet dès le mois de Mai ; Se (]iiaad on a doublé Spill* 

* berg de 3, ou 4. dégrés aii. Nord , on nr trouve plus de Glaces, 
» mais feulement des Vents impétueux $ 'ft^utiegroffe lame qui ne 
> brjfe tpoint. 

• »0n travaille encore adûellement en Hôllânîle, pour tâcher 

• d'acquérir ^ me donner de nouvelles lumières fur ce Paflage 9 
« Se fai /«commande qu on n'y épargnât ni foins, ni argent. Tàt* 
» teôfis auflî les Lettres de Portugal au fu jet de ta recherche que 
»f7 fais faire des Journaux du Capitaine Melgucr ; & de tout 
.» ce <]ui me retiendra , je rendfai coMpte à Monfeigneur , Sec. 

Dans une autneLéftre du 5, Août 1701. le même Officier 
parle d'une 9utre Navigation , dont il jaVoit envoyé le Journal à 
i/L de Pontchartrain : yotci fes termes i» Je dois vous informer f 
-9»^ Monfeigneur , que le Chevalier de Phélippeàux a à fon fervice 
» l'homme de qui j'ai eu la copie que; je vous ai envoyée d'un 
«Journal de la Navigation fieiite au Sud en^ï^^S. par le (ieur 
» Vannout Capitaine HoUandois, qui prétend avoir repalFé dans 
» nos Mers par le Détroit de Hudfon. »: 

IV, Le froid fe fait fentir en Sibérie d'urie manière exceflive; 
Sç il eft beaucoup plus rude dans cette |)ârtie Orientale de l'A- 
fie 9 que dans les Occidentales de l'Europe qui font néan* sib.Tomli.Sxf: 
# . moins à la même latitude. Le Baron de Strahlenberg a obfervé à pag. 70. 
. T6bolsk,que le vent du Nord ayant foufHé pendant trois jours, 
*'i le vent du Sud eft tout aufti froid à caufe de la répercuifion 
des hautes Montag^ qui font vers le (o. degré. Car juf>« 
qu'à Cette latitude tout ce vafte Pays (à l'exception du Nord- 
Eft ) va continuellement en pente jufi]u'à la Mer Glaciale , 
xomme le cours de fts longs Fieuves Imdiquè , Se rien ne le dé- 
fend des vents du Nord Se des frimats. M. de Strahlenberg remar^^ 
que encore qu'il ne produit plus de bled au - delà du 60. degré , & 
qu^il en vient en Suéde bien par-delà le 6^. On avoîtdéjâ faît 
une remarque femblaUe au fujet du Groenland , où il n'en Voyag. tu n. 
vient point. C'eft que la Suéde eft comme à l'abri des vents du ^"^ "* ^^^' ^''• 
I Nord , par les Montagnes de Laponie Sç de Norvège , qui fe 

trouvent entre elle & lui. De-là vient aufti qu'à Srokholm qui 
eft plus Septentrionale que TobolsK , oM de bons fruits , tels 
que dès pommes Se des poires, Se que Tôfeoîskn'en peut.pro- 
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duire aucun. Ceci me parott pouvoir fervir Comme dis principe 
pour dîftinguer des Climats de produâions. 

M. Gmelîn, Allemand, qui par ordre de la Cour de Buffie 

a parcouru la Sibérie depuis 173 3. jufqu'en 1742. avec divèr- 

fes perfonnes, entr^autres avec M. de Tlfle de la Croyere , mais 

T ^^^ soccupoit de TBiftoire Naturelle & fljr-tout des Plantes , 

i.pldf, ppi^î-ôc * obfervé qu'il leur a paru n'être entré véritablement en Afie, 

fuiv. qu'après avoir paffé le lenifea ( vers le 1 00 degré de longitude : ) 

qu'alors il femble qu'on foit véritablement dans un Pays toUt 

diSétevx, de l'Europe : que l'on y trouve d'autres plantes ,* des 

eaux claires de falubres , de bons poiflbns , des hommes d'un 

autre génie : que d'ailleurs le Pays a des Montagnes , Se quoti 

trouve entr'elles des vallées très-agréables ; mais que celui qui 

eft depuis le Lena jufqu'au Promontoire de glace , eft tout hé- 

rifle de Montagnes & de Rochers , qu'il n'efl: habité que par deis 

•Peuples Payifu ( ou Sauvages ) ôc qu'il y fait extraordinairement 

froid, foit à caufe du voiiinage de la Mer Glaciale , foit parce 

Voyag. att N. qu'étant fort élevé l'air y eft plus pur. Ifbrand-Ides nous avcÀ 

Tom. VIII. pag. j^jj^ appris que la neige y couvre h terre pendant fept mois^y 

*^'* & qu'elle y gelé auflitôt qu'elle tombe. ^' 

lElov.sih. p. 47. Selon M, GmeKn » il y a entre YaKoutsK & OKhota un lieu 

ft froid même en été, 'que lès Ruffes l'appellent la Fontaine des 
glaces. Les Métaux d'or Se d'argent que Pon trouve à ÂrgunsK , 
ne font point comme ailleurs dans les^ entrailles de la terre, mais 
fur la fuperficSs ; & dans cet endroit comme à Yakoutsk » 
Pag. ^8. «ce. la terre ne dégelé en été que de quelques pieds , enforte qy on 

ne peut j: creufer de puits & que les cdliers y confervent là 

viande pendant un an fans qu'elle fe gât^ Le P. Verbieft dans 

Voyage au N. (bn Voyage avec FEmpereur de la €hine dans la Tartarie , au 

Tom. IV. p. 450- Nord de PcKiff^ en 1683. avoit obfervé en recherchant là 

caufe du grand froid qu'il y éprouva au (fi, que cela venoit en 
partie de la hauteur du terrein où étoit un air très-fubtil , écanc 
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* M. ac l'Jflc , dans fts Ohfervations fut Us fins gtémis froids de U Sihérh 
( Mémoires de rAcadémic des Sciences de 1749. pp. »• & fi^^'^' ) f«** y^*^ ^«^ \^ 
plus confidérable qui 7 ait tii Qbfervé avec le Thermomètre , eft celui de Ycni- 
îïisk , en 1735. '^ répondoit au 70. dégr<? du Thermomètre de M. déReaumur, 
aa-dcfTons dt ki Congélation. Celui deTobohx de la même année , étoit au 5a. 
degré. Le plus grand froid obfervé ( en 174). ) à Québec , étoit de ) %. dégrés. 
Et le plus confidérable que rx>n ait reiknti à Paris y qui eft celui de X70f, ne oit. 
qiie cfe t; . degrés*^ demi. 



^vé de 3000 pas géométriques au-cIefTus de la Mer ^oifioe de 
FeKÎn , en partie do falpêtre dont le Pays eft rcmplt; & il remar-> 
^pie de plus qu'en creufant la terre à trois ou quatre pieds de 
profondeur» on en tira des mottes toutes gelées Se des monceaux 
de glaces« 

On me permettra de dire îcî que le grand froid que Ton refTeiA: 
auffi au Canada , quoiqu'il foit à la latitude des Provinces Méri- 
dionales de la France, doit s'attribuer en partie à la difpofitioft 
du terrcîn, en partie au voifinage des glaces & des frimats de la 
Baye de Hudfon, aînfi qu'à la ft^icheut de la terre qui n'cft pai 
aifément pénétrée par les rayons du Soleil à caufe de la quantité 
de bois 8c d'eaux qui fc trouvent dans le Canada , comme dû 
tems d^ Romains on l'éprouvoit en France Se en AllemagnCf Hift. des Celtes , 
avant qu'elles euflcnt été défrichées & defféchées. On ite reflent l""^ M- PcUoucicr, 
point à Québec la même chaleur que M. Lerchi (félon M. Gmelin) J'J^; '• P^* "^ 
aobfervéà-/î/îriicfln,quoique ces Villes foient à la même latitude. Flor.sib.p. 81. 
Il a trouvé dans la dernière en ij^6 que le Thermomètre de ^^^f- 
^. Fahrenheit mcmoh quelquefois jufqu'à 103 degrés au-deflqs 
de la Congélation : ce qui revient environ à 3 3 degrés du Therr 
mometfe de M. de Rekumur. Sur quoi l'on doit remarquer que 
c«te'chaleur d'Aftracan furpaflè celle de la ZoneTorrîdc ; puis- 
que fuivant les Obfcrvations faites au Pérou par nos Académi- 
ciens y le Thermomètre de M, de Beaumur n'a njonté au plus gu'à 
27 ou 7,9 degrés au-deffiis de Zéro , terme dé h Congélation, r * Le froid ob- 

Toutes ces diflFérences de produdions, de froid & de chaleur^ fc^^ zAftracsnic 
dont je Viens de faire mention^ me paroïffcnt. venir en partie de [^ d^. & demi 
la difpofition des Montagnes de notre Globe; Se pour dire un [Mém. de M. ir 
mot de la chaleur d'Aftracên, il cft aifé devoir que cette Ville JJ^ijrî'aa^'^ 
étant expofée au Midi, près d un Terreki fablonneux , Se dans p^ys ^ & . ut être 
le fond d'un Baffin Terreftte formé paç.upe enceinte de Mon- une fuite des ^nts 
lagnes intérieures, elle eft plus pénétrée des rayons du Soleil qui ^ ^„ouvoit^ pw 
s'y concentrent. Il n'en eft pas de mf me de Québec ^ dont il eft rapport aux Gla- 
aifé de concevoir la diflfiérence après ce que je viens d'obferver ces ^^^^^ 
for le Canada, qui eft comme une efpéce deTerrafle inclinée prieure & plus 
vers les Bayes d*Hudfon & de Baffin , Içfquelles participent aux voifins de la Met 
influences de la Mer Glaciale. <51acialc.) 

V. Par diverfes Obfervatîons que M. Gmelin a faîtes avec 
le Baromètre pour juger de la hauteur des Montagnes dé la Si- 
bérie Orientale , il a trouvé que le Pays voîfin étArgunsl eft éle- 
vé de 2 121 pieds au-defTus du Niveau de la Mer , & il obferve ^«g- ^'- 
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1^2 

que les Montagnes voifincs de TUda , font plus baffes. II ncuf 
apprend encore que le Niveau de la Mer ou du Golfe de 
KamtchatKa, eft plus élevé par rapport au centre de la Tcrrç 
que celui de la Méditerranée & de TOcéan : ce qui lui parok 
être utile pour expliquer la caufe du flux & du reflux en ces 
quartiers. 

Ce que Ton vient de voir du P. Verbieft , nous fait connoîtrç 
que les terreins les plus élevés de ces Pays font vers les Sources 
du Saghalien & le LacBaixaL Or f ai établi dans mon Ménwirc 
'du 15 Novembre 17 52 fur la Géographie Phyfique, que les 
Chaînes de hautes Montagnes & de Terreins élevés d'où s'écou- 
Jent les Fleuves dans les différentes Mers, ceignent notre Globe 
d'une manière continue dans la direftion des Sources de ^ces 
Fleuves, étant comme le relèvement des Baffins Terreftres de 
ces Mers ; & qu'ils fprment d*efpace en efpace des Plateaux ( ou 
amas de hautes Montagnes faifant enfemble un terrein plus élevé} 
d'où il fort des Chaînes de Revers dont plufieurs abouti0ent aux 
Caps les plus célèbres, comme aux Détroits, &font au travers 
des Mers (par une fuite d'Ifles, de Roches & de Bas- fonds) la 
liaifon des Continens & des Ifles. Ma petite Carte réduite ou 
Alar^ixe (préfentée à l'Académie le ^ Août 17 J2) fait voiries 
Chaînes de Montagnes qui environnent les parties Septentrio- 
nales de la grande Mer & de l'Océan , comme la Mer Glaciale. 
^ On y voit aufïï les Chaînes Marines qui partagent ces Mers en 
différens Badins : ce qui peut fervir en partie à expliquer les 
Çourans, comme je me prqpofe de le faire voir un jour. 

La Chaîne de Montagnes que je conCdere ici comme partant 
du Mont Atlas & du Détroit de Gibraltar ^ traverfe l'Europe & 
l'Empire de Ruflje jufqu'à la Pointe du Nord-Eft de l'Afie, & fc 
joint par rifle voifine. 5:.le Pétroit du Nord ( comme je l'avois 
conjeâuré ) au Nord-Oueft de TAmérique, Elle doit pafTer en- 
fpite au Nord du Lac Valafco, & aux Cataraftes de la Rivière 
de Parmentier,dont il eft parlé dans la Relation de l'Amiral de 
1 Fonte. De-là je penfcqu'ellc traverfe le Détroit Septentrional de 

la Grande Eau, qui me paroît être ce Détroit au Nord (ou N. O.) 
* Voy auNoridu Fort Bourbôn ou Nelfon, dont a parlé M. Jérémie* furie 
Tom, V, p. 404.- rapport des Sauvages qui vont aux environs à une Mine abon- 
dante de Cuivre rouge. Du moins je trouve au voifinage la 
fuite d'une autre grande Chaîne , qui montant des Cordelières 
du Chili & du Pérou ^ paife par l'Ancien & le Nouveau Mexique^ 
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& étant arrivée aux Sources du Mîffiffipî , poufle à TOueft de là 

Baye d'Hudfon une de (es Branches , dont j'ai eu occafîon de 
parler * d'après M, Ellis; Mais du Plateau où font les Sources du * ci-dcv.pag.41. 
Miflburî , du Mifliffipi & de la Rivière de TOueft, part vers TEft 
une autre Chaîne de hautes Montagnes qui côtoyant au Sud les 
Lacs du Canada , pafle vers les Confins de la Nouvelle Angle* 
terre, & va aboutir à TAcadie &à Terre-Neuve, où fe trouve 
la Chaîne Marine qui va par les Açores & les Canaries joindre, 
le. Mont Atlas. J'ai marqué fur ma Carte Marine les Ter- 
reins inclinés vers chaque Mer, par diflFérentes couleurs, qui 
fervent à les diftinguer. * • 

VL Ce que Ton fçait des Sauvages habitans du Nord-Eft de 
TAfie , quoique fous le Cercle Polaire & au-delà , fait connoître 
que ces Pays font habités , comme la Laponie , où Ton trouve 
des Grofeillers, des Cerifiers, &c. ainfi que dans les environs 
du Lac de Fonte. Il nty a pas plus de difficulté à croire que cet 
Amiral Efpagnol ait trouvé une habitation ( ou Ville Indienne 
comme dit fa Relation ) même près le Détroit de Ronquillo; 
qui félon. mon Plan eft à 71 de latitude; puifque Wardhus 
(Chef-Lieu de la Laponie Danoife) eft à la même latitude, 
que Baffin a trouvé des Habitans à TOrient de fa Baye jufqu'à 74 
& que M. Egede en marque à j6. Quant aux Sauvages que Ber- 
narda dit avoir conduit de Tautre côté un de fes Matelots à 
7P & jufqu'à Textrémité de^ cette Baye ( à laquelle il donne le 
nom de Détroit de Davis, parce que c'en eft la continuation) ils 
peuvent connoître un Pays G. avancé par les chaiTes que ces Sau-- 
vages vont faire au loin furtout dans la belle faifon , & le Matelot 
aura peut-être feulement fait le rapport de ce qu'ils lui avoient 
dit, comme s'il eût vu lui même les Montagnes de Glaces & le 
Lac d'eau douce (ou de neiges fondues ) dont parle la Relation 
de l'Amiral de Fonte. Pour ce qui eft de la Granie Terre décou- 
verte en 1723 au Nord de la Kovyma, ce que M. Kyrilov 
nous en a dit ( ci-deflus pag. 1 2 & J4 ) /prouve qu'elle doit avoir 
une efpéce d enceinte de hautes Montagnes qui la mettent ea 




même tems que cet Ouvrage. On verra dans ces Tables la^divifion naturelle des 
Terres & des Mers , c'eft-a-dire Tordre & renchainement qui Ce trouve entre les 
Mont^nes, la direâion des Riviacs, & ce qui coaccTAcks Mcxs ^ leurs différeAi 
Bafllos , aimfi que les Détroits. 
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ftftrtie â.l'abfi des vcvts froids, Se <]ui permetfêût qn^etie Coït 

habitée de aie de grands arbres ; quoiqu'elle fe trouve prefqu'à la 
même latitude que le Spitzberg , où l'on ne voit rien de fen^l^ 
* Toutes ces ble , parce qu^il eft entièrement expofé au froid. ^ 

Glaces, le Froide foot voifîns des Plateaux (ou amas de Montagnes d'où parteM 
&c. m'engagent à en forme de rayons différentes Chaînes ) Se fur certains Fleuves 
Î^Reli^chcs^at- 9"^ ^^ foTtent avec Catarades ou Sauts. Mais je dois mebomec 
ciculieres fur la ici à un petit nombre de Remarques. Le Baixal , dont TAtlas de 
Mer Glaciale Arc- R^flie qous a donné avec précifion la fituation & la figure que 
roatL'coropagnécs ^ous ne connoiffions pas , eft entouré de Montagnes toujours 
^'une Carte 4les couvertes de Neiges , èc qui font partie du Plateau ou le Sagha*» 
jn^ions de cette ijgjj ^ jç LeQj^ prennent leurs Sources. Il reçok plufiçurs 

Bivieres ; mais il n'en fort qu'une ( l'Angara ) qui va au Nord 
ie jecter dans le lenifea , après plufieurs Cataraâes. Sur ce Lac 
auquel les Rufles donnent le nom de Mer» quoiqu'il ne £oit que 
d'eau douce , on eft expofé a des tempêtes Se des orages com« 
me fur la Mer : ce qui doit v^ûr des Vents qui s'engoufient 
Se fe combattent entre les Montagnes dont il eft environné : 
il en eft de même de nos grands Lacs du Canada. £Mvers Au» 
Hift. ^es Tat.teurs nous apprennent qu'il y a dans le Baixal des Chiens de 
Ç^^i'. I^^' ^^■j^^' Mer qui comme ceux de la Mer Blanche» font tout noirs Se tàm 

de 1 Ange «dis-,* ..a i t«^ 

brana-Ues. Hift. poils. Comment peu vent-lis être venus dans ce Laci Ceux 
du Groenland,&c. j^ Ladoga & d'Onega en ont aufli » mais ces Lacs ne font pas 
Tpmj! pag.'îro! fi ^'oîgn^ <^e la Mer que le Baixal. Ne feroît-ce point que les 

eaux de la Mer en fe retirant après le Déluge de ces lieux û 

élevés» y ont laifté de ces poiflbns» qui en font le monument» 

comme ailleurs les Coquillages Se PoifTons pétrifiés» donc 

Flor. sib.Tom.L M. GmeUn nous afture qu'on ne trouve aucune partie dans Ja 

pâg. .}9. frrf. jji^^iç Orientale ? 

. Le Lac auquel l'Amiral de Fonte a donné te nom de 5e22e» ^ 
en partie fur un Tercein élevé » puifqu'il eft traverfé par une 
petite Cataraâe jufqu ou viennent les hautes Marées ; mais fa 
partie Septentrionale doit être voifîne des Montagnes à travers 
leiquelles coule avec plusieurs Catarades » la Rivière de Par^ 
tttentf et. L'Amiral Efpagnol ( dont les ^glois ont aujourd'hui 
des preuves de Texiftence qui ont été communiquées à l'Académie 
par M. de Vlfle ) pour paiier de l'un dans l'autre a dû faire un 
Portage» Se c'eft fans doute, ce qui lui a fait conclure» après 
avoir rencontré le Valifeau Anglois venu de Bofton » qu'il n'y 



avoît point ( par - là ) de Paflagc du Nord-Oucft à la Mer Ai 
Sud j de qu'ainfi oû n'avok rien à appréhender des Vaifleaux 
Angloi^ par cet endroit. Toute autre Conjèâare pour expliquer 
la Relation qui eft très-àbrégée , me parolt expofée aux plus 
grandes difficultés. On doit d^ailleurs remarquer que dans TA*- 
mérique Sepentrionale furtout » il eft ordinaire de trouver des 
Lacs A des Rivières ( navigables dès leur fource ) fi voifins lés 
uns des autres , que fouvent on ne hit pas plus mention dû 
Portage > que lorfqu'on parle parmi nous de la Diligence de Lym 
par eau. C'eft ce qui fait que dans les Cartes du Canada Ton 
voit des Lacs d'où il femble fortir deux RiVieres qui ont un 
-i^ars ôppofé. 

' Voici fuf cette difpofition de f Amériquô^ un paiTagë cfùgrtfnd 
IMémioire de TOfficier de Michilimakinai: ; que je tiens db A$. 
Raudot, 8c que ]% déjà eu occafion de dter. » L'expérience fait 
•• voir à ceux qui voyagent dans le Canada , qule toutes les Ri^ 
^ viere^ piîemient leurs Sources dé qu^lqu^ Lac fituè fur uite hafu- 
^teur die Terre quf a deux pentfts: cci^tdfôfmie toujours deux 
^ ou plufieurs Rivières , comme on le voit dans TÂcadié / où 
« les mêmes Sources forment des bras qui vont tomber dans la 
» Mer les uns au Nord , A: les autres au Mitfi. Ceft pourquoi 
3i ceux qui vont de TAcadie à Québec , montent par eau jufqu^à 
^ une certaine hauteur , âc vont enfuitr en defcendant jufqu'au 

• Fleuve S. Laurent; & ceux <jui vont de Quebecà l'Afeadie; 
^ montent pareillement par les Eacs Si Râvierës jofqu à'unfe cer- 
» taine élévation des Terres , après quoi on defcend toujours 
» jufqu^à ta Mer du Midi. Or là mètoe obfervation doit être £aite 
» généralement par-tour. On voit la même chofe lorfqu'on va 
^ de Montréal au Pays des Outauois : on monte la moitié du 
» chemin y qu un peu plus , par eau , 8c enfuite au Ponage 

• àts Yafts f la Rivière defcend jufqu'au Lac de Nipiffing où 

• où elle femble fe perdre ; & ce Lac forme la Rivière deï Fran* 
» çois qui va fe décharger dans le Lac Hnroti;, où Ton va juf- 
« qu àChicagou (!au\Sud-Oueft du L^c Michigan ^ où il y a une 
» Rivière par où ron^moniei dctenfuite on defceodaux Ilinoisv 
» 8c de-là pat le Miffiffij* jiifqu'à la Mer du Mii^, (fécooyerte paf 
« les fieuts^ de la^ Sallç 4c de ToQti^^^Ainfî on «peut dire que de 
« Chixagou |à une certaiae élévation de Terre âc dans la pente 
«du Nord, le chemin eft partagé pour defcendre par eauàlaf 
« Mer du Midi 9 Se vers Québec à la Mer du Kord 9 eiv dêfceiv^ 



mâant par jo$ I^ts* Mk)h|gan , Huron , Ené & Ontario. Ceh 
p>.prouye i^o^ coBtredit, iqu'il eft biea aifé d'fivbii: par eau k 
» Communication des doux Mers au travers des Terres , Se la 
,» Navigation bonne pour 1200. lieues ou environ.» 

Çfi ne& que fur des Relations trop abrégées que Ton h joint 
.ply l^^s de i:es. Rivières & dp ces Lacs dans les Cartes <lu Ca^ 
,ii^4^9 4c à pxeffut qu'on a eu plusfde détails » on a retranché 
,plu|lepr$ Comniunieations. Je penfe au refte qu'il y a iin cas où 
U, pept /brUr d'iin même Lac comme deux Rivières qui ont uù 
cours opppfé* C'eft lorfque le Baffin de ce Lac étant trop plein » 
il {p Ibrme «m Canal opp0fé à Ja décharge ordinaire. Nous 
avons de cela un exemple en Tofcane » au milieu du Mont Apeo- 
DÎn 9 QÙ 1^ Lac <le Ja Cbiana 3 ^ui fofntc aa Sud 1^ Rivière de 
Çhianq ( laquelle fc jette dans le Tibte ) s'écoule quelquefois 
aufli du côté dU Mord^ dans TAmo. Je ne parle point du Lac 
Creno^ au milieu de Tlfle de Corfe , fur la Montagne de Gra- 
.dachio, ^; cfeiiquel lai plupart des Géographe^ font iic^tir deux 
ou même trois JEU vkres qui ont un cours oppofé .; car je crois, 
* Carte Jltalic' avec Guillaume Deliflc^, que leufs Sources font feulement voifi^ 

nés de ce Lac » 18c que ce Ûeu étant peu fréquenté, on a fuppôfô 
ce$ Communîcatioris avec le Lac Creno, des environs duquel 
on a vu ces Rivières prendre leurs cours. 

La Carte Fhyfiquc que |e donne des Terreins les plus élevés 

de TAniérique Septentrionale ^ repréfente les Noiivelles Décôu* 

vertes 4e toos Officiers Prançois dans la partie Occidentale du 

*Pag. ^9. & faiv. Canada ( doot ) ai Sak ci-devant * l'Hiftoire abrégée ; ) & l'on 

y v^it en même tems une Réduâion de la Carte que le Sai(r 
vage Ochagach avok faite auparavant , & qui a donné occa-^^> 
(i0ik aux Découvertes de nos Officiers. Les Remarf^ties que j'ai 
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. n^O&dohtegaidci ccaPftysà TOtieft des grands Lacs; comme étant de la partie 
Occidentale du Canada, quoiqu*en dife un nouvel Auteur ; car les ûx Forts que nos 
Officiers François y ont bâtis , Comf, de la dépendance *dû 'âouverneux du Canada 
ic non de celui delà Louifiane. Il y a longtems que les perfonnes les plus inf« 
truîtefli 4qc^ Concrée&» ontobrenré^, <}ue.toutle cours idoMiifiinpi »*efti>as dé htt 
,. LouiiianCf ^qi^ellcnc monte an Nord quejufqy^'ra.^pi d^ré, tout le relie 
,,"éknt dû Canada : { Mémoires de Trévoux , Septembre jyiV. ) Ce qui trompé 
jiiffiiMfS'GéùgrMfkis qui fmt rtmomer là Unifiée fn^ mté^ Sêrd ( eft-il dit disms Ib 
Didioaaaircdc larMartiiiidre Edit. de 17^. ) ^, c*eil qu'ils n'ont pas fçu^e tout 
,,le cours du Fleuve Miffiflîpi ju(qu*à Tendroit ou il reçoit 4es eaux de It Kiviere 



,> des Ilinois , eftdu Gouvernement de la Nouvelle France ^ 3c par conféquent dii 
ly rGanada- 1, 
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jointes à cètteCaf te Phyfiquc, me clî{pcnfent de m'éten Jre îcî , <!^ 
je Zàis feulement obferver : lo. Que IcsLacs'des ÀffmipoiU de 
des CriJiinéUix que Ton mettok ci-devant au Nord du Lac Su- 
périeur y&qirî bntparu, ce tneïemblc, pour la première fois 
fur la Carte du Canada de la Hoxitan , doiyent ctre aujourd'hui 
fetranchés, paicexpie ce. font ceux que nos Offifciers ont dé- 
couverts à rOueft : 2^. La manière dont les Sauvages mettent 
en Carte les longues Routes qu'ils font plus commodément par eau 
dans des Pays pleins de Bois Se de Montagnes » répond à Tidcc 
abrégée que i'on s'eft faite des Communications dont je vi^ns 
de parler. On voit quelque chofe de. iemblable dans la Caoc 
Japonnoife que j'ai ci^devant |mbliée : k Saghalien 7 e(î repré« 
fente comme uni par le Paiicâl au Lena ^ quoique ceux qui<OQli 
fstit cette Boute ayent dû faoeJdèux Porxages, 

Ce que plufîeurs Anciens nous ont dit de la Communica^ . Pline , Mêla v 
tîon de là Mer Cafpienne , avec la Mer Glaciale , vient de la Strabon ^ icc. 
même façon abrégée de s'exprimer. Car le Baron de Strahlen- 
berg prouve dans fon Ouvrage , que les Scythes ou anciens Tar- 
tares venoient aiutrefois xTommeroer dans la Mer du Nord en re- 
montant le Wolga Ôc laKama » Se faifant enfuite, pour joindre 
le Petzora , un Portage d'une demie lieue » dont ils ne par- 
loient pas par rapport à la longueur de la Route qu'ils faifoient 
toujours par eau. Si ^lle eft la façon Géographique des Orien- 
taux 9 au nombre defquels il femble par-là qu'on doit mettre les 
iilméricains ( qui font d'ailleurs origmaires de l'Afie ) il paroît 
^ue dans les ptemieis ten>s le génie des Occidentaux étoit touc 
4>ppofé , comme dd le peut voir dans une ancienne Carte donnée 
par le P. Briet ^, puifqu'fls Joignoieot les Terres aux Détroits ^paralld-G^, 
^le GibKiltar» de Calais > Sec. relativement à leurs longs Voya* Toia.l.p.Sf. 
if es par terre 1 ^ leur jpûfoirat coingtçi; ees Paâages d^cau 
j|«iur4eBi 
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de l'Académio Royale des Scieacest 
Du 4. S^etabn 1754* 



LEssiEUKs BouGVBK &Le Mohhii'k. ï qoJf 
avoient été nommés pour examinée la Troifiéme Pdrtk an Coih- 
Jîdértuhns Géographiques & Pl^ifi^uts de M. Buache » ea ayaos. 
fait leur Rapport ; l'Académie a jugé que cet Ouvrage coafi' 
dérable pai lui - mime , & qui étoic le fruii d'une étude ûùvis; 
& d'un très-long travail, étok très-digne de l'Impteflîon. 

En foi de quoi )'ai ligné le piéfenc Certificat. A. Paiîs , ce- 
tf. Septembre 1754. 

GkàHDJXAV PZ VovcnVi. Seerttâin ptrpttuel it-- 
tAc*déimt Roytdâ da Sàeneth. 
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A 

J^SELiOf) delà Côte OcctdcDtalc 
de Californie > 8. 

'Acqueis s gros Village de Wfle de Icfo , 
55. 127. I i^. & IlO. 

'^uilar (Marrin d')Efpagnol; ùl dé- 
couverte aa Nord^e la Californie , ) 3. 

Amérique : cft ▼oifine de TAfie a» 
Nord " Oucft , & réparée uniqvemeac 
par an Décroit , comme l'ont cru les^ 
anciens Géographes Modernes : 5. 
êc 4. 10. II. 15. & 14. 47. & 48. $i. 
51. 6\, iii* f$tiv, 81. ^9. i«i/ Î08 fie 
20f. £lleaain(î réça arfémcm: de TAfie 
fes premiers Hâbitans , qui reâêm- 
blenc aux Tartares : 5. ii fie xj. 
3.0. ^7. 105. 10^. fie 107. xj^. Con« 
BoifTances que. les Japoi^is ont eu 
de l'Amérique : 47. fie 48. 6é, de 67. 81. 
9^S' 9$. 106. Les Chinois y ont navi- 
gé y ir. |i. fie 31.48. 10^. Plufieurs 
Sçarans ont cru qu'elle tenbit à l'Afie^ . 
25. xo. 6^. J08. Les Portugais Tont 
découvene au 60. degré ,19. On ap- 
pelloic d^abord Cslifmue- fes Côtes qui 
tendent au Nord -Oueft ^ ^ 3 • d* A<v* 
On ne peut plus penfcr que les Tecxes 
de U Compjfgnie fie de Gmna en foiént 
une prolongation: iix. 114, ^ iif. 
it8. fie 125. Les Ruffes découvrant 
Afférentes parties de l'Amérique , ^. 11. 
11. fie XI. ji. (^Juiv. 60, 46. 109^ 117. 
. Difpofition de TAmérique Septentrio- 
nale , relativement aux Communica- 
tions par eau j X45. fj^fiûv. ( Yoy. aoffi 

^An^a ( k P. Jérôme des ) va à Matfumai , 
9c parle du lefo comme d'mie Ifle ; 
. abiejeé de £1 Kelatioo : 84. é^fifiv. 
8& 



Ahglois ( les ) publient la Relation de 
l'Amiral de Fonte > ^. 14. On les in- 
rite à s'expliquer fur une Communica^ 
tion feup^onnée de la Mer du Sud 
avec la Baye de Hudfon , t&. Les fca« 
vans Auteurs de l'Hiftoire Unirer&llc 
. cités, xo. 15.48. Leur conjednrefur 
Tancienne jon^on de l'Afîe fie de TA* 
mérique, lo. 

Anian ( Détroit d') les difiérentes idées 
qu'on en a eues, 15. f^fiêiv, %u 84, 
^. 102. 114* 130. 13;. fie 136. Ses'ret- 
fonUances arec le Détroh du tiord ^, 
z8«fie 15. ^3. i^. ^7. yo)'ez au£ 11. 
fx. 104. io8. 

Aniara , ViUage 8c Cap au Nord de Tlile 
de lefo, 94* ti^.ii9> 

AnvilU ( M. d' ) cité 71. ^8. 99. xn. fic^ 
iix. Ses Syftémes fur le lefo , i z^. 6* 

Afie .* progrés de nos Conooiflances par 
rapport à fa partie la plus Orientale , . 
connue depuis long - tems par les Chi- 
luns 6c les Japonnois 9^* & finv. Elle: 
edféparéede l'Amérique par un Dé- 
troit , fiec Yoy. Anis» Se Amérique. 

A^niboils ^ Peuples de l'Amérique Sep- 
tentrionale, x8. 40. 43. 147- 

Afiracan : Remarques fur la chaleur qn'om 
y reâcot relativement au Canada , qui 
eft à la même latitude : 141. 

Atlantide ( rifle ) n'cft pas l'Amérique 1 
que l'on youdroit avoir été connue des 
Anciens : zi^. 

Atlajfow ( Wolôdimer ; (ait la Conqoét» 
du Kamtchatka pour lés. KviSes ; lôz. 
xto. 

Avatfcha , Fort du Kamtchatka , j^. j8. . 
Ainril(\c P.) ciicé ,13. 54, 14. 
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jD AFFIN (le Capîtaînc ) Aaglois 5 
fon Obrervation fur les Marées de (a 
Baye, XI. Jurquod il a trouvé des Ha« 
bitans , 14^. 

Baik^ ^ Lac de Sibérie ; diverfes re« 
marques à fon fniec : 10^. Z03. 144. 
147. 

Baudrand ( rXbbé ; Son Syftéme fur le 

Icfo« III. 

Beeringi k Capitaine ) cnvové par le 
Orar Pierre le Grand pour decowrir la 
Sibérie Orienule : fon premier Voyage 
au JCamcchatka y 8cc, 9. & 10. it. 51. 
if 9. xoS. éi*fuiv. Son fécond Voyage , 
. . où il découvre l'Amérique ; fon nau- 
frage & fa mort : 53. jj, ^fiUv. $%. 
io. 

Belle ^ Lac de TAmérique Sepcéutrionale : 
:fa communication avec la Rivière de 
Parmencier par le moyen d'un Portage « 
&c. 6, »i. 144» 145. 

BeUtn ( M. ) Pourquoi 41 confond pen- 
dant un tems'lc Kamtchatka avec le 
Icfo, &c. 109.115.& 11^. 

Bergeron , cité au fujet de diverfes Navi- 
vigations à travers la Bave de Hud- 
foo , 43- tè» fui"^* fur le lefo to. 

Bernarda , Capitaine Efpagnol , décou^ 

'▼re une grande Rivière ou -N. O. 4e 

l'Amérique , &c. 4. &fidv. 8. 10. & 1 1. 

14. & If. 19, 141. Remarque fur le 

.rapport d'un de Ces Matelots ,145, 

Btrthier { le P. ) communique une Lettre 
du P. Gaubil fur le lefo , 79. 130. 

Bûme-Efperance a r-Bayc de ) dans le 
lefo, 9'X*M- & ff*fv, îi.5,& 1x6. 

Breikens , Vaiffcau HoUândois envoyé V 
la découverte du lefo : ce qui arriva à 
fon Capitatine , &c. 8 j. é'/^iv. 

Briet k p. ) publie la Carte du Japoo 

faite fur les Mémoires des Midlonnai- 

res Jéfttites , 8é. 89. Il donne une 

iCarpe /înguUere de la Géographie Aa- 

.cicnne , 147. 

c 
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ASRlLLOy Pormgais ; fa Navi- 
gation au Nord de la. Califorck ^> 



Californie : fa déconrcrtc » «ce. ^4. 71,' 
XI 5» On donnoit ce '.nom dans let 
premiers tems aux valles Pays qui s*é<» 
tendent iufques près de l'Ane > 6$éé^ 
fuiv. Réduite à (es juftes bornes, on 
la croit d'abord Prefqu'Ide & enfuite 
Ifle ; 17. 68r <^ ftièv. Conciliation <k 
ces deux idées. 71. & 71. 

Cn^nad^} Sa partie CJfccidcntak , au-delà 
du Lac Supérieur , nouvellement dé- 
couverte : )f. é" fuiv, 14^. 147. Il 
eft extrêmement .froid relativement à 
la France « quoiqu'à la même latitude , 
X41. Des Communications fupppâk^ 
de fcs Rivières , 58. 145 i* fuiv. 
Quelle eft fon étendue à 4'Oueft , & fcc 
^ bornes au Sud ; ^9* 14^. Diverfes par- 
ticularités fur fa partie la plus Occi- 
dentale & du Nord-Oueft , qui réfulte 
des Recherches fur la Afer th tOu$fi , 
iZ.é*fuiv, 55 , &c. 

Cap de glace ^ .ou Pointe. du Nord-Eft 
deTAfie, 4. i.t. &J5. loi. 105. (j^ 
fuiv, ip8. 105. X|i.i57. 

Care^i ^.Peuples de TAmérique Septen- 
trionale , à rOueft 4€s Sioux , dcc. 57* 
104. 

CaroUa Ecrivain Hollandois , confond 
le N. E. de TAfie avec le Iefi> : loi. 
Croit que cette Ide tient au Japon ; 
^1. ^9. 115. 

•Carte ( grande )-des NûtÊveites Découvertiê 
préfentée Manufcrite à l'Académie en 
'i7fo. & publiée en I75x« avec une 
ExpUcsifên de M. de Tlfle : 5. &fiav. 
II. $x. éi' fuiv, €0^. 6x, 105. iix. 
Celle des Découvenes de l'Amiral de 
Fonte donnée par up Ecrivain Auglois^ 
exaimnée : 5! 6. i^. ^fuiy. Carte du 
'Kamtchatka 8c de fes Environs publiée 
à Nuremberg, lo. de 11. 48. Âncieiw 
ne Carte Hollandoife 17* Leur Cane 
originale de la Découverte du lefi , 
98. 115. Carte Espagnole de l' Améri- 
que y qui indique llithmc de la Cali- 
iomie 71. Carte Japounûife de riTni- 
vers , & ce qu'elle a de plus partia^iier : 
47.<^yi^fv.8i. 8i. ioo.i47.Ancienne9 
<^artes UaHinnes corieufes , 19* ^o- ^^* 
1x7. Carte des Indes de Tixeirmy i7« 
i«. 81. 9f. ï»^. &/ttiv. CanePih^- 
Jlqmê & TÀles difpoflfes pour la Géo- 
graphie Pfayfiquc GH NattticUc a i43« 
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'#Artc fingaliere de la Géo^aplûe Aa- 
cienae^ douAic parle P. Bricc; 147. 

Cart^aglio ( le P. Jacques ; va à Matfu- 
mai : kiée qa*il donne du lefo 57^» 
85. 8^. 

Cafid (le P. ) cité fur le Icfo & le Kamt- 
chatka y lep. 115. Sur la Tanacie 
Chinoife , 121. 

CatàraBes de phifieurs Rivicrcsj ii« ix. 

'44- 

Cercle Polaire ,. habitations dcflbus ôc 

au-delà 3 i^j.âc 144. 

^hacke ( Martin ) Portugais : fa Naviga- 
tion de la Mer du Sud à la Baye de 
, Hud{bn , 44. 

€halagimkoi ( Cap ) au N. Ë. de la SiW- 

rie^ 11& 13. 20. 101. iof.(^y«fv. 108. 
109. 111.157. 

Chaleur d'Aftracan relativement à ia Fran- 
ce 8c au Canada , quoiqu*à la même 
latitude : quelle en peut être la caufe ^ 
141. 

Chàrlei/oix ( ic P. de ) Connoiffances 
au*rl donne des Rivières de TOuefl & 
ae divers Peuples du Canada & de la 
Louifîane ; )5. & 5^. Son récit abrc- 

5é d*une Navigation à travers la fiaye 
eHudfon,45.CitéfarleIefo, 85. 87. 

Chiana , Lac de Tofcane fingolier, 14^, 

€hiens de mer^ dans le Lac Baikal , 144. 

Chinois : leurs Navigations a» Fou-fang 
on en Amérique par le Icfo , &c 1 1. 51. 
5*. 48. 80. Leurs Voyages par terre au 
Kamtchatka; 11. 102. f^Juiv. Us dé- 
•fignent unç. erande lilc od les Portu- 
gais mettent la Terre'de Gama ,54 128. 

Climats deprodu^ons » 159. 5c 140. 

Communication de la Mer du Sud avec la 
Mer Glaciale ^ Voy. Dhrcit du N^rd. 
Sa communication avec la Baye de 
Hudfon indiquée par les Marées & par 
ie récit de diverfes Navigations ; 5. 20. 
i^fiiiv. 41. 45. 4^* 159. Communica- 
tion des eaux de La Mer du Sud avec la 
Mer Vermeille à travers la Californie ., 
71. 72. De la Communication alléguée 
par plufieurs Anciens , entre la Mer 
Glaciale & la Mer Ca(pienne 147* 

Communications fappofées , des eaux 
de diverfi» RWieres j uns qu'on fafle 
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mention des Partages: 58. 144. ^ 
/uiv. 

Conajfec , yiUe indienne du N. O. de 
l'Amérique, dont les Peuples civilifés: 

Cortès ( Fernand ) Conqtiéranc dn Mexi- 
que» découvre 4a Californie, 64. 

Courons , au voifinage du Japon , 77. 8^. 
f2. 155. Dans la partie Septentrionale 
de la Mer dn Sud ,134. d^fuiv. Dans 
la Mer Vermeille 75. Dans la Baye de 
Hudfon 3 21. Principe p«ur expliquer 
en partie les Courans , 14 !• 

Couto Hiftorien Portugais , cité 13 j# 
Creno ^ Lac de Corfe , d*oii la plupart des 
Géographes font fortir deux ou trois 
Rivières qni ont un cours oppofé j 

D 

jj tCOVrVEKTES des Antlots dans la 

Baye de Hudfon , 17. 20. &fMiv. &c..^ 

Découvertes <lcs E f4s^êls , 34. 45. & 4^, 

é\. & ^6. Voy. Aiuilaty E/fejo , Fonte^ 
Tucm > CmmIU , Kinê , Farmentier , U/- 
lo4, dcc. 
Découvertes des Hollandois , 45. 69. 71. 

fit 7s. 78. & 19- 87- 89. &fuiv. 96» 
li7.é'A^«ï*o 125.11^.130.137.13^. 

Découvertes des J^onnêis Se Chinois : y o)\ 
ces tiaes. 

Découvertes des Officiers FtM^fois en CiK- 
nada^ à l'Oued du Lac Supérieur : 6. 3 9^ 
(^ fiâiv, 146* Nouvelles Connoiffances 
qui réfuhçnt des Recherches de Guil^ 
Ifusme Delifle , ficc. fur les Pays entre la 
« Baye de Hudfon , la Californie , ficc. 
x$,&fiiiv. 3 3. ficc. 53. ficc. Naviga- 
tion la plus Nord dans la Mer du Sud « 
134. fie 135. $i m. 

Découvertes des Portugsis , 19. 44-&4T' 

47. 66» 8 t. 88. fie 89. 99. 128 138. de 
1^9. 
Découvertes des Hujfes : «n 1^48. 109. 
no. Vers 1680. 13. 105, fie 10^. Vers 
r^^o. 108. fit 110. En 1723 y 12. 45. 
En 1729 , Sec, 9. é^fêtiv, 99' loi. 108. 
<J»y3^fv. En 1731. II. fie 51. En 1738. 
fi 17)9, Sf' 87. iij. 121. & 
friv. En 1741, ^» 9' H- >•'• 5^' Î5- 
55. &fMiv, 6$, 66,107, 109. X17. Dé- 
couvertes qu'on leur propofo <ie fair« 
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au Sud du Kamtchatka de. aotouc da 
Icfo ; 117. 11^. 1)1 & i}%. 155. 

Pe Vljle ( Claude ) le perc : Abrégé de 
fa DUTertacion fiii^la Californie y 70. 
71. Cité fur Qui vira , &c. 75. 74. 
Comment il a été- engagé à croire que 
le lefo étoit contigu au Japon » si. 

Vdiflt ( Guillaume ) le Géographe : Tin- 
certitude oii l'on étoit fur la Cote Oricn- 
ule de l'Afie , la lui fait marquer 
comme incertaine, &c* 4^18. iLcon-». 
jeéïuroit la Communication de la Mer 
du Sud avec la Baye de Hudfon : 6. 
1^. Il marqua la Mer de TOueft en 
1^97* fur fon premier Globe Manus- 
crit, 15 • Ses MéAioires fur cette Mer« 
îhU.^fmv. Fanicularités dont il a fiiic 
menâon fur fa dernière Carte d'Amé- 
rique , 33. )9« Son ancien (èntiment 
fur la Californie , exprimé dans une 
de (es premières Cartes 5 70. (J» fuiv. 
Ses diftérens Syftémes fur le lefo , 114. 
Parti qii'il avpris par rapport aux Ter- 
res de la Compagnie & de Gama.,, 115. 
Carâdère de (es Cartes au jugement de 
l'Académie ,11). 

De Vlfit ( Jofcph-Nicolas ; TAttrono- 
me; communique des Mémoires. pour 
dxcâer la. grande Carte des Nom/tlUs 
Découvertes préfcntée à l'Académie en 
17 jo. & publiée en 1751 : ). 5. 7. * ir. 
•13. ^i & 52*54. 79. 107. 109. I1X.1)0. 
Son ExplicMtion donnée avec cette Car- 
te, cirée ^ 4. 6. 7. 10. 11. js. & 53. ^o. 
( Voy. audl l*Avern({êmem au dos 
àQVExfefi.) Se»Obfesvacions fur les 
froidr At Sibérie > 140, 

De VIfie {U.)deU Croyere : fon. Vo/a- 

ge en Amérique avec les Ruffes ^ &c 

5 9. 55- J^. ^o. 140. 
Déluge : Ses marques dans la Taruric^ 

144* 
Dermer^ Anglois , va à la recherche de 

la Mer de FOucft , 28. 31. 
Détroit «u Nord de la Baye de Hudfon, 

(uppofé fans preuves, ii. Autre, à i'Oueft 
^ de cette Baye , 41. 43. 14», 

Dé$roit du Nord . entre le N. E. del'A- 
lîc&leN. O.de PAmérique , 5. xi. 
14. 12. 52. 106. Jo8.<J«^ri/. 1)5. Sa 
largeur d'une demie journée , &c. 11. 
^5. Ses relTcmblanccs avec celui qu'on 
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appelloic aittrefeis Décroic d*^M«jr, zf ; 
& 19. ^5« 46.8c ^7. 81.9^. io2y&c« 

Détroit de SuiL^aar, 77.79^83. 8^. ij<w 

Détroit de Tejfoi , g^^ 1 17. n^ 13»» 

Détroit de Waigats a 137. 138. • 

Détroit dVrièÉy 5,,. 

Dàbbs (M.) Anglais: fon opinion fui:^ 
ladiftance de FAmérique à l' Afie , lo^ 

Dracke ( le ChcyaUct ; Angloif : (z Nar 
vigation au Nord de la Californie , 
8cc. 17. 67. 

Dudley ( M. Robert V Anglôis cité., x8. 

^8; Sbn Syftéme lur le lefi» , 1 12. 
Dûment ( m. ) Extrait de (à Uttre fur lei 

environs de la Mer de l'Oueft , 3 ^. 37* 
Dwd{ Pierre ) croyoit que la Californie 

étoit une Kle , 70. Son «pinion au fur 

jet du lefo, iii; 1(3. 
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LLTS (M.) Anglais: (csObferva^ 
tions fur les Marées de la Baye de Hud- 
fon , & autres Remarques , 5. 10. & • 
fêtv. 42. 143. Ce qu'il dit de Tlfthmc 
de la Californie qui eft couven par les 
hautes Marées . fe trouve coniSrmé 8c . 
éclairci 3 71. o^fitiv. 

Efpejo ( Antoine d' ) Ses Découvenes dans 
le Nouveau Mexique ,, &c. 34. 
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ERi Nicolas de) copie une panie de 
la Carte de Texeira ,115. 
Frondad ( m. de ) Capitaine Frtmçois du 
Vaidèau le S. Antoine , m. Ses R^-^ 
marques fur la partie du Nord de >la 
M^duSudi 134.6c 135. 

Fonte ( Rehicion de l^Amiral de ) commu- 
niquée en Manufiàrit par Mv de l'Ide , , 
3. y ^. * 7- * 9. !)• Ses différences- 
avec l'Imprimé de M. de l'Ifle qui a 
combiné ce Manufcrit avec les Editions 
Ahgloifes 4* 7. 8. ^8. Son accord avec 
ce qu'on connoit d'ailleun , 4 6.^ f. 
lo. ii« 14 i^ 21. 13. 14. 73. 141. 8c 
H3* Examen de ce qui concerne l'Em- 
bouchure de la Rivière de Les "Reyes veas 
le tf 3. degré , 4.. 5, 7., * 8. 14. ^8. 
Obfervations fur les Lacs découvens . 
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|Kirl* Amiral Efpqrnol , dcc. ^.144^ Re* 
marques for le nom ic cet Atnità^ ^ &c* 

^7.tf«.7j.7î.74«ï44* 

Fougeray ( M. de ) propo(c une Décoaver- 
te au Nord delà Mer dtï Sud , 1 5 0. 

PoU'fang des ChÎQOis , partie de TAméri- 
q\ic au Nord de la Californie > où ils 
navigeoient au V. Siècle : 1 1. 

Froès( IcP: Louis) Extrait de dcur de fcs 
Lettres au fujet du Icfo ^ 6cc. 8i. 83. 
S8. 112, 

Froid de Sibérie plus fort qu'en Europe à la 
même latitude : pourquoi , & particu- 
larités à ce fujet ,15^ é^fuiv. Froid du 
Céinsds relativement à la France , quoi« 
qu'à la même latitude : quelles en font 
lescaufeSy 141. 

Fûca ( Jean de ) fa Navigation au Nord de 
Il Californie, 16. 44.dc 4^ . éj^ 
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'ALISSONIËRE ( M. le Comte de la ; 
On lui doit la communication de divers 
Mémoires & Canes du Dépôt de la Ma- 
rine\>^. 18. 41. 98; 117. tié. 135. 13 8« 
146. 

Carna ( Terre de ) Particularités à fon fu- 
jet, 54, 1x7. ^furv. ijj. Les Ruflis 
ne doivent pas en nier Ue iftence , 

Gâuhil { le P. ) Ses Obfcrvations fur le 16- 
fo, 7^' 87. 130 ér fiivv, Connoiflance 
qi^*il donne des Ifles & du Royaiune de 
Licou-kieou , 1 5 1 cJ» fniv. 

Géographes modernes ( anciens ou pre- 
miers ) juflifiésiiir le voifînage de TAfie 
& de l'Amérique , comme fur le Détroit 
d:Anian,i8. 6cc. 6^. é'^fuiv. Sur le lefo 

• xepréfcnté îfle au Nord du Japçn , 7J. 
Sô. I ï 1. &c. Sbr la Californie confidé- 
rée comme une Prefqu'iflc , 69. 71. 
^ Vby. Orteîim , Mmstâr , Hêmiius. 

Gin-fens^ Planta do Tartaric préciçnfe à 
la Cnine , fc trouve au Canada fous un 
nom de même (îgnification : conféquen- 
ce qui en réfultc , 107. i xy. 

Glaces du N. £. de T Afie & Pèche , indiocP' 
ticoi du voifinage de TAmériquc , &c. 
3. 4. II* II, 105. 106. 109. 136. Gla- 
ces de la Baye de Hmdfin ,11.141. Gla- 
ces de la Mn GlmçiéêU : leurs effets ^ 
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Cmélin{ M. ) Ses Rcmirqics fur la Sibé- 
rie par rapport au &oid , à la hauteur 
dés Montagnes, &c. 159 &fHh* 

Gobien (lc?Ac) donne ufae iiéc du Voya- 
ge du P. Kino^ 71. 

Grande Eau ^ au N. O. du Canada 5 é. 
11.41.4),^ 

Grande-Terre a au Nord de la Sibérie 
Orientale, II, Particularités à fon (u- 
iet, 13.54. 145 & 144. 

Green { m. ) Géographe Anglois 5 fpnOb^ 
fenration fur le voifinage de TAfie & de 
l'Amérique, ^3. Sa critique au fujet des 
Découvertes au Nord de la Californie , 
6y, 6%. Sacomcdure fur les Terres vûe^ 
par Jean de Gama , 119. 

Gomara ^ Hiftorien Efpagnol ,cité, 17. 

Guaue ( f rancois^ Navigateur Efpagnol : 
Ces Obfcrvations fur les Courans au ' 
N rd de là Mer du Sud , & fur lé Dé- 
troit qu'il croyoit y être : 1 } j. 

Guignes (m. de ) fiiit connottre les Navîga- 
rions des Chinois en Amérique, 11. 47, 
2o, 104. Abrégé de fa Diilertadon au 
fujet de leurs Voyages par terre .& pat 
mer au Kamtchatka , 105 . 104» lo^. 
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_ A KL 17 IT , Ecrivain Anglois ^ 
croyoit que le lefo tenoit à la. Tartarie 
Chinoife, 8)» m. 

II aide ( le P. du ] cité parrappen au lefo , 
&c. 78. 79* xitf. 118.119. iix. OnluiU 
rôbligatien de la Relation du Capitaine 
Beering, 99. m. 

Haro , Rivière dû K.O. do 1* Amérique , 8 
& 9» De rêfpace entre. cette Rivière & 
celle deBémarda, 5. ii. 

H^JÎUS (M. ) Son Syftêmcfur le lefo , ut^ 

Haut'Iefo : Voy. OkH^hfi. - 

Heemskerk ^ Navigateur Hollatidoir qui 
hyveme dans la Nouvelle Zemie , 157. 

Herrera , Hiftorien Efpagnd , cité , 16. 

Hollandois ( les ) arrivcn^au Japon , &c. 
8 j. 89. Plufieurs pçnfcnt qu'il rient au 
I"fo, 8i, 89. Leur Expédition pour la' 
découvenc de ce dernier P ys ; panic - 
larités peu connues à ce fujet ; 5 4* 7 8 C^ ' 
fiiiv. 89 (i»fMsv. 9$. 11^ &fHiv. iiOé' 
Kj.11.5. * Leurs Navigadonl au I^T. Ei^^ 



ObTervations Tar U Mer Glaciale , ijo. 
13^. ^fuiv. Autres Navigations de la 
Mer du Sud à la Baye de Hudfoû , 45. 

Homarm ( J. B, ) Géographe Allemand : 
fon Syftéme fur le lefo le la Califomio , 

Hondiusji loffc ) l'un des anciens Céogra- 
graphes Modernes, juftific oarrapporé 
an Détroit d' Anian & la Calitbmie ^ 1 7 . 
^3 &fiùv. O. 80 , 8cc. 

HontanXlt Baron de la ) Sa découverte , 
&c. 57.104. 147. 

Homius ( George ) Eaivain HoUandois , 
cité , 17. lit. 

Hudfon ( Baye de ) Particularicés fur les 
Marées de fa Côte Occideotale ^ 3cc, 6. 
ao éi^/HPv. Autres indices de Commu* 
nication avec la Mer du Sud , par le 
récit de diverfes Navigations , Sec, j* 
43. &fmiv. 4^. 13>* 
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APONNOIS : leurs Connoiflances & 
Navigations au Nord & à TEd de leur 
' Empire. II. !i. 47. ^^. ^7. 81.87. 95. 
f6. ^Z.fjrfuh/. 116, 117. 150. Ils re- 
connoifTent une grande Ifle ou nous fup- 
pofons la Terre de Gama ,118. 

Janjfonius ^ Géographe HoUandois : fa Re- 
marque fur la Californie , 69. 70.' Par- 
ticularités de fa Carte du Japon & du 
Jeflb , 50. 58. 117. 12^. 

Jelmer HoUandois : fa Navigation dans là 
Mer Glaciale , 13^. 1 57. 

Jeremie ( m. ) dernier Gouterneur du Fort 
Bourbon de la Baye de Hudfon , fait 
diverfes Remarques intéreflances , 41 & 
fuiv' 141. 

/€/0 / difiérens fentimens qu*on a eus à fon 
fujet a 1 nombre de dix , ^7-75 ^ 7^« 
Examinés m. ^fiéi'O. 11 ne tient ni 
\ l'Orient , ni à l'Occident , ni au 
Midi y ni au Nord : Ihid, Selon les 
nouvelles & les anciennes Relations , 
. c'eft une IKlc au Nord du Japon : carac- 
tère des Habitans, 7^ &juiv.9^. Les 
HoUandois en ont découvert la Côte 
Orientale en U4).jufqu'aû 4^dégre: 
particularités peu connues à ce fujet , 
foé*fiêrv. 117. (Yoy. auiE7^.)Con^• 
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ment 00 Ta eoofoada fortoat avec la 
Tartarie Chinoise Se eafuite avec le 
Kamtchatka , f^é^fuiv. 11^. ii8«iii. 
Les Ruifes ne font pas fondés à nier foâ 
exiftence , iix é^fuiv. 

Jéfuites : deux ont été en MifGon d ns tt 
Pays ou alla enfuitc l'Amiral de Fonte « 
Sec, 8. ; ^. 1 3 . Les MiiEonnaires du Ca- 
nada , de la Chine & du Japon , cités t 
i9& fkivm 78. 7f. 9t.'0*fiiiv, lei» 
TO7. îi9* fii. 140 , Sec. Voy. Anges 
(des) Carvof^û , ChétrUvoix , Trois , 
Gmtbil , Kino , Mdrqtuttê « Hartini 9 
Riui y Vethiêft , 2£c. 

Indiens Septentrionaux ^ à rOueft de la 
Baye de Hudfon : leurs rapports fur la 
Mer de TOued , &c. 1 3 . 41 45 • 

Isbrànd-Ides (M.) Ambaffadeur du Cxat 
à la Chine , cite pour les glaces d j N. 
£. dtrAfie,&c. II. 13^.140. 144*^ 
eft le premier qui ait parlé du Kamt- 
chatka , & comment : 104, 105. 108» 
110. 

I/Tc^eBeering^ 55.58. 55^. 107. 
IJle de SaghcdienaT^.zi.iiu 
ifles des États , ^x. 92. 114. 115. 

IJles : Sommet des Chaînes de Montagnes 
Marines, îo^. 134. 14s. 143. 

IJles du Kamtchatka a 55. go. 81. 87 • 

11^. J%i. 1x3. iz6, 134. 

IJlhme de la Californie , 72. 73. 

Italiens ( les ) ont des Cartes curieu(ês : 
exemples , i^. 10 6é.j^, On les invi- 
te à en donner une plus ample co^.oif- 
ûnce« Ibsd. 

..^ ^MPFER ( Engelbert ) Auteur de 
l*Hi(h>ir* du Japon : foncaradere, 7^. 
77. Ses Remarques fur Tidée que les Ja- 
ponnois ont du N. £. de l'Aiie , ii^ 99» 
&fiih. Sur leur Cane de TUnivcrs, 
46. 47. 6S» 8r. Connoiflànce qu'il 
donne du lefo d*après eux , 77 d^/uivm 
218. 127. Ses recherches en Ruifîe furk 
Nord de l'Afie , 107. 

Katitchatka , te Ts-hsn des Chinois qui 
y alloient par terre Se par mer au V. 
Siecle> 11. 10^. 104. Il a été con^upar 
les Japonnois fous le nom A'OkH-ïefi 
oa Haut-Iefo, 58 é* fuiv, izi. ux. 
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Progrès ie nos ConooifTapce par rap- 
port à ce Pays & (a enrirons, loj.c^ 
Juiv. Voy. aiifE4. lo. ii. l|«. i^y.&c. 

Kamtchatka Ririctc à l'embouchure de 
laquelle il n'y a point de Pon .• 54. 

Kaftrikum ^ Vaiflcau HoUandôis qui a fait 
laDécourerte du lefo : détail peu cen- 
nu^ cefùjet,8^é'>rv.ri3.n5,te. 

Kun-tching\ Capitale du Royaume de 
Lieou-kieou , 133. 

Kmo ( le P. ) Sa Découverte & fon paflàg^ 
FarterrcdanslaCaliibrnie,7x.7). 

iurcAer ( k p. ; Son opinknvfur la liaifon 
de l'Afic' & de l'Amérique 1$. -cité par 
rapport au Tibet « 97.' 

Konoiir Me , félonies Rufles au Nord du 
. : Japon 5 ( l'on prononce Konochir : ) 14 j.; 
&fHiv. 11 parolt que c'eil une partie de- 
celle dcleio ^11^. 

leonrcAoi£ri,gfof Village de léfo^^r, 95. 

11 aura donné le nom à la Terre de Ko- 

nochir des Rnfles ,11^.; 17. 
Koreiji ( lea ) ou Karêkn , Peuples dû 

Kamtchatka -, ne &nt p^ ks mêmes que 

\hCMrè{i\ 104. 

Krajîlnikoir ( M; ) AftronomeRufScnqui 

' a été Lieutenant de M. Becring , ^o. 

KyrilùW ( m. ; Secrétaire du Sénat de Ruf-, 

fie : fcs Remarques fur la Gtandê^Ter^ 

.. rr auNord de la Sibérie Orientale , 54^ 

Sa Cane de l'Empire des Ruffcs , oti fe 

▼oit le Icfo : ixi. Sts Remarques fur 

KounachirôcMatfincy, u^. . 
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ACT>V BROCHET , prfe dcsfources 
du Miffiffipi , vers l'Oucfl: du Cana- 
^* i 39* 
HdC^ Sec. Voy. BkikMt, Sélfi.^ChiÀM, 

ii«fr Jean de) Ecrivain Hollàndois., 17. 
*7. 34. Ses Remarques fur la Csâlhi- 

Lafitau (le P: ; cité par rapport au G,»- 
fingU aux morts desrlHhois , 103. 107. 

i^ancajter; Navigateur Anglbis , donne 
avis d'un PafTagc de la Mer du Sud à la 
BayçdcHudfon, j. 

Langlet ( Géographie de l'Abbé^) «wégéc 
.^ furie Icfo, 87. '^ 

Lîeou-kUou ^ mes & Roy^umc^ nouvcllc- 
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ment connu çntrela Chine & le Japon : 
ÙL description , 135 fj^fitiv. 

lÀnfehottn (^ Rourier de ) cité , 75. i)j. 

LosKeyes ( Rivicre de ♦ au Nord-Oueft 
de la Californie : éoUirciffemens fur la 
laritude de fon Embouchure , &c. 4. 
7* S. 14. i6. %û6%. 

M 
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ADELENE CM. h) donne connoif- 
^ce à M. leC.de Pontchartrain,dc 
^JwNavi^onsfii^ieres:ijl.i3,. 

M^i^UeP.) cité fur le lefo, 8i. lo*. 

M^m^/r { Oap > dans le k^^ 

MaràsitUi Bayé dé Hudfon , Bct. c. x^ 
&jmhf. Marées de là Mer Vermeille 
qui ne peuvent venir de la Mer du Sud 

que ©àr tlcffiis rifthmédc U CaUforhie 

Marquette ( k P. ) découvre le Miffiflipî 
&c. x8.i^. ^ • 

Martini ( lé p. ) Pirticularités do (k 
Carte de la Chine & du Japon , 8«. 101. 
Ce^qu'il dit du N. E. de fAfic , expli:* 
que MOI é»yiri/.^ ^ 

^^ir "^^'^^^^^^^ '4^. Il 

réfute 1 idée que VAtUntide cft l'Améri- 
que connue des Anciens , m. Com- 
ment il a confondu le Kamtchatka & le 
lefo ,11 j. Ce qu'il ditdc M. de Foueç. 
rais, éclaircijï^o; ^ 

Matfuki: ce peut éti« la partie du I«. 
fo qui appartient aux Jajponnois ^ 1 18. , 

^^ff!^^.^ ^^^ & Vill^ eûtre le Japon & 
le lefo , 77. 75. 80. 81. 8}. &fuiv.9ç. . 
9^. n7..ii8. 1x^.130. 

Mawrejt^tW ( m. le Cbmte de ) donnnc des 
ordres pour la découverte des Pays à 
rOueft du Lac Supérieur ,13^. ' 

Melgutr (David ) Navigateur Portugais ; 
qui vsMltt Japon en Ponugal par la Mer 
Clacialc, 138. 13^^ .... 

Menàocin , dcu i Càpide cenom : j t ^ f 

Mercator ( Gérard ) ancien Gé«rraphe 

Moderne , juftifiépar rapportw Dé- 

troitd Aman, &la Californie reptéfen- 

tée commc^me Prefqu'iÛe; 17/^3 (^ 

fmv. 69. 80. ficc. . 

MerieVOuefi. <f. 21. ^3. Témoignages 
mulripUésà fon fujet , xy &fHrv% 3V 
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Mer du Sud & Pacifique s mal nbm- 

méc ainfi daas fa panic Septentrio- 
nale , à caufe des erages qu'on y 
éprouve: 57. 134. Obfervations furfcs 
Couians, & cohféqucncc qu'on en avoit 
tirée , 135. De fcs Communications 
avec la Baye de Hudfon , indrquécs par 
les Marées & par diverfes Relations , 
lo &fuiv, 43 , &c. 46.1 3 8. Sa Commu- 
nication avec la Mer Glaciale étoit deve- 
nue incertaine ,^c. 4. 108: Voy. AntMn, 
Mer Glaciale : Particularités f r fes gla- 

«es^c.4. ii.^y^iv. 105. 10^. 13^. ci» 

7«iv^ Navigations dans cette Mcr^i^. 

157. é» fi^' De fa Communication 

aucc la Met du Sud , &c. V.oy. D/^wV 
' d$é Nord. Ce que pltt£çiiis Anciens ont 

dit de r^Comtnaniqition avec IfiMer 
' Calbicnhe, expliqué : 147. 

Mer Vermeille a 6% é* futv. 71. Les Ma- 
rées que l'on épreuve à fon entrée venir 
du Nord font giuféespac les eaux de 
' la Mer du Sud qui paffenc par dcifus 
• rifthme de la Californie, 71, 73. ^ 
Montagnes ( chaînes de ) ceignent notre 
Globe d'une manière continue « &c. 
3 • 4. 1 1. 141. Des Chaînes Marines , 
106. 141. 14)- 
Muller GreiiFenbag : fon Obfervation 
fur les lezois : ixu 
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fie : X)n Jeur doit la connoiflance de la 
Prefqu'Ifle du Kamtchatka , mais ilt 
rétendoicnt trop , & la confondoicnt 
Avcclelefo,^^- loi. 108. iii-Uj. 

Okhota , Village Ruffe fonifié*, fur k 
Mer de Kamtchatka , s^.uu 117. 

Oku-Jefi des Japonnois : c*cft le N. E. de 
f Afic & le Kamtchatka, ii.ii.47- Dé- 
tail intéreffaik à ce fujet , 48, 58 & 
fuiv. lU.iti. 119. ijo. - 

Orteliks ( Abraham ) ancien Géographe 
Moderne , iuftifié an fujerdu Détroit. 
d'Anian & du voifinagc de T Afie & de 
. rAmériquc , t? *>^- ^^ «^c. An fu- 
jet de la Californie Trefqu'iflt , 69. 
. : Au flj jet dcllflc dfc lefo ; ,80 , te- 

Oàoi (Cttp) PoiftceduKMMchatkâ, loï. 
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, ADUZDA , Ifle félon les Rafles , 
mais fur fur laquelle on a quelque in* 
certitude, 1x3. 12^, 
Nierop ( m. Rembrantfz de ) fçavant Hol- 
landois , cité fur une Navigation très 
au Nord du Japon ,130. 
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r CHAGACH y Sauvage du Canada î 
. fa Carte des Pays à TOucft du Lac Su- 
périeur, 41. 146.147. 

Oj^cier de la Marine KuJJienne : fa 
- Lettife fur la grande Cartcdcs Nouvelles 

' Découvertes, citée 8c examinée furplu- 
ficurspoints, j i &fuiv, 108 &fitiv, 122 
é'fiiiv. 1 3 7 .Elle juftific le Sy ftême qu'on 

f avoit fotmé fur le long Détroit entre 
TAfie «d'Amérique, & fur la Prefqu'ine 
duN.O. 5X*53* 

Officiers Suédois ^ prifonniers en Ruf- 



Oueft (Rivières de 1' ) 9^êcfmrtk J4- 3^* 
40.{yoy. Mer diWmeft) 
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ARMEUr EK , Oficier Efpagnol : fa 
découverte au N. O. de la Californie, 
&c. 6.1» 16. 13. X44. 

Patience ( Cap de ) an N. E. de ITflc de 
lefo, 94. 119- 

P^cfce au N. E. de TAfie , 4- ^ 5^ »^^- '®** 

Penfchink ( Golfe de ) partie de la Mer dc^ 
Kamtchatka > 110. 

Phyjîques ( Obfcrvations ) Voy. OrcU 
Pêlaire , CMtétraBeSy Chmleur, Climats , 
Communications^ Courons , Froid y Gla- 
ces , Lacs , Mareos > Montagnes. 

Pic-Antoine , haute Montagne du lefo , 
93.115. 

P^nalojfe ( le Comte de ) Viceroi da 
Mexique , 17. %cs offres à Louis XIV 
73 •74- 

Pointe du N. E. de VAjîe . n & 1 j. yt- 

10$: é'fuiv. 108.109. 110.13^. 
Polifange a Fleuve de Marco Polo : cequc 

c'cft , félon M. Witfen , 90. 
Politique , Portugaife & Efpagnole , 44 ^ 
45. Rurtîenne & Angloife au fujet de 
l'Amérique , y j. ^7 le ^8. Japonoife , 
■ au fujet du Icfo ,«cc. 89. Chinoife ^pat 
rapport à la Côte Orientale de Tarta-. 
' rie, 111.131. Hollandoife, 1^8,. '^ 

Portages ( les ) font réputés prefque pont- 
rien en Amérique & en conféquence 
l'on parle de plufieun Rivières comme 
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(î elles (ê communiquoient ^ é. 13. 38. 

Portugais : ils font invités à publier leurs 
anciennes Rclat ons , iiS. Yoy. Dicou- 
Viftis tUs Portugais. 

Pofcoyac ( Rivière de ). dans la partie Occi- 
dentale du Canada y 59. 40. 

Prifqu'ijle du N. O. de T Amérique fuppo- 

(ce d'ajprcs diVcrfes Obfcrvations : 9 (ji» 

. /kiv, 19. 48. Cette conjedure confirmée 

Îar la Ruffic , ji. 55. Particularités 
es Sauvages de ce riys 3 y?» lo?* 
On connoifibit anciennemenrcette Pro- 
- long;Rfton de TAniérique ; mais après 
l*avoir mal repréfcméc , on n'en a plus 
fait mention j 17. €ii d4. éy. 75. 84. 

Puchockotskes (les ) viennent en Sibérie 
par cleiTus la glace , 1 1. x 5 tf. 

Purchas , Ecrivain Wlois , cité U , 17. 
17. i8. 44. 80. 81 ^y«#v. 
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XTEBEC : grand ftoid qu'on y a obfcr- 
^-vé ,&c. MO. 14T. 

Quivira • fa fituatîon véritable , ac les diffé- 
rentes idées qu'on en a euesji^ .27. }^ 

R 
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^ AMVSIO y Italien , donne une Carte 
ISngulierede Terre-Neuve , 127. 

'Raudût C M. j On lui eft redevable de plu- 
fieurs Remarques importantes fur le 

Canada » 58. 59. 145* 
Ricci ( le P. Mathieu) Ses Cartes pour les 

Chinois , 47* S^* 
'RiccioU (^ le P. ) cité fur |a Californie , ^j. 

Surlele(b> 84. « 

'Ronqtullo (^ Lac de ) vers le N. O. de la 
Baye de Hudfon , 6. ii. 145. 

"Ruffes : Yoy. DécMVirtts dss Biffes, 
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T I E R E S» x^y 

j I î . II 5 . L'idée de Con pcre fur l'Atlaiiti- 
dc, réfutée par fA. de la Martiniere, 113, 
Saris ( le Chevalier ) Navigateur Anglois : 
connoiflancc qu'il donne du lefo , &c. 
83.84. 

Schaep( le Capitaine; HoUandois : fou 
avamurCy S 9 éi^fuiv, 

Schtuchier ( m. ) Editeur de l'Hiftoirc de 
Kxmpfer , confond le Kamtchatka 6c 
le leib , iif. Pourquoi il a donné 
l'Extrait d'ime Carte Snguliere du Ja- 
pon ^ iiy. ii8. 

Scotto y Génois 5 propofe à Louis XIIL une 
Navigation à faire par la Mer Gla- 
ciale y 15:' Sou témoignage fur une 
Découverte des Portugais au N. O. de 
l'Amérique , IM* 

Sibérie Orientale , connue ci-devant par 
les Chinois & les Japonnois , 98. <^ 
fuiv. Comment elle a été découverte 
parlesRuHcs ,iof c^yi^. Paniculari- 
cés fur fes glaecs , le froid qu'on y 
éprouve , la hauteur de (on tersein , 
ficc. 4. 11. 1). xotf. xjd ^y«n/. 144. 

Spangenberg { le Capitaine ) Son Voyage 
four les Rnffes du Kamtchatka au Ja- 
p n, 54. 55. 87. «13. 112, éi^fiirv, 1160 
Difficultés iur quelques points de cette 
Navigation , 5,. i24.(J» fuiv, 

Strahlenberg ( le Baron de ) Officier 
Suédois, Auteur d'une Defcription du 
Nord de PEurope 8c de l'Ahe ^ cité 
pour la Terre : l'Eft du Kamtchatka , 
&c. 10 ^ ftiiv. Il parle des Naviga- 
tions dos Japonnois au Kamtchatka 
qu'il confond avec le lefo , Sec. lou 
107. III. il 5. Ses Obfervatio ;S fur le 
froid Bc les. produdions de la Sibé- 
rie y 159. Ce qu'il dit des Scytjiet 
ou anciens Tartares , &c. 147. 

Suéde : Particularités fur les produdions 
de Stokolm , &c. 15 p. 

Sungmr'y yoy. Détroit 



AIÎ^T'LAZARE ( ilrchipd de ) décou- 
vert par TAmiral de Fonte: remarque à. 
fon lujet « 12. ^i. 

Ste Hélène ( port de ) 8. 

Sanfon ( GaiUaume) repréfente toucors la 
Californie comme une Ifle , &c. z8. 
70. Son Syftéme (kr le lefo , i8« 
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ABIN ( Cap) défigné par Pline , ou il 
(çmble qu'on doive le placer; 105'. 

Tahan ( le ) C'eft le N. E. de l'Afie & 
Je Kamtchatka, que les Chinois con- 
noiflbientdcslc V. Siècle , 11.105. 104, 

Tamunia Rivière au Nord de la Sibérie : 
remarques furie Cap voifin. 137. 



t;8 table 

Tartares : Compariifon &. ces diffircns Vm-chin ( le ) des Cliinois : c'eft le le. 



Peuples avec' les lefois » ^7* iii« 
Avec les Ain^ricauis'j 15. xo). 10^. 
107. Comment les Scythes ou anciens 
Tanares yenoienc commercer 4ans la 
Mer Glaciale j 147. 

Tartarie : incertitude ju{qu'en 1755 ^^ 
fa Côte Orientale , ^ 99% 108. 10^. 
m. Remarque fur celle de la Tartarie 
Chinoifc, 79- 8tf. ii8» é^^fiûv. xji. 
ObfecraeioB fur le froid qu'on j- éprou- 
ve > 1 40 & 14 r . Voy . Sibirit, 

Tavernier ( Melchior ) Géographe Fran- 
çois , représente comme une nou- 
velle Découvene la Californie lue ^69: 

Terre de Gama : Voy. Gsms. 

Terre de la Compagnit : Particurârités à 
fon fujet y 5t. 9^ ^6. 114. 116. 
' 119. Ceft peut -être la même chofc 
qut rifle timéUxÀm des Ruffes , iij. 

Terre-Neuve : Ses Pointes prifes d'a- 
bord pour autant d;iflc$ , i»4. 117. 

Tèjfoi : Voy. Détroit 

Tkxeira ( Jean ) CoCnographc Portu- 
gais : fon Iiabileté. iiS. Particulari- 
tés de (a Cane des Indes i 17. i8. 81. 
99. 116, 117.129. 130.- 

Thevenot ( Melchifcdech ) puMic une 
Carte de Tczeira différente de rah- 

f^nal, iS. 1^0. Donne la craduéHon 
'une Relation Hollandoife , fur le. 
Icfo^ 87. 89. 5^. 55. 57. 
Tondon , village Chinois fur k S^^ghaUen , 

Torquemada , Hiftoriei Efpagnol , cité 
fur la Californien Quiviia, 33«4J.55. 

Ijchirikoir (Ic Capiçdne ) Rufficn :.fc$ 
Décbuvenes , 5. 9. lu 11. é" fyiv. 
69. 6$, 44^ 107. 127. 
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II. St». 104. 
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ALASCO i Lie de ) au* N. O; . de 

l'Amérique , 4 é" fitru. 9 6? fuiv. 
14. 15. Delà terre qui eft à fonMi« 
di. Ibid. 

Varmmt ( Ic Capitaine) HoUandois : fa' 
Navigation de la Mcrth* Stld à la 
Biye de Htidfon, 1x9. 

Varenius, parfe du Détroit d'Ani n , 17. 



Veranderie ( MM. de la ) Officiers fran- 
çois qui ont découvert les Pays à l'Oueft 
dû £ac Supérieur : 59 éhjuiv. 14^. 

Verbiefi ( le P. ) fcs remarques fur le 
froid de la Tartarie au Nord dt Pékin ^ 
& ÙL hauteur, n^ &fiii7^ 

Vlacke-Bocht , ou Baye Noire , dans le 
Icfbî 117. 

Ulloa ( François de ) E^agnel : Sa dé-* 
couverte du fond de la Mer Yermcil« 
le , 49. , 

Uriès ( Martin de ) HoUandois , U^ 
couvre le lefo , 90 é'fmiv. 1 1 6 éi^fiAv. , 
215. Donne (bn nom an Détroit voi* 
fin, ^1.^4. A divers indices de Ter-- 
res plus au Nord : 94. 

iVAIGATS. Voy. Dhrpit 
ÎVelcome , partie du N. O. de la Baye do^ 
. Hudfbn : Remarques fingulieres à fbn 
fujetyii &i». 

IVitfen ( M. j Bourgucrocttrc d'Anrilcr- 
dam : divers Extraits de fon rare Ou- 
vrage fur la Tartarie ,,8j^ 8^. 90 
&Jmiv. 97. 105. iq6, 114. ijè.i^^. 

IFood ( le Capitaine ) Anglois : Ses rt-t 
. marques fur les Glaces au N.O.de^ 
laZemlc ; 157.I 

Wytfiieta cité fur Quivira , fur Icvoi- 
finage dc-l'Afic & de l'Amérique , Ôt- 
fur la Mer Vermeille", 17, ^5 . ^5. ^5, . 

F 

JC kKDVtSK , Capitidé ^ la Sibérie 
Orientale, 55. 108 & fuiv, Iroid<lcs 
environs , 140. 

Yeçp Chinois : ce^ùe.c'efl\, 101 é'fitw. 
Yenifeisk ^ ViUe'de Sibétie: froid extré*^ 
me ^u'ony a obfervé , 14a 

Z- * 

é£jpêLE ( NôaveUé } Obièrvatient à> 
ion fttjet, i|d <^j%n;.| 



f 



D# llmprinicrie dr BAXLAllDj I^ut S. Jean de Beauvais, 1754^ 



